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LA GIBf:ll.NE 

LA GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. F AL L OU 

(Suite ) 

RÉVO L UTION 

DRAPEA U DU I 2• BATAILL ON 

Afin d'ass urer d 'une ma n ière effi­
cace la garde et la police de la ville, 
on établit de nombr eux corps de 
garde qui fure nt ré partis de la façon 
suivante : 

INFANTERIE 

PREMIÈRE DIVISION 
B ataill on Saint -J acqu es-du - H aut -P as. 

1. Quartier principal , rue du faubourg 
Saint -Jacques, pr ès la rue Mêlée. 

2. Caserne , rue du faubourg St-Jacques. 
3. Rue de l'Oursine , vis-à-vis de celle des 

Anglaises. 

- 1 

Bataillon de Saint- Victor . 

1 . Près du marché aux Chevaux. 
2. Caserne, à la Croix de Cla­

mart. 

B ataillon de Saint - Andr é-de s- Ar cs. 

1. Rue Hautefe u ille, pr ès Saint­
André -des-Arcs. 

2. Rue 
3. Rue d'Enfer, aux Chartreux . 

Bataillon de Saint-Mar cel. 

1. Rue de Scipion. 
2. Ca serne et quartier prin cipal, 

rue Mouffetard, pr ès de la 
barri ère des Gobelins . 

3. Rue de l'Our sine, vis -à-vis 
de celle des Bourguign ons. 

Bataillon de Saint - Loui 1- en- l'll e. 

1. Caserne et quartier principa l, 
quai d'Anjou, et, par suite, rue Saint ­
Loui s, entre la rue des Deux-Pont s 
et le quai d'Anjou . 

B ataillon du Val-d e- Gr âce . 

1 . Rue Copeau, entr e la rue Gracieuse et 
celle de la Clef. 

2. Quartier prin cipal, rue Mouffetard, 
vis-à-vis de celle de l'Epée de Bois. 

3. Caserne, rue Mouffetard, vis-à-vis la 
rue Copeau. 

Bataillon de Saint -Ét ienne-du-Mont . 

1. Quartier principal, place Saint -Étienne­
du -Mont. 
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B ataillon des Barnabit es. 

1. Au P ont-N euf. 
2. Case rn e, aux Barn abi­

tes, et, par suit e, ru e 
Saint- Loui s. 

B ataillon des Cord eliers . 

, . Ru e des F ossés -Saint­
Gerrnain-de s-Pr és . 

2. Case rn e, ru e de l'O bser­
vanc e, au Couvent. 

B ata illon de Notre-Dam e . 

1 . Ru e de la Juiv erie. 
2 . Ca sern e, ru e Par vis­

Notr e-D a me. 
3. Pr ès Saint-L andry . 

B ataillon de S aint- S éverin. 

1. Sur le Petit-P ont. 
Collect 

2 . Ru e de la Barill eri e, 
et, par suit e, au Mar ­
ché-N euf. 

PLAQUE DE GIBERNE ion R osset . 
Gard e Nationale , 1789 (en cuivre) . 

2 . P lace Ma u bert . 
3. Caserne, rue Ne uve- Sai nt e-G eneviève . 
4 . A Saint -J ean-de-L atra n. 
5. P oste Sai nt- Marce l. 

Bataillon de la Sorbonn e. 

1. Q uartier pri ncipa l, ru e et porte Sain t­
Jacq ues. 

2. Case rn e, rue de la H arpe, près le pas­
sage des Jacobins. 

Bataillon Saint -Ni cola s-du - Chardonn et. 

1 . Q uartie r pri ncipa l, à la H alle au Vin . 
2. Caserne, au pa lais Abba tial de Sa int ­

Victor. 
3. Rue des Fossés -Sa in t-Victor. 

BatailloQ des M athurin s. 

1. Quartier principa l, aux Math urin s. 
2 . Caserne, place de la Sorbonne. 
3. Rue Saint-Séverin . 

DEUX IÈME DI VIS I ON 

Bataillon des Pr émontr és . 

1 . Quartier principa l, ru e de Sèves. 
2. Caserne, rue Cassette, faub. St-Germain 
3. Rue des Viei lles-Tu iler ies. 

-2 

3. Ru e de la Barill erie, au P alai s. 

B atai llon des P etits- Au gustins . 

, . R ue de Bourbon . 
2 . Case rn e, ru e de l'U niversité. 
3. Ru e de la Sann e. 

Bataillon de l'Abbaye Saint-Germain-des-Prés . 

1. A la P riso n . 
2 . Case rn e, ru t: du Colombi er. 
3. Ru e Saint-Andr é-d es-Art s . 
4 . Ru e de Sein e, près le quai. 

Bataillon des Jacobins de Saint-Dominique . 

1 . Ru e St-D om ini que, près Belle-Ch asse. 
2 . Case rn e, rue de Bo urgog ne. 
3. R ue de l'U niversité, à l 'an cienn e barriè re 
4 . H ôtel de M . le marqui s de La F aye tte . 

Bataillon dei Théatins . 

1. Rue P lu met, chez M. de Montm orin . 
2. Case rn e, rue R ousselet. 
3. A la Boucher ie, ru e du Gros -C aill ou. 

Bataillon des Carmes-Déchauss és . 

Sur le bo ulevard de Vaugirar d . 
2. Caserne, rue de Vaugirar d. 
3. P lace Sa int -Sulpice . 
4. Rue du Fo ur . 
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DRA PEAU DU 13• BA TAILLON 

TROISIÈME DIVISION 
B at aill on des R éco llet. . 

1. Rue et enclos des Réc ollets. 
2. Caserne , cul-de-sa c St· Michel 
3. Rue Gran ge-aux -Belles. 
4. Ru e de Lan cry. 

B ataill on de S t- Nic olas-des -Champ s. 

1 . Ca serne, rue Quincampoix, 
entre celle s de Veni se et 
Aubry-le-Boucher. 

2. Vis-à-vis celle Maubu ée . 
3. Cloîtr e Saint - Ja cq ues - la­

Bou cherie . 

B ata ill on de S ai nte -Él isabe th . 

1 . Ca serne, rue Gr eneta, vis-à 
vis celle Bourg-! ' Abbé. 

2. Rue de Tra cy, aux Dame s 
Saint - Chaumont. 

B at aill on de S ain t- M édér ic. 

1 . Caserne, rue du Bar-d u-Be c. 
2. Rue Saint-Bon, au co in de 

cell e de la Lanterne. 

==--= 
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Bataillon de s Carmélîte s. 

1. Cas ern e, ru e Beaub ourg . 
" Au coin de la rue Michd-le­

Comte. 
3. Ru e Chap on . 

B ataillon des F illes- D ieu . 

1. Cas ern e, au-dessus du fau­
bour g Saint -Laurent. 

2. Rue du faub ourg St-Denis, 
pr ès le bureau des vo itu res. 

3. Faubourg St-Martin, entre 
la rue du Marais et ce lle 
Neu ve-Saint-Nicola s. 

B ataillon de St-Mutin-de s-Champ s. 

1. Cas ern e, Abbaye St-Martin. 

B ataillon des Enfants R ouge s. 

1. Caserne, ru e de la Corderie. 
2. Au coi n de la rue Boucherat 

et Péri gueux. 
3. Rue des Enfant s-R ouges, au 

coin de celle Port e- Foin. 
B ataillon de Saint-Laurent . 

1 . Caserne , ancienne barri ère St-Martin . 
2 . Cimeti ère Saint -Laurent. 

DRAPEA U DU 14 • BA TA ILLO'.'< 
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Bat11illon des P ères Nazar eth. 

1 . Caserne, rue Neuve-Saint-Laurent. 

2. Sur les boul evards, au coin de la ru e 

du Jeudi . 
3. Rue Fontaine-au-Roi, pr ès celle Saint­

Maur. 

QUATRIÈME DIVISION 

Bataillon de Saint-Jaoques-l 'Hôpital. 

1. Compagnie du centre, ru e Fran çoise. 

2. Caserne, rue du Petit-Lion . 

3. Post e principal, près Saint-Jacqu es­

l 'H ôpital , sur la rue Saint-Denis . 

Bataillon de Bonne-Nouvelle. 

r. Sur le boul eva rd de Bonne-N ouvelle. 

2 . Cas erne, ru e de Bourbon-Villeneuve, 

à 1a Hall e à Li Mar ée. 

3. A la case rne , même ru e, poste principal. 

Bataillon de Saint -L eu. 

r. A la caserne, un poste qui ser t pour 

la compagnie de Saint-Joseph. 

2. Case rne , à la Nouvelle-Fran ce, rue du 

faubourg Poisso nni ère. 

3. P oste principal, rue Montmartr e, au 

co in de celle de la Ju ssie nn e. 

Bataillon de Saint-Lazare . 

1. P oste prin cipal , à 

Saint-Lazare. 
2 . Caserne, à St-Lazare. 
3. Ru e des Petit es-F.cu­

rie s . 

Bataillon de 8t e-Opportune . 

1. P oste principal, rue 

St - Denis, marc hé 
des Sts-Innocents. 

2 . Rue de la Chanvrerie, 
3. Pl ace du Chevalier -du­

Guet. 

Bataillon de 
Saint-Jacques la- Boucherie . 

, . P os te prin cipal, H alle 

au Drap , march é 
des Sts-Innocents. 

2 . Caserne, rue des Deux-

Ecus. 

Bataillon des P etit-P ères (place Victoir e). 

1. Deux corps de garde, l'un pour la 

troupe soldée, l'a utr e pou r les vo­

lontair es . 
2 . Provisoi re ment, dans le dortoir des 

Petit s-P ères. 

Bataillon de Saint-Eustache . 

1 . Pos te principal, grille Saint -Eu s-

tache. 
2 . Caserne, rue Coq -H éro n. 

3. Pointe Saint -Eu stache. 

4 . Hall e aux Toile s. 

Bataillon de Saint -Magloire. 

1 . Poste prin cipal, à la case rn e. 

2 . Caserne, ru e Cléry. 
3. A la barrière, ru e des J eû neur s, pr ès 

celle du Sentier. 

Bataillon de Saint-Joseph . 

1 . Poste prin cipal, rue du faubourg Poi s­

sonni ère. 
2. Cas ernè , à la Nouvelle-France, rue du 

faubourg P oissonn ière. 

3. Ru e Bleue. 

Collection Rosset. 
PLA QUE DE GIBER NE 

Garde Nationale, 1789 (en cuivre). 
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DRAPEAU DU l J" BATAILLON 

CINQUIÈME DIVISION 

Bataillon de Sainte-Ma rgueri t e . 

1 . Caserne, grand e rue Da va l, faubourg 
Saint-Antoine. 

2. Caserne, rue Neuve. 
3. Ru e du faubourg St-Antoine . 

Bataillon des Minim es. 

1 . Caserne, rue des Minim es, 
près la grille. 

2. Au couvent , m ême rue. 

Bataillon du Petit-Saint-Antoin e. 

, . Au mar ché Saint-J ea n. 
2 . Caserne, au P etit-Saint- An­

toine , ru e du Roi-d e-Si­
cile. 

3. Rue du Roi- de-Si cile, à la 

caser ne, pour les vo lon ­
tair es. 

Bata,llon de Saint-Ger v;ais. 

1. Caserne, rue Geo flroy -Las­
ni er. 

2. Rue Geoflroy-Las nie r, pour 
le~ volontaires. 

Bataillon de St-Jean-en-Gr ève. 

1 . Pont - au-Ch &nge. 
2. Caserne, sur la place de 

l ' H ôtel-de-Ville. 

Bat aillon de Saint-Loui s-la-Culture . 

1. An cienne caserne de l'arse ­
nal des Invalide s. 

2. Arse nal, cour de la Fon­
derie. 

3. Caserne, aux Célestin s. 
4 . A l'a rsenal , vis-à-vis le ma­

gasin à poudre. 

Bataillon de s Blan cs- Mant eaux . 

1. Un corpsdegarde dans le 
co uvent. 

2 . Caserne ; à la porte du ja rdin 
des Blancs-Manteau x . 

Bataillo n de Tra inel. 

r. Rue P op in court, près celle 
de la Roq uet te. 

2 . Caserne, rue P opi ncourt. 
3. Ru e de Charonne, che z mesdames de 

l' H ôp it al. 

. ......... -·•· 

s 1P 
DRAPEAU DU 16• BATAILLON 
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Bataillon de s Capucin s du Marais . 

1 . Ru e Saint e-A voie. 
2. Ca sern e, au palai s Cardinal. 
3. Au palai s Cardinal , pourl es volontair es. 

Bataillon de s Enfants Trouv és. 

, . Ru e du faub our g Saint-Ant oin e, chez 
M. Sant err e. 

2 . Ca ser ne, au marc hé eu f. 
3. Rue du faubourgSt-Antoine ,a u di strict. 
4. Ru e Contr esca rp e. 

SIXIÈ.\1E DIVISION 

Bataill on de l'Oratoire . 

1. Cour de l'Ora toir e . 
2 . Case rn e, grande rue d 'Angevilli ers. 
3. Cas ern e, ru e Verte. 
4 . Croix du Trah oir. 

Bataillon de s Feuillants . 

, . Casern e, encl os de s Feuillant s. 

Bataillon des Fill es-Saint -Thoma s. 

r. R ue de Colbert. 
2. Rue No tre-D ame-de s-Victoire s 
3. R égit: gé néra le, ru e de C hoiseul. 
4 . Caserne, hôtel de Richelieu. 

S. Tr éso r Ro ya l. 
6. Ca isse d'Esc om pt e. 

Bataillon de Saint - Philipp e-du-Roule . 

, . Ru e de !'Arcade. 
2. Ca se rn e, r ue Vert e . 
3. H ôtel Saint -P ri est, faub. St-H ono ré. 

Bataillou de Saint -G ermai n-l 'Au xerrois . 

, . Samaritaine. 
2. Ca sern e, ru e Thib autodé . 

Bataillon des Jacobins Saint-Honoré . 

1. H ôtel de Fronsac, vis-à-v is la Made­
leine. 

2. Caserne, ru e de la Pépini ère . 
3. Mairie. 

Bataillon de Saint-Honor é 

1 . Ru e Coqui lli ère. 
2. Ru e d'Or léans. 
3. Case rn e, ru e du Bouloi. 
+ Ru e Ba ill if. 
5. Barri ère des Sergents. 

B ataillon des Capu cin s, Chau ué e-d 'Antin . 

1. Anci enn e barri ère Blanch e. 
2. Rue de Pr ove nce. 
3. Ca sern e, ancien dépôt 

des ga rdes fran çai­
ses. 

4. Ru e du faub our g Mont­
ma rtre. 

Bataillon des Capucin s 
Saint-Honor é, Champ s- Ely sé es 

1. H ôtel Colonn e. 
:!. P os te, dit Bailly-. 
3. Cas ern e , ancienn e 

gri Ile de Chaill ot. 
+ Plac e Loui s XV. 

Bataillon de Saint -Roch . 

, . Ru e des Moulin s. 

Collection Princ e de la Ai osk oiva. 

2 . E ncl os <les J acobin s 
Saint-Honor é. 

PLA QUE DE Grn~R NE 
Ga1·de Nationale, 1789 (en cuivre ), 3. Palais- Roya l. 

(A suivre ). 
6 
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PLA QlJ.i,; DE GlBERNi,; 

des Ga, ·des de la Po, ·te, Loui s XV III . 
(argent , tête dorée) . 

Collectio11 D11.-a11ce. 

GENDARME A CHEVAL 
d'après MARTINET 

L 'int éres sant ouvrage du comma ndant Martin sur la ge ndarmeri e fran ça ise en 
E spagne et en P ortugal, de 1807 à 1814, décrit l 'uni forme des gendarme s à cheval, 
d'après la même so urce, que celui des gendarmes à pied. Pour tous deux, le règ lement 
manuscrit de 1812 sur l'uniforme des troupes ne fit que co nsacrer des traditions 
antérieur es, sans apporter, comme il le fit pour la ligne, des innovations qui, soit dit en 
passant, ne furent guère appliquées qu'en 1 8 14. 

La tenu~ du gendarme à cheval ne diffère de celle du gendarme à pied, décrit e 
dans un numéro précédent de La Giberne, que par l'épaul ette d 'infanterie li serée 
d'é carlate sur l'épaule droite, le passant <l'aiguillette primitivement un trèfle et 
l'aiguillette à ferrets argentés sur l' épaule gauche, mi-partie bleue et arge nt pour les 
sous -officiers, la culotte en peau de daim pour la grande tenue, et les bottes de drag on. 

L'armement , à partir de 1812, consiste dans le mousqueton mod. An IV , armé de 
sa baïonnette portée à une banderole ave c porte-mousqueton et non plus à la bott e, 

7 
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en des pistolets de gendarmerie dit s de demi-arçon avec garnitures de fer et en un 
sabre du modèle des carabiniers. 

J 'ouvre une parenth èse . Qu'était ce sabre des carabiniers ? C'est là une des parties 
les plus délicates à définir de l'armement des troupes françaises . Le modèle de cara­
binier 1790 est peu connu. Celui qui lui succéda porté en baudrier, à coquille pleine 
à une seule grenade et à lame droite ne l 'est pas beaucoup plus. A partir du Consulat, 
il semble, d'après Martinet, que les carabiniers aient porté soit le sabre de chasseur 
mod. 1790, soit un sabre de même lame montée sur la coquille pleine à une seule 
grenade citée précédemment. Peut -être eurent-ils régulièrement le sabre de dragon 
mod. An XI ?. 

Il n'est pas question ici du sabre des officiers. Ceux de gendarmerie portèrent un 
sabre de modèle tout spécial à fusée long~e et à branches grêles et ceux des carabiniers, 
d 'après Bardin, un sabre avec lame à la Montmorency, remarquable surtout par sa 
coquille à quillon court en bronze rouge, qui, comme l'épée argentée et la dragonne 
d 'argent resta lungtemps leur attribut. 

Il y a à pein e six mois, le Gouvernement refusait à la gendarmerie un drapeau 
qu'ont cependant les douaniers, qui le font voyager de frontière en fronti ère. Peut-être 
la gendarmerie manque-t-elle d'un historique que nou s réclamons à celui qui a célébré 
ses ibériques combats. 

Issue de la maréchaussée supprimée en 17ï 1, reconstituée aussitôt le 16 février 
sous le nom de gendarmerie nationale, elle fut un des plus fermes soutiens, aux 
armées et à l'intérieur, du gouvernement et des assemblées. 

La loi du 28 germinal An VI, l'organisa de telle manière et dans des vues si justes 
que ni l 'arr êté du 12 thermidor An IX, ni l'ordonnance du 29 octobre 1820, ni le 
décret du Ier mars 1854 ne changèrent grand chose à sa primordiale constitution. 

« Le corps de la gendarmerie nationale, dit la loi de germinal, est une force ins­
tituée pour assurer dans l 'intérieur de la République le maintien de l'ordre et l'exé ­
cution des lois. 

Une surveillance continue et répressive constitue l'essence de son service. 
II. La garde nationale en activité, quoique plus particulièrement instituée pour 

défendre l'Etat contre les ennemis du dehors, est néanmoins appelée par la Constitution , 
ainsi que la garde nationale sédentaire, pour concourir avec la gendarmerie à la 
répression des délits et faire cesser toute résistance à l'éxécution des lois. 

III. Le service de la gendarmerie nationale est particulièrement destiné à la 
sùreté des campagnes et des grandes routes n. 

Les conditions exigées dans l'article XXXVII formaient _ u~ corps d'élite des 500 
maréchaux des logis, 1,500 brigadiers, 7.500 gendarmes et 100 trompettes, en tout 
des 10.575 gendarmes y compris les officiers. 

Devant le jury d 'examen, le futur gendarme devait jL1stifier: 
1° De 25 ans d'âge ou au-dessus. 

2° D' être en activité dans la gendarmerie à cheval ou à pied ou dans les troupes 
de ligne de toutes armes, ou d'être pourvu d 'un congé en bonne forme, justificatif 
de trois campagnes au moins dans les guerres de la liberté. 

3° De savoir lire et écrire correctement (une tolérance pouvait cependant ètre 
admise à raison d'un gendarme par brigade ). 

Enfin la taille de 1m73 ou cinq pieds quatre pouces. 
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Planche en coulew·s de Martinet. 

G ENDARME A CHEVAL 
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LA GIBERNE 

'Il n' est pas besoi n d'in sister sur les conditions d'instruction tout à fait remar­
quable à un e époque où bien peu de so us-officiers savaient lire. La gend ar merie fut 
vraiment un cor ps d'élit e, qu' elle restât dans son rôle ou qu'elle fut enrég im ent ée . 

Ce n 'es t point que quelques défaillanc es ne se so ient produites au début de la 
R évoluti on . Le 19 mai , à Perp ignan, le 26 mai 1793, à Fontenay-le-Peuple, des gen ­
darmes se débandèrent. La Convention sévit co ntr e ceux qui avaien t fui comme elle 
sava it le faire. Mai s la confiance mér it ée qu'elle eut toujours dans la gendarmeri e 
nationa le n 'en fut point ébranlé e. Les 12 et 16 août 1792 , elle avait orga ni sé des légions 
de guerre, et qùand elle les supprima , ce fut pour orga ni ser, aux armées , des détache ­
ment s qu'on peut co nsid érer co mme les ancêtres de nos prévôtés, et que la loi du 
20 germinal An III porta à 1 5o gendar mes pour douze bataillons. 

Enfin ce fut de grenad iers-ge nd armes que la Convention fit sa garde . .Jusqu 'à un 
certain point on peut considérer les gardes de la Conventi on et du Dir ecto ir e comme 
les aînés de s gardes co nsulaire et impériale. Cependa nt la qualité de · gendarme et 
leur recrutement les différencient que lriue peu, ainsi que l'i ndi que l 'histoire de la 
gar de imp ér ial e, et ce fut là, je cro is pouvoir l'affirmer, un e des causes de l'animosité 
violente qui règle tout d'a bord les rapports de la garde cons ulair e et des troupes de 
lign e. En so mme seule la gendarmerie d'élite peut êtr e considérée com me l'hér iti ère 
des gardes des Assemblées. 

C réée le 1 1 sep tembr e 1 792, la barde de la Convention fut portée, le 2 3 germinal 
An III , à 534 grenadi ers-gend armes divisés en 6 compagnies . Un corps de 60 canon ­
nier s fut ajouté à cette troup e qui , par l'art. VIII de la loi , dut être case rn ée près du 
lieu des séa nces du Cor ps législatif {aux Minim es, aujourd 'hui à la Cour des Comptes , 
en construction rue Cambon ). 

Dans les ran gs des gre nadi ers -gen darm es, entrèrent nombre de gendarmes de la 
35• divisi on, dit e des Vainqueurs de la Bastille, pour la ·plupart ci-d evant garde ­
françaises, puis gardes nati onau x sold és, auxquels on doit rattacher des insignes de 
vétérans spéc iaux que possède le mu sée Carnavalet. 

LA GRENADIÈRE. 
(A suivr e). 

TROMPETTES DE CUIRASSIERS 

L es tromp ette s de s six r égime nts de cuira ssiers, créés par l'ordonnance royale du 
16 juill et 1815, continuèrent à porter pendant quelque temps l'h abit vert sur lequel 
on avait fait dispara î tre tout in signe du régime déchu. Les galons de livrée impériale 
étaient remplacés par ceux blancs et cramoisis de la livr ée du Roi. 

En octobre 1815, les trompettes de cuirassiers furent habill és à la li vrée du 
colonel. L 'habit était droit, sans revers, fermé sur le devant au moyen de neuf gros 
bout ons d'uniforme, semblable s au mod èle adopté pour la troupe (1). - Il était placé 
sur chaque man che sept chevrons et cinq doub les boutonnières sur cha cun des deux 

(1) En étain, timbrés aux armes du prince titulaire. 
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LA GIBERNE 

côtés de l'habit, ainsi qu'un écusson sur le bas de la taille, le tout en galon de livrée 
de 20 millim ètres. 

Les couleurs affectées à chacun des six régiments ressortent du tableau ci-après : 

Collet , passepoil du collet, pas sepoil des épaulettes, 
parements , pattes de parements, retroussis, 

N• ET NOM DU RÉGIMENT HABIT passepoil depuis la dernière boutonnière jusqu'à 
la naissa nce des retrom ,si s, pass epoil figurant 
la poche en long. 

1er de la Rein e. bleu de roi. écarlate. 
2• du Dauphin . - cramoisi. 
30 Angoulême. vert. aurore. 
4• Berry. - rose foncé. 
50 Orléans . rouge. blan c. 
6• Condé. chamois. amaranthe. 

Casque comme la troupe, mais à chenille blanch e; pompon d'escadro n ( 1•r bleu 
de roi, 2° cra moi si, 3• vert, 4• bleu céleste ). Schabraquc en peau de mouton noire. 
Reste comme la troupe. 

L 'o rd onnan ce· du 20 mai 1816 porte le nombre des trompettes à trois par 
escadron, ce qui donne douze tromp ett es par régiment de quatre escadrons, au lieu 
de huit comme précédemment. 

Henri FEI ST , 

Des si11 de H e11ri Feist. 
PL AQUE DE GRAND ÜFFI CIER DE LA LÉ GION D'H ONNEUR 

2• Empire, argent. 
Coll ectio11 Al/art de Mesgrig11y. 

- 10 -
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LA GIBE RNE 

' LA GA RDE IMPERIALE 
(1854-18 70) 

(Suit e) 

UNIFORMES (Suite ) 

G ÉNÉ RAL COMTE /{OSE 

Comma nd ant une brig ade d 'lnfant eric de 
la Garde 

Gra11de te1111e à pied 

( 1858) 

Tambou1·s (Pl. II ) (1). 

51. H ABIL LEMDIT. Comme celui de la 
troupe . Le co llet et les pare ment s so nt bord és 
d'un galon de laine à losa nges tric olor es, en 
22 01111 , dit galon de tambour. 

52 . A la taill e est un écusson du même 
galon , tournant autour des bouton s, et for­
mant un e point e qui s'élève de 90111111 au­
dess us de la lign e des boutons, et un e autre 
qui descend de 50111m au-desso us de cett e 
ligne. La_rgeur total e de l'éc usso n à ses ro ­
saces 1 30mm . 

53 . Au co llet seul eme nt de la capo te, 
méme garniture; il n'est point mis de ga lon 
aux parements ni à la tai lle de ce vê tem ent. 

54 . ÉQUIPEM EN T. Collier porte-caisse. En 
buffle blan c piqué sur les bords. A 80mm au­
dessus de l'écusson porte-baguettes en cuivre 
est un e grenade en cuivre, hauteur 62mm . 

55. Bret elles de caisse . En buffl e blan c, 
piqu ées ; 4 doubles boutons en cui vre sont 
placés aux extr émit és libres des br etelles pour 
les fixer au cordage. 

56 . Caisse. Le fùt en cuivr e jaun e battu 
est orné d'un a igle en relief appliqu é (haut eur , 1 10mm ) et de 4 grenades (haut eur, 62mm ) 
di sposées comme dan s l'o rn ement de la giberne. - Les cercles so nt peints en bleu de 
ciel foncé, avec des festons blanc s surm onté s de grenades peintes, la bombe Jaun e 
ombrée et la flamme rouge au naturel. 

Musiciens (Pl . II ). 
57. HABIT comme pour la tro upe. - Collet, par ements, écusso n de taill e, ga lon­

nés en galon d'or , faço n dite à bdtons, largeur, 22mm, de la même man ière que l'habit 
de tambour l 'est en laine et dan s les même s dim ensions. 

58. Le chef de musique, ind épe ndamment des ga lon s de serge nt-major qu'il porte 
sur les bra s, a un second galon d'o r de même dess in que le pr emier (largeur, 10 0101 ) , 

(1) La tenue des tambours -majors des ré giments de grenadiers et de voltige urs de la garde imp éri ale sera dét ermin ée ultérieurement (Voir descrip tion du 22 juillet). 
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LA GIBERNE 

placé en dedan s de celui de simple musicien. Ses grena des de retroussis sont brod ées 
en filé d'or sans canetille ni paillettes. _ 

59 . Contr e-épau lette s. En laine écarla te avec bordure, ti ssées en or et à cul-de-d é. 
Les tournan tes guipées, en filé d'or. Brides en or avec un e raie gar ance au milieu 
comme pour les so us-officiers (Art. 43). 

60 . Les contre-épaulet tes du chef so nt en or, brodées de deux raies, une de chaqu e 
côt é, en soie ponceau de zmm chac un e, ti ssées dans le galon à zmm du bord, et se pro­
longeant dans la même direction à travers l 'éc usso n. Bride s en ga lon d'or , trav ersées 
d 'une raie pooceau de r mm. 

61. CAPOTE, Collet seul eme nt ga lon né com m e à l 'habit. - Point d'écu sso n de 
taille ni de galon aux parements. 

62 . CorFFURE. Colback , en peau d'our s noir; haut eur de la ca rca sse: devant, 
220mm; derrièr ~, 270mm; diamètre sup ér ieur , 200mm; calo t en cuir verni. - Flamm e 
mobile en drap écar late, longueur sur les coutures, 400mm ; elle s sont ga rni es d' un 
cordonnet or et laine jaune mélangés et au bout pend un gland en lain e avec frange 
mé lang ée or et jaune d'or (haut eur, 60mm). - Plum et, hauteur, 2oom111, diam ètre supé­
rieur, environ r oomrn; blanc avec le ti ers inf ér ieur éca rlat e. Il porte au pied un e tulipe 
en cuivre estampé (hauteur, 45mm). Au dessous du plumet, à la parti e ant ér ieur e du 
colback, est un pompon -cocarde aux co ul~urs nati onales en chardon de lain e de 
forme ellipt ique, hauteur, 70mm sur 45 . 

63. Pour le chef de musique la garniture de flamme es t enti èreme nt en or; le 
gland a les· franges en petites · torsades brunie s ; la tulip e du plumet est dorée . 

· 64. CHAPEAU. Semblable à cel ui de la tro up e, mais la ga nse est en or rayée de so ie 
garance, comme pour les sou s-officiers (Art. 46 ). 

65 . Pour le chef de musique seu lement, les brides de chapeau, qui accompagn~nt 
la ganse (Art . 27),sont en même galon d'or rayé de garance que les br-i-d€s-d-'épau -le-àes 
de sous- officiers et de contre - épa ul ettes de mu sicie ns. 

66. Le pompon de chapea u est écarlate à la base, avec la boul e blan che. 

67. BONNET DE POLICE. _En tout sem blable à celui de la troup e. 

68. ARMEMENT. Sabre affecté aux sous-officiers et, comme pour ceux ci, sa ns dra go nne. 
69 . Sous les ar mes, porte-sa bre du m odèle dit sautoir, décr it ci-dessus, art. 47, 

en buffle blanc, piqué à jonc sur les bor ds. 
70 . Pour la petite tenue, le sautoir est en cuir ve rni noir. 
71. Pour fair e u sage du saut oir avec la capote, ce vêtement est dispos é, comme il 

est dit art . 48 p ::rnr les sous- officiers. 
72. Giberne porte-musique. Boîte en zin c recouverte en basan e ve rnie noire . 

Patte lette en vache vernie noire, t-aill ée par le bas en accolade garnie du même orne­
ment g_ue stlr la gib erne de troupe. Pour la grande tenue, la band ero le est en buffle 
blanc piqué à jonc. Pour la petite tenue, elle est en cuir verni noir. 

Sapeurs. 

73 . H ABIT comh1e pour la troupe. Sur le h au t de chaque man che , à égale distanc e 
entre l 'épau le et le coud e, sont deux haches croisées sur mont ées d'une grenade , bro ­
dées en laine écarlate su r drap bleu foncé. Lon gu~ur de chaque hache, r 20mm; lar geur 

- 12 -
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du fer, Somm; éca rtement des deux man ches de ha che par le bas, 90 111111; haut eur de la 

gre nad e, 60111111
; haut eur total e de l'o rnem ent, I4 om111; la rgeur idem, 130111111• 

74 . Cet ornemen t est aussi plac é sur la capo te et sur la ves te ; mai s, pour ce der ­

nier vêteme nt , il est en drap éca rlat e découp é. 

Le caporal- sape ur porte en outre les gal ons de so n grade. 

75 . BONNET A POIL sans plaque ni ca!ot, en enti er en peau d'ours. Il es t orné du 

même cordo n de fil blanc et du même plum et écarlate que pour le reste de la troupe, 

le tout des mêmes dimensi ons. 

76 . CHAPEAU. Le même qu e pour la troup e . 

77 . BONNET DE POLICE, idem. 

78 . GIBERNE comme celle de la tr oup e; le porte-gib ern e est orné par devant 

d' un e tête de lion en cuivr e, plac ée au-d ess us de la crois ée des buffleter ies (haut eur 

60mm). 

79. Cet orneme nt est éga lement placé à la haut eur co rr espon dant e sur le baudri er, 

qu i, du reste, est le même que pour la troup e. 

80 . T ABLIER. En buffl e blan c avec un e bande du même morceau qu e le tablier, 

s'a ttachant autour du co llet de l'habit au moye n d'une co urroi e et d'un bouton roulé, 

placé à droit e, et aut eur de la ceinture par-dessus les revers de l' habit. Il est assujetti 

par un e ceintur e en buffle piqué : largeur, 55111111, avec plaque à grenade. 

81 . GANTS en peau de mout on blanchie 

avec parements en buffle piqu és sur les bord s. 

82 . BRETELLE de m ousqueton et Fo uR­

REAU de baïonnette, comme pour la troup e, 

et des longueurs co nvenables po u r l'arme. 

83 . HAVRE-SAC en vea u à poil noir avec 

font e d'o utils, com me dans la lign e. 

84 . H ACHF., MoPSQTJETON, S.rnrrn, comme 

Ja ns la li gne. 

,!ARQUES DISTINCTIVES DES GRADES F.T FONCTIONS 

DF.S SOUS-OFFICIF.RS ET SOLDATS 

Caporal. 

85 . Deux ga lons parallèles en lain e cu l­

de -d é, lar geur 22"'"', de cou leur écarlate, 

placés sur chaque avant-bras. 

S erge nt . 

U n seul ga lon en or à léza rdes, lar geur 

22mm; li seré en drap éca rlate, pla cé sur chaque 

avant -bra s. 

Fou1·rier. 

Soit sergent, soit caporal, outr e les galons 

CAPITAINE ADJ UDANT-i\ lAJ OR 

des Lanciers de la Garde 

Grande tenue de se1·vice 

(1860) 
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de l'un de ces deux grades, porte, comme marque distinc ti ve de cet e mpl oi , un ga lo n d'or, à léza rd es , en 22 111111, li seré en drap écarlat~, placé ob liqu ement sur le h a ut de chaq ue bras en plongeant de dehors en dedans. Di stanc e de la co utur e d'emmanchure en dehors 90mm, en dedans 1 50 111111
• 

Sergent-Major. 
Sur chaqu e avan t-bra s deux ga lo ns para ll èle s se mbl ables à ce ux de serge nt. 

Chevrons d 'ancienneté. 
Or à cul-de-d é en ::izmm pour sous - offic ier s. En lain e cul - de - dé, en 22mm, écar late pour capora ux, soldats et musiciens. 
Il s se posent sur le haut du bras ga uche se ul eme nt , et forme un a ng le droit do nt le somme t, tourné vers le haut, est à 105 111111 de la co utur e d'emmanchure. L e 2• au­dessus du 1•r et le 3• au-dess u s du 2•. Il s ~on t sépa rés entr e eux par un int erva ll e de 3mm. 

L es ch evro ns n e se portent que sur l ' hab it. 
L es différents galons de grade so nt placés, savo ir : 
Pour les grenad iers, o bliqu eme nt e t pl ongeant de dehors en dedans, le ga lon inf érie u r quand il y en a deux et le ga lon, s'i l est seu l, partant de I zmm envi ro n au ­dessus du bord supérieur du parement de l' habit, avec leq uel il forme un angle de 25 deg rés, et tou chant le co in supér ieur int erne de la patte de ce parement. Sur la capote, les ga lons sont placés ob liq u,~ment, plongeant de dehors en dedans. Il s co mmen ce nt à 12 111m du bord supérieur du parement et arrivent à 75 o u 80mm (selon la grosse ur du bras ) du même bord du pareme nt avec leq u el il forme un angle de 25 degrés co mm e su r l 'habi t. Sur la veste les ga lo ns sont placés de la m ême mani ère que sur la ca p ote. 

Tous les ga lo ns de grade et de chevrons sont co u sus en plein et arrêtés dans les coutures des manches; ceux de grade en or sont cous u s en soie. 

Adjudant-sous-officier. 
Epaulette du m étal opposé au bout o n, sur l'épa ul e d ro ite, co nt re - épaul ett e su r l'épau le gauc he. M êmes dimensions, form e, travail que pour les so us-li eut enant s. Le corps de l 'épaul ette et ce lui de la con tr e-épa ul ett e sont traversés dans to ute leur lon­gueur, y co mpri s l 'éc usso n , d'une raie en so ie po ncea u de rornrn ti ssée dans le ga lo n . La frange de l 'épau lette est de l 'espèce dite à gra in e e t n on à torsades. Duublure en drap du fond de l'habit; brides en ga lon même métal que l'épaulette et doublées comme ce tt e dernière. Tr aversées d'une raie ponceau de I rn111• L 'adj udant , seul parmi les so us- offic iers, ne po rt e point d e ch evro ns d'ancienneté . 

TENUE DES OFFICIERS. 

86. H ABILLEMENT en to ut confor m e à celui de la troupe quant à la co up e, aux proportions et à la disposition des di verses partie s, sa uf l'observa ti o n de l 'art . 7 ci-dess us (Voir ci- après, art. 94 ). 
87 . L es ornements de retroussis son t brodés en ca nn et ill e et paillettes d 'or su r drap écarlate . L es brides d'épaulettes en ga lon d'or de 10mm doublées en bleu. 88 . L a grenade du bonnet à poil est brodée en or. Sa plaque es t dorée mat et 
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L IEUTENANT 

du 1ei· C11i1-assi er de la Garde 
( I 860) 

bruni . Le cordo n dont il est orné es t en or. Le 
tra vail des natte s est en filé brillant ; pour 
officiers supér ieur s en frisures de torsades 
ma tes ; les franges des glands en petites tor ­
sades bruni es ou en grosses torsad es mates, 
selon le grad e et comme les épaulettes. Ses 
dimensions sontles mêmes que pour la tro up e. 
Le plum et éca rl ate est en vautour; m êmes di­
men sio nsque pour la troup e. - Celui des offi­
ciers d'é tat-maj or est blanc avec un tiers d' écar­
late au pi ed.- Le co lo nel seul fait usa ge d'une 
aigrette blanche en plumes de héro n: hau teur 
totale, 2Som111, y compris un bouqu et de 50 111111 

de haut en petit es plumes de coq écarlates 
placées au pied. 

89 . Le chapeau est semblable à celui de la 
troupe, quant aux for mes et dimensions. Il es t 
bordé d'un galon de soie noire; lar geur ployée 
en deux, 3 5mm; dessin dit à bâtons, avec petite 
crête extérieure de 5mm (Pl. II ). - La ga nse 
est en ga lon d'or en trait, façon à la su isse; 
lar geur total e, 40mm, y compris la raie noire. 
- Pour officiers sup érieurs, ell e est formée de 
3 tor sades mates de 7111111 de diamètre, red ou­

blées autour d'un gros bout on d 'uniform e. - La cocar de est en poil de chèvre et 
argent. Les brides de galon placées sur les ailes et derrière le chapeau (ci-des sus 
art. 26), sont en galon d'or en trait et des mêmes lon gueur et large ur que pour la 
troupe. Le pompon es t co mm e pour la t ro up e. Celui d 'é tat-maj or est blan c à la boule 
et éca rlate à la base. 

90 . Bonnet de polic e co mme pour la t ro up e, le ga lon est en or cul-de-dé de la 
même largeur (30111111

) pour tous les gra des . La grenade est brodée en o r sur bleu, le 
gland est en petit es to rsad es brunies ou en grosses torsades mate s, selon le grade. -
P our officiers supérieurs, un second ga lon de 10111111 est placé à 3111m en dedans du pre­
mier . L e lieutenant- co lonel porte ce petit ga lon en a rgent. La haut eur de la grenade 
est réd uite à prop orti on. 

91. ARMEMENT. Sabre du modèle généra l affecté aux officier s d'infanterie, m ais le 
fourreau sans br ace lets ni anne aux, étant de stin é à êtr e port é en baudrier san s bêli ères. 
La chap e est garnie d'un crochet comme le modèle de 182 r. Dragonne en or, cordon 
de soie noir e pour grande tenu e, et enti ère m ent noir e à o li ve po ur la petite, co mm e 
dans la lign e (Pl. VI). 

92. Épée d'officier sup éri eur du modè le d'état-major dit à ciselure, coquill e ornée 
d'un aigle entouré de drap eaux sur fond li sse . - Drago nne avec gland à grosses tor­
sades mates et cordon en or pour to ut es les tenues. 

93 . Porte -sabre et port e-épée en cuir vern i noir pour toutes les tenue s; modèle dit 
sautoir décrit ci-dessus ar t. 48 (Voir Pl. III ). 
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_94 . Pour l'usage de ce port e- sab re, la capote d'officier est ga rnie de deux pattes ,de 
poc he sur les hanch es, dont celle de gauche recouvre un e fente : longueur de la patte, 
250mm; hauteur, 6S1rim. 

95 . CHAUSSURE. Botte s ordinaires. Celle s de s offic iers supérieurs sont garnies 
d'éperons en cuivre vissés a:ux talons. 

96 . CABAN. En drap bleu de roi, doublure en éto ffe de laine rase de couleur ga ­
rance. Fermant sur le devant au moy en de quatre olives, rec ouvertes en soie no ire , 
placées dç chaque côté, avec ganses aussi en soie noire et d'un cordon à échelle san s 
gland ni plaqué, cousu à gauche et se rattachant à une o live placé e à l'encolure, à 
droite. Pour Cces ornements, la soie noire peut .ê tre rempla cée par le poil de chèvre fin 
de la mê~ e couleur. Le cordon qui forme les ganses est en tresse dite carrée de 4 01 "' 

de gross éu r. 
Dos d 'une seule pièce, fendu au bas sur 400 à 4Somm, selon la taille et fer mant à 

volonté, avec bouton s noir s et boutonni ères percée s dans un e sous-patte non appa­
rente. 

Petit collet rabattu à la Saxe, aussi en drap bl eu et arrondi par ses angles. Il peut 
se relever à volonté pour co uvrir le col. Sa hauteur, ainsi développ ée, est de 140mm 
environ. 

Manches sans coudes et r onde s du ba s sans aucune patte ni fentes . La tr esse no ire 
dont il est parlé ci-dessous simule sur le devant un petit parement en acc olade, de 40;,m 
de haut à la pointe et 100 111m de large, mesuré en dedans de la tresse. 

Autour des devant s et du bord inférieur, aut our des fentes de poches, du bord 
des manches, du collet et de la fente de derri ère règne une tress e plate, dite au 
boisseau, en soie noire ou poil de chèvre, de 1 5mm; sur toutes les coutures est appliquée 
une ganse ronde également noire (grosseur environ 2mm). Autour de - chaque olive 
recouverte en points de Milan (longueur environ 30mm), est un nœ ud formé de la 
même ganse noire, conforme au dess in et du diam ètr e de 60mm (page 27 ).; 

Sur chaque manche est placé un nœud hongrois en tres se plate, o r ou argent comme 
le bo uton de l 'uniforme (3111111 d e largeur )1 indiqu ant par le nombr e le grade de 
l'o fficier, savoir: sous-lieutenant, 1 rang; lieutenant, 2; capitaine, ~; che f de 
bataillon et major, 4; lieutenant- co lon el et colonel, 5. P our le lieutenant- co lonel , le s 
2• et 4• rangs, pour le major le 1•r à partir du parement, et pour l'adj udant-maj or, 
le 2 ° rang sont de métal opposé au bouton. 

Les dimensi o ns et la forme de ces nœ uds so nt indiqu ées dans le dessin (Pl. VI ). 
Le so mmet du nœ ud de sous-litutenant s'élève au-d ess us du bord de la manche, à 
180mm; po ur li eutenant au si à 180111111; pour cap itaine à 240mm; pour chef de bataill on 
et maj or à 300 111111

; pour li eutenant- co lonel et colonel, à 36om111• Le s rangs de tr esse sont 
espacés entre eux de 2 111111• Ce ca ban n 'a aucune espèce de ca pu chon; il sert à cheval 
comme à pi ed. - Il est fair de mani ère que les épaulette s pui sse nt entrer so us le haut 
de s man ches au moye n d'un fort embu qui y est ménagé à cet effet - Le ba s doit 
tomber à 330mm de terr e. Il y est pratiqu é une po che dite de p ortefeuille sous le de va nt 
de gauche. 

(à suivr e). 

- 16 -
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LA GARDE NATIONALE 
(1789-1S71) 

Par L. FALLOU 

(Suit e) 

RÉVOLUTION 

-- ·- -

CAVALERIE 

C ORPS DE GARDE OCCU PÉS PAR LA 

C AVALERIE : 

Le Carrousel. 
L 'Hôtel de Ville. 
L 'H ôtel de Rich elieu. 
La Conférence. 
A l' Infanta dour, place Loui s XV. 
A la Halle, pr ès Saint-Eus-

tache. 
~ - :::c-=..c...- -== -~-,-=-, =--- ~~-- Saint -Martin. 

La Plan chette . 
Saint-Antoine . 
Montreuil. 

DRAP EA.U D U 1 7' BATA ILL ON 

Aux Voitures de la Cour. 
Rue Contre scarpe St-André­

des-Ar cs . 
L 'Ecole Militaire . 

La nomination aux grades se fit de la mani ère sui vante 
Le comm andant gé néral fut élu par l'Asse mbl ée des représen tants de la Com­

mun e. 
Le s officiers de l'état-major gé néral et les majors de division éta ient pr ése ntés par 

Je co mmandant général à la municipaliié qui les nommait. 
Les chejs de divi sion et les chirurgi ens-majors étai ent élus par les d istricts de la 

division réuni s. 
Les commandants de bataillon furent nommés par les district s resp ectifs. 
Les officiers des compagnies soldées et les aid es-major s étaient nomm és par le 

corps et par les districts alt ernativem ent. 
Lorsq ue la n o mination était au tour du corps, le chef de la divisi o n nommait le 

plu s ancien offic ier du grade imm éd iat à celui de l'emploi vacant ; si c 'était un capi­
ta ine, le pins ancien lieutenant de la division le rempla çait; ce dernier était rempla cé 
par le plus anci en sous-lieutenant, et le plu s ancien sergent-major de la division était 



T.A G IRERNF: 

Collec tio :1 R osset. 

P LA '~UE DE GIB ER NE 

Garde 11atio11ale, 1 789 (cui vre). 

nomm é so us-lieute­
nant. 

L orsque la nom ina­
tion était au tour des 
d istr icts, le président 
co nvoq ua it un e as­
sembl ée d'un nom­
bre de cit oye ns éga l 
à celui des offic iers 
du bataillon, afin de 
nommer en sembl e, 
à la p luralit é des 
Yo ix, l' empl o i va ­
ca:1t dan s la comp a­
gni e so ldée . 

Si la n omi natio n 
était fait e pour le 
rempl aceme nt d'un 
capitaine so ldé o u 
non so ld é, ou d 'un 
aid e-maj o r, ell e était 

d'un officier pri s indi stin ctement parmi l<..'s li eute nant s, so us-li eut enants soldés ou n on 
Sold és , et m ême parmi les citoye ns non militair es du corp s, à la pluralit é des suffrages; 
lorsque le sort tombait en faveur d ' un li eut ena nt , celui -ci était r empl acé de m ême à la 
pluralit é ; et, enfi n , lo rsqu e le li eut enan t éta it remplac é par un so us-lieu tenant, cc 
derni er était encore nomm é à la pluralit é des suffr ages . 

Mais, dans les deux cas, so it que la no min at ion fut fait e pour un capitaine, pour 
un aid e-m ajor, pour un li eut enant ou po ur un ·sous-lieutenant seulement, ell e co mp­
tait po ur un tour. 

Les nominati ons des com mandant s de bataillon et des offic iers des co mp ag ni es 
IJOn so ld ées étaie nt faites par les districts seul ement et excl usi ve ment, à la plur alit é 
des suffr ages de s citoye ns ass embl és po ur cet objet . 

Les se rge nt s et cap ora ux fur ent nommé s dan s les compagni es au choi x des 
o fficier s, et de p référence parmi ceu x q ui sava ient lir e et écrire. 

Le s appoint és (1) étaient to uj ours les plu s anciens soldats. 
L es gre nad iers fu re nt cho isis parmi l es fus ili ers de tout es le s co mpa gnie s so ldées 

de la di vision. 
L es chas seur s, destin és plu s particuli èrement au service de la polic e des barri ères, 

étaient recruté s de la m ême mani ère q ue les fu sili ers, au m oye n d ' un engag ement de 
quatre ans, qu e co ntract aient ceux qui se pr ése ntaient (2). 

« U n e remarque essentielle à faire, c'est que, dans ce mode de nomina­
tion, o n n e suivait pas des formes militaires, mais civiles, pour rappeler à · 
cette force arm ée qu'elle était essenti ellement nationale, c'était comme 

(1 ) Le grad e d'a ppointé corresponda it à ce lui de so ldat de ,, , classe. 
(2 , " Almanach mi lit air e de la Garde nationale parisienne , pour l'année , 790 . 

~ ~f 
~ 
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LA G I BERNE 

Collectio11 R osset. 
PLA Q UE DE B O:'<NET A P OIL 

d'Ojjicier de la Gard e 1iatio11ale Parisi en11è, , 789 (cu ivre doré ) 

cito ye n et non comme soldat; c'était dans une ass emblée de district et non dan s une convocation de bataillon que l' on no mm ait les officiers militaires ( r) ». 

La taille des recrues devait être de cinq pied s tro is pouces et au-dessus, de l'âg e de dix-huit à tr ente- six ans ; il était expressé ment déf endu d'ad mettr e des dése rt eur s ; · 1es engagements étai ent visés du com mi ssai re-généra l dans les vin gt -quatr e heur es , et remi s ensuite au bureau du quartier-maître-g énéral. 
Les anciens gardes frança ises , in co rp orés dans les compagn ies so ldé es de la gar de nati ona le , ava ient la lib erté de se retirer en avert issa nt six mois d'avance; o n .leur délivrait alors des congés absolus et, afin de les récompenser de leur adhésion à la constitution de la nouvelle arm ée, on créa pour eux une distinction en losa nge, qu 'ils fur ent àuto r isés à porter, et qui rep résentait les embl èmes de la lib ert é. M. de Lafa yett e y avait fait graver ce vers de Lu ca in: l g nora ntne dat as ne quisquam serviat enses? 
Les autres so ldats reçurent au ss i des cong és abso lu s à l'exp irati on de leur engage ment, sauf lorsqu'il s co ntra cta ient un rengagement , leque l éta it de quatr e a ns. O n acco rd ait auss i des co ngés abso lu s â tous ceux qui désiraient se reti rer ava nt l 'expiration des cong és , en paya nt à la ca isse un e somm e de cent livre s, et laissa nt à la co mpa gn ie leur habillement, armeme nt et éq uipement. 
De s congés limit és étaient accordés aux bas-offici ers, gre nq.diers, canonni ers, 

(1) Les« Qua tre Ages de la Garde nati ona le•, par Çadet de Gass icourt, Paris, 18 18. 
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~ 
DRAPEAU DU 18 ° BATAILLON 

chasseurs ou soldats des compa­
gnies so ld ées, pour trois mois 
seulement, ou pour un terme au­
dessou s, lorsque les raisons qu'ils 
donnaient étaient jugées valables 
pa r leurs capitaines et lorsque la 
demande en était faite par écrit; 
le nombre de ces congés ne pou­
vait s'élever à plus de cinq par 
compagnie et le service, pendant 
l'absence de ceux qui en bénéfi­
ciaient, était fait en commun par 
la compagni e, qui profitait de la 
moiti é de leur solde. 

L es congé s des officiers d'infan­
terie et de cavalerie devaient être 
demand és au commandant- géné­
ral par un mémoire, sur lequel la 
raison devait être motivée ; le 
demand eur signait le mémoire , 
et le remettait à son supéri eur 

imm édiat, po ur le faire parvenir , de grade en grade, au général, qui l'ac cordait ou le 
refusait, et le renvoyait au demand eur en rétrogradant sa march e. Le mémoire était 
sign é des officiers entre les mains desquels il pas sait, pour arriver au général. 

Si le congé était accordé, le m émoire était remis au quartier-maître-général, 
autorisé à payer un mois d'appoin­
teme nt d'a va nc e. 

Le remplacement des soldais des 
compag nies non so ldées était pris 
dans la classe des citoyens domi­
ciliés, mari és ou non mari és, de 
l'âge de dix-huit jusqu'à cin quante 
ans. Les ouvriers sans domicile 
fixe en étaient exempts et les do­
mestiques excl us. 

Dans la cava lerie, la nomination 
aux emp loi s de l'état-major de la 
di vision était faite par la munici­
palité sur la présentation du com­
mandant-général. 

Les remplacementsdescapitaines 
et li eut enan1s se faisaient par tour 
d'ancienneté; le plus anci en lieu­
tenant était le premier à devenir 
capitaine, et le plus an cien sous­
lieut enant rempla çait ce dernier. 

Les brevets de remplacement DRAPEA'U DU 19• BATAILLON 
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HAUS SE - COL 

d 'Offici ei· de la Gai-de natio1iale 

(, 792, ornement argenté) 

s'expédiaient sur Je 
mémoire de nomi­
nation,que lech efd c 
la division de cavale­
rie adressait au com­
mandant-g énéral. 

Le remplacem en t 
des sous-lieutenants 
était fait par la mu­
nicipalité. 

Les places de ma­
réchaux des log is 
porte- éte ndards 
étaient données à 

des citoyens, alter­
nativement; et, lors ­
qu'un mar échal des 
log is devenait offi­
cier, il montait, à 

son tour d'ancien­
neté, aux gra des de 
lieutenant et de ca-
pitaine. 

Les autres places de maréchaux des logis et brigadiers étaient données au choix ; 

les sujets devaient être pris dans les mêmes compagnies, parmi ceux du grade 

immédiat, et de pr éféren ce ceux qui savaient lire et écrire. 

Les citoyens qui se présentaient pour les rempla cements n 'é taient admis que s' ils 

avaient la taille de cinq pieds cinq pouces au moins , un e bonne tournu re et reconnus 

propres au service de la cavalerie; ils ne pouvai en t cepe ndant y être reçus qu'autant 

qu'ils pouvaient attester de leur bonne vie et mœurs, et avoir les harnachements et 

équipement uniformes , ainsi que l'acquisiti on de leur habillem ent et leur équipement. 

Les cavaliers ne contractaient d'autres engagements que celui d'avertir six mois 

à l'avance de leur désir de se retirer; il leur était délivré alors des congés absolus 

comme pour l'infanteri e. Lorsq u'un maréchal des log is, bri gadier ou cavalier ava it 

besoin de s'absenter, si les rais ons qu 'il donnait éta ient valables, on lui accordait un 

con gé limit é, dont la dur ée ne pouvait excéder trois mois. Le nombre de ces congés 

était fixé à cinq par compagnie. 
D'apr ès !'Almana ch militaire de la garde nationale parisienne pour l'ann ée r79 0, 

le tarif général des appointements et la solde des différent es troup es de la garde 

nationale de Paris était conforme au tableau suivant: 

GR AD ES 

Comm andant-g énéral. 
Major-général. . 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

PARJO UR (I) PARAN 
1. s . cl. 1. 

GR AD ES PAR JOUR (1) PAR AN 
I , s. d . 1. 

)) » )) )) 1" aide-maj or-généra l. 25 » » 9,000 
. .U 13 4 15,000 Chaque aid e-major -gén•1• 22 4 51/3 8,000 

(,) En livres, sous et deniers. 

- 2 1 -
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GRADES PAR JOUR ,. s . cl. 
1er adjnd ant-m ajor-gén•I. 6 13 !1 

Ch aq ue ad ju dant-maj o r-
gé néral . • . . . . 5 11 11/3 

Qua rt ie r-rn a îtr e-t rés o ri er-
gé néral . . 33 6 8 

Secrétaire-gé néra l . 
Au mônier-général . 
Ch aq ue aide- de- camp 

I NFANT ERIE 
Ch ef de division et com-

manda nt de ba taillon . 
Majo r de divis ion 
Aide-m ajor 
Ch ir urgien -major . 
T ambour -major . 

GRENADIERS 
Cap ita ine . . 
Li eut enant . . 
Sou s-li eute 11ant. 
Se rgent-major 
Sergent. 
Capora l 
App o inté 
Grenad ier . 
Tam bo ur . 

FUS! LIERS 
Cap ita ine . . . 
Li euten ant . . 
Sou s-lieut enant . 
Sergent-m ajor 
Se rgent . 
Caporal 
Ap po int é 
F u sili er 
T amb ou r . 

CHASSEURS 
Capitain e . . . 
Li eut enant . . 
So us- lieut ena nt. 
Sergent-major 
Se rgent. 
Caporal 
Ap point é 
Ch ass eu r • 
T ambo ur. 

CAVA LE RIE 

13 17 9 1/3 
)) )) )) 

G 13 4 

)) )) )) 

19 8 102/3 
5 11 11/;:l 

13 4 
1 12 )) 

8 6 8 
3 1 t 11 /3 
4 8 10 2/::J 
2 4 5 1/3 
t 13 !1 

1 2 )) 

» 18 )) 

)) 17 )) 

)) )1 

7 15 6 2/3 
5 )) )) 

3 17 9 1/ 3 
2 4 n 1/3 

10 )) 

)) )) 

» 16 )) 

)) 15 )) 

)) 18 )) 

8 6 8 
6 2 '22/ J 
5 )) )) 

1 15 )) 

10 )) 

1 5 )) 

1 2 )) 

)) )) 

1 )) )) 

PAR AN ,. 
2,400 

2, 000 

12, 000 
5, 000 

)) 

2, 400 

)) 

7, 000 
2,000 

600 
576 

3, 000 
2, 000 
1,600 

800 
600 
396 
324 
306 
360 

2, 800 
1, 800 
1, 4011 

800 
5,10 

360 
288 
270 
324. 

3, 000 
2,2 00 
1, 800 

630 
54.0 
450 
396 
3f0 
360 

f:TAT-MAJOR 
Ch ef de la division 
Major . .. 

. ,if 13 4 15, 000 

. 22 4 5 1/3 8, 000 

- 22 

GRADES PAR JOUR ,. s. cl. 
Chef d'escad ron )) )) )) 

1 " a ide-ma jor . 16 13 4 
Aide- major 
Quart ier-maître . 
Adjuda nt . 
Mar échal expert 
F ourr ier adjoint au qu ar-

tier-maî tr e . 

COMPAGNIE 
Capit aine . . . 
Lieut enant . . . 
Sous-li eut enant . . 
Maréch al-des-log is port e-

étendard 
M arécha 1-des-log i s. 
Brigad ier • . . 
Sous - br iga dier . 
Ca valier . 
T ro mpette . . 

GARDES DES PORTS, QUAIS 
ET I L ES 

Adjuda nt . . . 
Fou rr ier • 

Se rgent - major 
Se rgent. 
Capora l. . 
Fu silier . . 

13 17 91/3 
6 13 4 
n )) )) 

" 6 8 ,) 

3 6 8 

12 10 )) 

9 14 5 1/2 
8 6 8 

5 10 )) 

5 )) )) 

4 10 >, 

4 5 )) 

4 )) )) 

4 )) )) 

2 2 )) 

1ï )) 

1. 15 )) 

1 10 )) 

~ )) 

)) )) 

2 )) 

D R A PE A U DU 2C ' BATAILL O N 

PAR AN 
1. 
)) 

6, 000 
5,000 
2, 400 
1,800 
1,200 

1,200 

4, 500 
3,500 
3,000 

1, 980 
1,800 
1,620 
1,530 
l,HO 
1,440 

756 
666 
630 
5'10 
396 
360 
396 

~ i 
~ ,i, 

..a, -a, ,a. 
t ~ 

4 

~ 
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LA GIBERNE 

GENDARME A CHEVAL 
d'après MARTINET (1) 

(Fin ). 

Dessi11 de E . G1·anz112011t, 

Le 24 mars 1793, la Conven ­

tion leur accorde un e gratifi ca ­

tion d'un mois de so lde sur le vu 

des list es ci-d evant fo rm ées et 

léga lement certifiées des citoyens 

reconnu s pour être des va inqu eur s 

de la Basti lle. 

Il n 'est pas de plus belle insti­

tuti on militaire et civi le que ce lle 

de la ge ndarmerie. P eut- êtr e 

peut - on lui adre sse r le m ême 

reproche qu 'au sa bre de J ose ph 

Prud'homme. U n ge nd ar me 

ca ssa la mâchoir e de Robe s-

p ierre. Les gren ad iers du Corp s 

lég islati f et du Dir ec toi re eure nt 

les honn eur s de la journ ée du 

XV III Brumaire que co nsac ra 

une lo i du 19 . A IGLE DE SABRETA CHE 

(1er E mpire, argen t) 
Collecti o11 AI a11ière 

En 18 12, le ceintu ro n en buffl e 

ava it rempl acé le baudrier. Il es t 

du reste à présumer que les gendarmes port èrent , comme les drag ons, le sabre en 

baudrier pour Je service à pied, en ceinturon pour le serv ice à cheva l. L' es ta mp e de 

Martinet n 'indique pas de giberne . C'est un e erreur . Les ge ndarme s port èrent primi­

tivement la giberne de drag on. 

N 'importe, le gendarme sera touj ours à proposer en exe mple à ceux qui ve ul ent 

command er avant de savoir o béir. 

( 1) Commencement, page 7. 
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CARABINIER A CHEVAL 

d'après MA RTI NE T. 

Depuis leur groupement en régiment en 1693, les carabinier s fur ent 
consid érés comme un corps d' élite. Hommes d' élite d 'abord dans les esca­
drons, compagnie d'élite ensu ite dans les r égiments, ils furent plus tard 
cons idérés comm e l' élite de la cavalerie. Les règlements de la monarchie 
leur consacrèrent des distinctions par ticuli ères; d 'apr ès celui de 1786, les 
carabiniers qui poss édai ent dans la cavaleri e le numéro 2 2, port èrent au 
collet un galon d 'argent, des boutonni ères d'argent, aux revers et aux 
poches un fer à chev al en galon d'ar gent, sur le dessus de l'habit, des 
épaul ettes et un ch apeau galonn és de même. 

Bien d'autres détails <le l'uniforme leur furent encore particuliers ; le 
sab re à monture de cuivre rou ge, mo dè le 1790, présenta avec quelques 
mo difica tion s jusqu'en 18!5 pour la t ro upe et beaucoup plus tard pour les 
officiers. Ceux-ci port èrent jusqu'en 1870 un e petite ép ée à la française 
ar ge nt ée, et pa r une dérogation toute spéciale à la tradition , qui donne à la 
dragonn e la couleur or quelle que soit la couleu r du bouton, une dragonne 
argent. 

Il ne semble pas que sous la révolution il y ait eu entre les deux régi­
ments de distincti on. Tant que les carabin ier s port èrent l'h abi t bleu , et le 
bonnet à poil, ils eurent les épaulette s et le plumet rou ge, la bufflet erie 
j aune bord ée de blanc et la dragonne de buffle à gland rouge, qu'ils conser­
vèrent jusqu' en 1870, et leur armement consist a en outre du sabre dans le 
fusil de dragon. 

Cet armement, qui repose sur une tradition bien plus que sur une 
ra ison tacti que, sembl era it rap procher les carabiniers bi en plus des dragons 
que de la gross e cavalerie. II ne parait point cependant que les carabiniers, 
aient eu j amai s à combattre à pied. Ils furent toujours consid érés comme 
partie int égrante de la caval erie. L'habit bleu disparut en 1810, pour faire 
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Dessin colorié de Re11é Louis 

VoL TIGEURs CoRsEs 

(1836) 
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6 

T 

5 8 

9 

s - 10 
Desssins de H enri F eist. 

B OU T ON S - R ÉV OL UTIO N 

1 - Etain. 
2 - Gén ie, doré. 
3 - Doré. 
4 - Demi-bri gade, 

cuivre. 
5 - d• d• 

6 - Garde nat.,c11iv,·e 
7- d• d• 
8 - Artill;• de ma ri ne, 

doré. 
9 -D oi·é. 

10 -D oré. 

place à un uniforme d'inspiration alle­
mande, qui personnifia les carabiniers, 
bien plus que l'arme dont ils tiraient 
leur nom. 

LA G RENA DI ÈRE. 

VOLTIGEURS CORSES 

L'insuffisance num érique de la lé­
gion de gend armeri e de la Corse, eu 
égard au ser vice pénible qu'elle avait 
à taire, amena la création, en 1822, 
d'un bataillon d'infant erie légère à 

quatre comp ag nies, destin é à servir 
d 'au xiliaire s et recrut é sur place. Ce 
bataillon subsista, sans grande s modi­
fications, jus qu'en 1849. Il fut à cette 
époque remplac é par un bataillon de 
gendarmerie mobil e, qui disparut lui 
même quelques années plus tard. 

La tenu e du bataillon de voltigeurs 
corses comprenait, en 1836, un habit 
vest e enti èrement bleu de roi ; le 
collet échancr é , les parements en 
pointe, les retroussis, les soubise s et 
les devants étai ent bordés d 'un pas-
sep oil jonquille l'habit boutonnait 
droit au mo ye n de neuf gros boutons 
d'étain, portant le coq gaulois et la 
légende << Voltigeurs corses». Pantalon 

de drap gris bleu en hiver, en coutil blanc ou bleu en été, suivant la 
tenue; trèfles jonquilles sur les épaules. 

-25-
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Shako en tissus de coton noir du mod èle gé néral, pourtour supérieur en 

galon jonquille. Jugul aires en cuivre, avec étoil es au x rosaces, plaque à 

soubasseme nt, en cuivre, portant le coq gaulois et un cor de chasse avec la 

légende « Voltig eurs corses )). Pompon jaune à flamme, vest e et capote b leu 

de roi, bonnet de poli ce idem. Bufflet erie en croix, jaune, sans jonc, cordon 

de sabre en laine jaune. 

Les insignes des grades étaient en argent, du mod èle de la gendarmerie, 

un ga lon en point e pour le caporal , deux pour le sergent, trois pour le 

ser gent-major; l'épaul ette d'adjudant était en argen t trav ersée par deu x 

rai es en soie jonquille, la fr an ge était en soie blanche recouv er te d'un rnn g 

de fran ges en argent. Les épaulettes d'o fficiers étaient du mod èle gé néral. 

Le gal on de leur shako éta it en argent et les garnitures dor ées ; a rmement 

d'infant erie légère; la troup e avait le mousqu eton, le sabre et deu x pist olets. 

Dessi11 de G. Dubet. 

P LA QUE DE BA U DRIEH, 

E lève de l' Eco le de Ma rs, cuivre 

Collectio11 D11,·a11ce. 
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LA 
, 

GARDE IMPERIALE 
( 185 4-1 870 ) 

(S uit e) 

UN IFORMES (Suit e) 

MARQUES DISTINCTIVES DES GRADES ET FONCTIONS D10FFICIERS 

97 . EPAULETTES se mbl ab les co mm e 
fo rm e et di m e n sio n s à ce ll es d e la t ro up e 
(Art . Il), en ga lo n d 'o r en t ra it . U n pe ti t 
bo ut o n d'uniform e es t fixé en h a ut du 
cor ps d 'é pa ul ett e et un e fo rt e ag rafe es t 
pl acée en d esso u s, à la pa rti e co rr es ­
p o nd a n te . E ll e s' en gage dan s un p etit 
go u sse t co u su sur le vê te m e nt . 

Br ides. E n ga lo n c ul- de -d é du 
mê m e m étal q u e le co r ps d e l 'épa u­
le tt e , q u el q u e so it le bo ut o n . Lar­
ge u r d u ga lo n IOm 111, sa n s dess in s n i 
b ro derie s . 

Dessin ex trait du J ourn al Mi lita ire. 

D oublur e d es ép a ul et tes e t 
de s brid es en d rap du fon d de 
l' h a bit. 

L 'épa ul ett e et la con t re -ép au ­
let te so n t p lacées p rès d u 
co ll e t , à 10111111 d e la co ut u re, 
d ro it su r le m ili eu de l 'é pa ul e , 
sa n s pe n ch er en ava nt ni en 
arr ière, les b rid es to u ch a nt 
exa cte m ent de leur s d eu x ex ­
tr émit és le co nt o ur d 'éc u sso n , 
e t aju stées de m a n iè re à n e 
pas la is ser g lisse r ni ba ll o tt e r 
l 'é p a ul ett e. L 'écus so n d e ce tt e 
d erni ère d o it ê tre parfa it em ent 
h o ri zo nt a l. 

L e sous -lieu tenan t porte 
une épa ul ett e à fr a ng es su r 
l 'é p aul e d ro ite e t un e co ntre­

ép aul ett e su r la gau ch e, m ê me m étal qu e le b o ut o n. 

ÜAilAN D'ÛFF I CIE R 

des troupes à pied de la Garde. 
( Vair des cripti on, pag e 16) 

L e lieute nan t, un e épa ul ett e à ga u ch e, un e co ntr e-épa ul ett e à d ro it e. M êm e m éta l 
qu e le b o ut o n . 
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B E L U 

( Alb ert-Ni colas-Angel.) 

Chef d'esc adro n 
du régime nt d'artillerie 

à ch eval de la Garde. 

(Grand e tenu e de se,·vi ce). 

Le capitaine, deux épaulettes. Métal du bouton. 

Le capitaine adjudant-major, d!!ux épaulettes du 

métal opposé au bouton, ainsi que leurs brides. 

Le chef de bataillon, une épaulette à grosses 

torsades à gauche, une contre-épaulette à droite. 

Métal du bouton. 

Le major, une épaulette à grosse s torsades à 

droite, une contre-épaulette à gauche. Métal du 

b_Guton. 

Le lieutenant-colonel, deux épaulette s à grosses 

tor sades, franges et tournantes du métal du bouton. 

Corps et écusson, ainsi que les brides du métal 

opposé. 

Le colonel, deux épaulette s à grosses torsades en 

entier du métal du bouton. 

HA USSE-COL. En cuivre doré portant au milieu 

un aigle en argent, les serres posées sur un foudre 

(hauteur de l'ornement 42 mil., largeur, d'une 

extrémité à l 'autre des deux ailes, 60 mil.) Le 

hausse-col est doublé en drap blanc, formant un 

petit passe-poil pour préserver les revers du frot­

tement. 

HARNACHEMENT (Pl. III ). 

98. Selle à l'anglaise en cuir fauve pour toutes 

les tenues. - Fonte s avec leur chapelet monté sur un surfaix, le tout en cuir fauve. 

Ell es peuvent à volonté se placer à plat ou sur champ. - Prolongements mobiles à la 

selle pour recevoir le porte-manteau. - Etrivi ères fauves. - Etriers en cuivre 

poli. - P oitrail à fauss e martingale avec cœur en cuivre estampé d'une grenade. 

99. En grande tenue. - Tapis et couvre-fontes, en drap bleu foncé, passe-poilés 

en écarlate et galonnés en or d'un galon dessin à bâtons de 40mm, avec un second 

gal on de 20mm, intérieur au premier, pour officier supérieur. Pour le lieutenant­

col onel, le deuxième galon est d'argent. - Dans l'angle du tapis est appliqué le chiffre 

imp érial, un N couronné , brod é en or sur drap bleu : hauteur totale de l'ornement, 

1 2 0 mm. Au couvre-fonte est pratiquée une portière avec recouvrement en cuir verni.­

P ort e-manteau bleu , passe-poil écarlate aux ronds . En dedans de ce passe-poil est un 

gal on d 'o r à bâtons en 20 "1111, et au centre une grenade brodée en or: hauteur, 45mm. Il 

se fixe à la selle par trois courroies noires . Longueur du porte-manteau, 450mm; 

diamètre aux rond s mesuré au passe-poil, 105mm. 

100. Avec cett e tenue d'ordonnance, le manteau est roulé en avant des fontes 

relevées sur champ et sous le couvre-fonte, qui embrasse toute la charge. 

101. 

102. En petite tenue, même selle; fontes à plat recouvertes de calottes vernies 

noires; point de porte-manteau. - Tapis semblable à celui de la grande tenue _décrite 

..... 
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ci-dessus, mais les galons, faço n à bâtons, sont en poil de chèvre écarlate, ainsi que 

le chiffre brodé. 

103. En tenue de route, comme pour la précédente, mais les calottes sont rem­

placées par un couvre-fonte m ême façon que celui de grande tenu e e t ga lonn é en poil 

de chèvre écarlate. Le mant ea u est roulé dessous. - Port e-manteau m od èle de celui 

de grande tenue, mais avec galon et grenade en poi l de ch èvre éca rlat e . 

104. Bride pour toutes les tenues , et licol de parad e en cuir noir avec boucles en 

cuivre. Le dessus de tête garni d'un e gourmette de rec ha ngl! en ac ier. - M ors à col 

de cygne avec boss ette s en cuivre, estamp ées d 'une grenade. - E tri ers en fer poli. 

NoTA. - L es officiers inf érieurs dans le cas d' être montés font usage du harna­

chement de petite tenue des officiers supérieurs, mais le ga lon int ér ieu r est supprim é · 

RÉGIMENTS DE VOLTI GEURS. 

HABILLEMENT. 

105. HABIT (Pl. Jer) semblable quant à la coupe et aux: proporti o ns à ce lui d es 

régim ents de grenadiers. Il en diffère par le s points suivant s. 

106 . Le collet est en drap jonquille, passe-poilé en bleu foncé. 

107 . Les parements sont en drap bleu du fond, co up és en pointe; pa sse-poil 

jo nquille , ainsi qu 'à la fent e d e 130mm sur le côté, avec 2 petits bout o ns, don t l'un 

dans le parement à 15mm au-dessous du p ass e-poil; l 'a utr e à 26 11101
, sa bo ut on ni ère 

ob lique à cause des galo -ns du gra de. Haut eu r courante du pH ement 5 5111
"

1
; idem à la 

poin te II omm. 

108. Les retroussis, en drap jonquille a in si qu e la do ublure de basqu e, so nt o rn és 

d ' un e grenade brodé e en laine bleu fo nc é sur drap bleu (haut eur , 55m111
) , pla cée au 

retrou ss is intérieur et d'un cor de chasse brodé de m ême (longe ur , Somm, ha uteur , 

25 0101 ) , pl acé à celui du d ehor s . 

109. Les boutons ~ont les m êmes que ceux: des gren ad iers. 

110. Les épaulett es et leurs brid es sont en lain e jonquille do u blées en drap b leu 

avec martingale. 

111. PANTALON en drap bleu fon cé ; pas se-poil jonquill e, m ême co upe q ue pour 

les g renadiers (art. 1 3). 

112. CAPOTE, co mme ce lle des gre nadi ers (art 14), avec les diff érences sui van tes. 

Le collet es t jonquille passe-p o ilé en bleu co mm e l 'habit . Le s par em ents et lell r fent e 

sont pa sse -poil és en dr ap jonquille. Il s sont droits comme pour les g renad iers. 

113. VESTE, comme celle des grenadiers. Le collet est bleu et orn é de patt es 

d éco up ées en drap jonquille (art. 19). 

114. BoNNET DE POLICE, comme celui des grenadiers, mais pas se-poilé et ga lo nn é 

en couleur jonquille. Le bande au est orné d'un e gre nad e dans un cor de cha sse br o dé 

en laine jonquill e, le pavillon tourné à droite en le regardant, h aut eur, 55 mm. 

115. La COIFFURE d'ordonnance consiste dans un SHAKO. Hauteur devant, 170mm ; 

id. derri ère , 20 0mm; diamètre supérieur selon la pointure. - Il est r eco uve rt en drap 

bleu foncé et le galon de pourtour es t en fil blanc à cul-d e-dé, en 20mm. - Sur chaque 
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cô té es t un doi~ble chevron, form é par deux ga lons en fil blanc cul -d e-d é , dont l 'un extéri eur po rt e 20 111m de lar ge, et le 2°, int ér ieur, séparé du premier par un int ervalle de 3111m, a se ulem ent 10 111m de large. - Le sommet de l'a ng le de ce ch ev ron to uche le bo urd alo u , et son ouv ertur e en dedans du petit ga lo n, mesurée sur le bord de celui de pourtour, est de 55mm. Ce chevro n ne doit point être fait à la SuissP., comme cela se pra tique pour les do ubl es chevro ns de couleur, à cause d e la difficult é de blanchir san s entam er la raie n oire ti ssée dans cette sorte de ga lon . - Plaque en cuivre to mba ck découpée, repr ése nt a nt un aigle couronné posé sur une bom be qui po rt e le num éro du régiment d éco up é à jour. Haut eur de la plaque, 115mm. - E lle es t fixée au shak o par un fort teno n percé qui tra verse la ca rcasse, e t reço it un e lani è1e . -Cocard e nati onal e en cuir peint; diamètre, 58 111111
• - Jugulair es en mailles de cuivre, faço n de 8 de chiffr e entrelacés, m on tées sur àme en basane. Rosa ces es tam pées d ' un e grena de dans un cor de cha sse, Lon g ueur total e, 120 111

"'; larg eur en haut, 35 111111
; en bas, 25 11" 11• A l'un e un e agra fe, à l'autr e 9 ma ill on s d 'attache. - P our empêcher le frouement J e la jugulair e et de la rosace de co upe r le chevron, il est ga rni en cet endr o it, touc hant le bour ,la!ou, d 'un e ro nd elle en cu ir form an t feutr e. - Ventouses pl acées pr ès du pourtour c11t. c les branche s des chevro n s. - La visi ère du shak o, en fo rte vac he, chai r en dessus , ve rni e en n o ir à l' exté r ieur, en vert en des so us , in clin ée de 25 deg rés a u-d esso us de l'h o rizon qua nd lïi ommc es t co iffé, es t bordée d'un ce rcl e en cuivr e de 8mm d e lar geur au-dessu s, et 7 en desso us, so lidem ent rivé . 116. Cordon de shako, en fil blanc , pré se nt a nt un e natt e deva nt et une autre derri ère ; lon g ueur de chacune, 4oom 111

; lar ge ur , 30 111m, avec un pendant formé de deux plaques et de leurs glands: hauteur totale, 170mm, tombant du côté droit; à gauche un petit gland de 50 111m; ce co rd o n s'attache des deux cô tés à la parti e supé ­ri eur e du shako , au m oye nt de 2 agrafe s en cuivr e, fixées au-dessus des ventouses, imm édiat ement so us Je bord inf ér ieur du ga lo n de po urt o ur. 
117. Plum et en plume s ro nd es jonquilles. Haut eur totale, 200mm ; diam ètr e en haut, env jro n I oomm; la ti ge garnie de fil de fer écro ui tra ve rs e un e o liv e en chardon de laine jonquille , diam ètr e 30mm. 
118. Pompon po ur la petite tenu e, sp hérique à flamme en laine jo nquill e ; di a m ètr e de la sphère , 45 11

"
11

; idem de la flamme, 60 111111
• 

119 . Couvre -shako. En toile vernie av ec rabat co uvre -nu q ue. Il est o rné sur le devan t d ' un attribut peint en jaun e o mbr é, figurant un e grenade dont la bombe est au milieu d' un co r de chasse que la flamme surm onte . Hauteur totale, 70mm; sur la bombe est le num éro du régi ment. L e couvre - shako doit être as sez a isé p our que les ju g ul aire s pui sse nt au beso in être placées desso us en les rattachant au pompon. 
120. CHAPEAU. L e m ême qu e celui des g rena dier s (art. 27 ), ave c la différence qu'il es t orné , au lieu de galon s de brides , de tre sses dit es soutach es, grosse ur , 2mm; à la pla ce o ù est cou su chacun des galon s, pour grenadiers, so nt app liquées deux tre sses parallèles, sépar ées entre elles par un in tervalle de 10mm. 
P ompon de chapeau . Même s forme et dimen sions que pour gre nadier s (art. 29), mai s il es t de co ul eur jonq uill e. 

ÉQUI P E MENT. 

121 . G IBE RNE semb lable à ce lle des grenadi ers, mai s les angles de la pattelette so nt ornés de 4 co rs de chasse (longu eur, 40 11
" 11

; haut eur , 30 111m, les pavillons tourn és . du cô té de l 'a igle (Pl. II ). 

3o -
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Sous- l ieu tena nt 
du I cr de cuirassiers 

de la Ga rde. 
(, 860) 

(G rande t e1111e de ser JJiee). 

122. · P orte- g iberne, baudri er, f ourreau de 
baïonnett e, bret elle de.fi1sil , enti èrement se m­
blables à ceu x des g renadiers. La lon gueur de 
la br ete lle es t de 900 mm pour fu sil d 'infant e rie 
légère . 

P ET IT ÉQU IP E MEN T. 

123 . L e m ême qu e pour les grenadier s , 
tout efoi s les rond s de l'é tui d 'habit so n o rn és 
de co rs de chasse déco up és en drap jonquill e, 
le pa villon tourn é à d ro ite en le regardant. 

ARM EMEN T. 

124 . Fu sil d 'i1:fa11terie légè re , sabr e p o:­
g nard . L es so us-o fficiers co mme ceux des 
gren adi er s font u sag e, ho rs de_s arm es, du 
sabr e dit mod èle d 'officier d 'infant eri e de 1 82 1 , 

non do ré et san s dragonn e. 

TE NUE D ES SO US - O FFI C I E RS, T AMBO URS, MUS ICIENS 
E T SAP EU RS. 

S ous-offi ciers . 

125 . Ep aulettes jonquill es. Tournantes 
guipée s en filé d' or co mm e les g renadiers 
(article 4 3). Brid es en gal on d 'or avec raie 
garance. D oublure bleu e. 

126 . Shak o tt ses ac cesso ir es en to ut se mb lable s à ceux de la troup e. 
127 . B onnet de police, id em, idem . 
128 . Chap eau , co mme celu i de la troup e, mai s la gan ce est en o r avec 4 raie s 

ga rance co mm e pour les g rendd iers (articl e 46). Les tre sses de brides sont en souta che 
de laine co mme pour la trou pe . 

129. Port e-sabr e. T ant celui de g rande tenu e qu e celui de tenue de vill e, co mm e 
il est pr esc ri t pour les so us- officiers de grenadier s (articl e 4ï )· La cap o te a des patt es 
de poch es po ur pou vo ir fair e u sage de ce derni er (vo ir artic le 48) . 

130. Chau ssure co mm e les sous- officiers de gr enadiers (art. So). 

Tamb ours. 

131. Comme ceux de s g renadi ers , toutefoi s le colli er est o rn é d'un cor de chas se 
en cuivre ent ourant u ne grenade , et dans la peinture des cercle s de cai sse , des cor s de 
chasse peints en jaune ombr é alternent avec les gr enade s au -dessu s des feston s blan cs . 
Sur le fût de la ca isse, des co rs de chasse rempl ace nt les q uatr e g renad es . 

Mu sici ens . 

132. HABIT E T CAPO rn ga lo nn és de m ême que ceux des mus1c1ens de grenadi ers 
(art. Sï , 58 et 6 1 ). Les grenades et cor s de cha sse de retr ouss is brod és en la ine: bleue 
sur drap jonquille. 

133 . Contr e-épaul ett es . C omm e dan s les g renadiers , mais la la in e jonquill e 
remp lace la lain e écarlate. 
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134 . S hako . En tout sembl able â celui de la t ro up e, excepté celui du chef d~ 

musique qu i a le ga lon de po urt ou r en o r cul- de-d é, en 20mm, bord é de s deux côté s 

d ' un e raie en soie ponceau de 2mm, tissé e dans le ga lon. La plaque est san s do rure 

comme pour l 'a djudant. 

135. Plum et . Mêmes dimensions q ue pour la troupe; il es t blanc av ec un tiers de 

jonqu ill e à la base . L 'o live en laine de la tr oupe est rempla cée par u ne tulipe en cui vre , 

esta mp ée; hauteur 35mm, surm ontant un e sphère auss i en cui vre ; diam ètr e 25mm. 

136. Pompon de petite tenue . Même forme que po ur la troup e. La sp h ère est 

jonquill e et la flamme blanche. 

137 . Chapeau. C omm e celui des sous -o fficiers. Pour le ch ef de mu siq ue, les 

tr esses de brid es sont m élan gées de ux ti ers d 'o r et un ti ers de gara nce. 

138 . Bonnet de police. Comme la troupe. 

139. Armeme nt et équipeme nt . C omm e dans les grenad iers (art. 68 et sui v.), 

seul ement la pa tt elet te de la g iberne porte -mu siqu e est or née de co rs de cha sse au lieu 

de grenades. 

SAPE URS. 

140. C omme ceux des g renadier s, avec les différences suiva nt es: les hache s 

croisées pla cée s sur les m anche s so nt br odées en lai ne jonq uill e . - Sur la vest e, cet 

orne ment est en drap jonqu11Ie déco up é. 

141. Le bonnet à poil décri t art icle 7 5 n 'a pas le m ême cord o n ; so n pendant se co m-

0 pose de de ux p laque s ave c gland s r éuni s par un 

DE BAN C AR E L 

(Raym ond-Marie-L oui s). 

Lieut ena nt de lanciers de la Garde . 
(1858). 

1 e1111e du matin). 

gland de manch ett e, comme le pend ant du cordon 

de shako , mai s des dimen sions sui vantes: haut eur 

tota le du penda nt, 2Som111 ; di amètr e de s pl aq ue s, 

90"'"'; haut eur de leur gland , , oo """; idem d u gland 

de manc h ette, 60"'"'. Le s natt es et le gland détac hé 

so nt co mme au cordon de gren adi er (art . 24). 

L e plumet es t comme pour la troupe, mai s sa 

lo ngueur es t de 240""". 

MARQl _1ES DISTIN CTIVES DES GRADES ET FONCT IONS 

DE SOUS - OFF ICIERS ET SO LDAT S. 

142. Ell es so n! abso lum ent les mêmes que 

ce lles déc rite s à l'a rticl e 85; sauf que le s ga lons 

d 'or des so us-o fficiers so nt li seré s en drap jo n­

qu ill e et q ue ceux de la in e des caporaux so nt à 

cul-de-dé, en la in e jonquill e . Ce s in sign es so nt 

p lacés de la mani ère sui vante: 

Le ga lon suit à 3""" de di stance le co nt our s du 

parement en pointe. Le somme t de l'ang le du 

ga lon ne doit pa s s'é lever au-de ssus du pli inf é­

r ie ur du par ement de plus de 180"'"'. L orsq u'il y 

a deux ga lons, le so mmet du seco nd doit être à 

245 "'"', du ba s du pa rem ent. 

Sur la cap ote et la ves te, voir l'art. 85 . 

(à suivre ). 
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LA GARDE NATIONALE 
(1789- 1871) 

Par L. FA LLO U 

(Suite ) 

Collect io11 R osset. 
PLA Q UE DE CE IN TU RO N 

Garde 11atio11ale, 1792 'c ui vre) 

RÉVOLUTION 

VOLONTAIR ES DE LA BA STILLE 

La formati on ni la so lde n'é tant 
pa s .enc o re fixées par la co mmun e, 
les vo lontair es re ço ive nt , en attenda n t , 
20 so ls ch ac un par jo u r . 

ARTILL E RIE 

La formati on n'es t pa s encore 
co nnu e, mai s on cro it po uvo ir ava n­
cer que la so lde sera semb lab le à 
celle des grenadi ers des d ivisions 1 ) . 

TABLEA U GÉNÉRA L ET SOMMAIRE DE TOUTES LES TRO U PES 
QUI COMPOSAIENT . LA GARDE NAT IO NALE PARI SIENNE EN 1789 

NOMBR E D'HOMM ES 

SO LD ÉS NON SOLD l~S 

Bas- Bas~ TOTA L 
Officiers Officier s , o rncier s Orticiers. 

I NFA 'TE R IE Soldot s ou Soldat s ou 
Cavaliers Cavaliers. 

Éta t- maj or gé néra l. 18 )) 10 )) 28 
États - majo rs des six d ivis ions d' infa nt eri e. 7"2. 6 66 )) 144 Six co mpagni es de grenadi ers (une pr d ivis .) 18 600 )) )) 618 
Six co mp ag ni es de chasse urs (un e pr d ivis .) 18 582 )) )) 600 
So ixa nte bata ill ons (de cin q co mp. chacun ). 180 6,000 720 24,000 30,900 
Six com pag nies, po ur la garde de s portes . )) 600 )) )) 600 
U ne co mpag ni e de chasse ur s, po ur la po lice 

des H alles 3 100 )) )) 103 
U ne co mpagnie de volonta ires (Bas till e). 1 150 )) )) 151 
ARTILL E RIE . )) 400 )) )) 400 

CA VALE R JE 

État -m aj or de la division de la cava ler ie. 8 3 4 )) I 5 
Qu atorze co mp ag ni es . 24 776 18 582 1,400 

Tota l général. 342 9,2 17 8 18 24,582 34,959 
(1) A lma11ach militair e de la Gard e )[afio)[ale pari sien11e pour /'a1111ée r7 9 0 . 
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UNIFORME DE L'JNFANTERJE 

DR APEA U DU 21• BATAILL0:"1 

L e premier uniform e fixé pour 

la Garde natio na le de Paris fut le 

sui va nt: 

1-fabit bl eu, parem ents et rev ers 

en drap éca rl ate, veste et culotte 

blanches. 

Il y a tout lieu de croir e qu e 

cette pre mi ère tenue ne fut pa s 

port ée et q u 'e lle fut remplac ée 

pre sque aussi tô t pa r la sui va nt e: 

L 'habit en drap bleu de ro i ; le 

reve rs et les parement s en drap 

blanc, li se rés d 'éca rlat e; le co ll et 

de drap éca rl ate passepo ilé de 

blanc; la do ublur e b lan che; les 

co in s des retr o uss is garn is de vai s­

sea ux en drap écar lat e; ceux de s 

habit s de gre nad iers ont de s g re­

nad es éga lement en drap éc arlate, e t ce u x des chas seurs , un co r de chas se d' un côté 

et un va iss ea u de l 'a u tre, en drap ve rt ; les bout o ns jaun es, timbré s aux a rm es de la 

vil le e t, en o utr e, d u nu 111éro de la d i visio n et de ce lui d u ba ta ili o n ; ce ux de l 'é tat-rnaj o r 

gé néra l éta ient sa ns num éro s, et ce u x de s ch asseurs timbr és d'un cor, au 111ilieu 

duquel se trouvaient les arme s de la ville. Ces boutons étai ent plac és, savo ir: sept 

petit s à chaque rever s , tr o is à chaque parement (ouver t en dess us), et un à chaqu e 

épaulet te; troi s gros au-desso us du revers du cô té droit, cin q à ch aq ue patte (qui est 

co upée à c in q po int es), do nt deux so nt co usues sur l'habit , et un à chaque cô té de la 

taille; en to ut vi ngt -d eux pe tit s et quin ze g ros . E pa ul ettes en drap éca rl ate, do ublé es 

de drap b le_u et à frange s éca rl ates , pour les grenadiers ; ce lles des chasseurs son t en 

drap vert doublées de drap éca rlate et à frange s vertes {r) ; et ce lles desjusi liei·s so nt 

en drap bleu do ubl ées éga le111ent en drap éca rl a te, sans fra nges, leur ex tr émit é co up ée 

en forme d 'éc usso n , co usu e su r la co uture d 'e mman chur e, et ten u e près du co ll et par 

un petit bo ut o n ; la doublure dépas sa it de de ux li g nes le corp s de l'é pa ulett e . 

L 'habi t des chasse ur s éta it semb lab le à celui décrit c i- de ssus, mai s plus co urt d e 

six po uces . 

L a veste es t de drap b lan c; les poc h es so nt o uverte s sa ns bout o ns; · les manche s 

o nt des p etit s parement s de deux pou ces en drap bleu; le devant de la ves te est garni 

de d o uze pe tit s bouton s ; les bo u tonn ière s en po il de ch èvre ; la do u blur e bla nch e. 

L a veste des chasseurs était en drap bleu sans basques. 

La culott e es t en drap o u tric o t blanc doublée, à grand p o nt -lev is ; les bout o n s 

so nt de la m êm e éto ffe: il y en à t ro is de chaqu e cot é, quatre a u pont-levis et tr o is à 

la ce intur e, à laq u elle es t un e boucle à ta lo n a fin q ue la m ê111e pu isse se rvir à 

p lu sieur s cul o ttes. 

( , ) Aqu arelle du mu sée Carnavalet. 
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Collectio/1 Rosset. 
PLAQUE DE BONNET A POI L 

Garde nationale, 1789 (cuivre) 

La culotte des chasseur s était en drap bleu à la hongroise, avec passepoil rouge 
sur les co utur es exté rieures et nœ ud s hongro is roug es sur les cuis ses . Sur la ves te et 

sur la cu lo tte, ceintur e bleue ga lonn ée et rayée de ro uge ( 1 ) . 

Le chapeau a quatre pouces et demi d'a iles et t ro is pouces et demi de forme; il 
es t bord é d'un ga lo n noir de neuf li gne s, et ga rni d ' un e cocarde aux troi s co ul eur s de 
la nat ion, le blanc au centre, le bleu ensuit e, le ro uge à la ci rco nféren ce (1), ten ue par 
une ga nse noire, avec un petit bouton uniforme , et, en o utr e, un e ho upp e de troi s 
pou ces de haut eur , de forme arro ndi e de six po uces de circo n fére nce, et de s couleurs 
prescr ites pour chaqu e division, savo ir: 

Pour la première, BLEUE . 

Pour la deuxième, ROUGE. 

Pour la troisième,BLA NCHE. 
Pour la quatrième, BLEUE et RO UGE. 

Pour la cinq ui ème, RO UGE, BL EU E et BLA NC HE. 

Pour la sixième, BLEUE et BLANCHE. 

Pour les chasseurs, VERTE, et ga nse jaune 
au chap ea u. 

L es gre nadi ers portaient des bonn ets de peau d 'o urs, garnis d'un e plaqu e au x 
arm es de la vill e et d'une aigrette. 

L e bonnet de police, à q ueue, de la form e dit e à la dragonne, en drap bleu; le 
tour cri drap éca rlat e et le devant marqu é par un e plaque de drap blanc, sur laq uelle 
il y a un va issea u éca rlate . 

L es g uêtres en toil e blanche (pour le serv ice de l 'é té) et d 'é toffe noire (pour le 

( 1) Aquare ll e du musée Carnavalet. 
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ser vice de l ' hi ver ) ga rnies, les pre ­
mi ères de bo ut ons de fil, les aut re s 
de bo ut ons de cui vre. 

L es g uétr es des chasseur s étai ent 
en cui r noir, co up ées en brod e­
quin , la pa rti e supé ri eur e bordée 
d 'un galon et orn ée d 'un g land 
ro u~es. 

DISTI NCTIONS DE TOUS LES GRADES 

L e commandant-gén éral a de u x 
épa ul ette s en petit gal on d 'o r 
sa tin é, de huit li gnes de lar ge, 
entr ela cé formant la tre sse, les 
fran ges m êlées de graines d 'épi ­
nards , co rd es à puit s et nœ uds de 
co rd eli ers. 

L es aides de camp ont des épau ­
lettes de galon d 'or ord inair e, 
ent rela cé comme celles du co m -
m anda n t- gén éral , avec des fra nges 
à gra in es d 'épi nards . 

D RAPEAU DU 22° B ATAI L L ON L es chefs de divi sion et le major­
gé néra l ont deux épa ul ettes de 

deux po uces de lar ge, tr essées en fil d 'o r, avec des fra nges se mblable s à cell es 
du co mm andant- gé néra l. 

L es aides-majors -gé néraux 
ont deux épaul ett es co nform es 
à ce lles du maj or -généra l, bar ­
rées dan s l_eur langeur avec un 
co rd onn et de so ie ro uge, large 
de deu x li gnes . 

L es commandant s de bataillon 
ont les m êm es épa ulette s, les 
co rd onn ets q ui les barr ent dan s 
leu r longue ur so nt bl eus. 

L es 1najors de divi sio n ont 
deux épa ul ett es d 'or, de deux 
pouces de la rge , avec de s fra nges 
à gra in es d'épinards. 

L e pr emier adj udan t-m ajo r­
ffénéral a de ux ép au lett es sem­
blabl es à cell es des maj o rs, et 
barrées dans leur longu eu r par 
un cordo nn et de so ie ro uge , 
la rge de deux lignes. 

Û RAPEA U DU 23• B ATAIL L ON 
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L es autres adju­
,fa11ts - maj ors - gé né­
rau x o nt au ss i d eu x 
épau Jett es sem blab les, 
avec deux barre s du 
même cordonnet rou­
ge, à six lig nes de 
distance l'un e de 
l'autr e. 

L e con1111issairc -ge-
11eral , le quarticr­
maîtr e, le secréta ir e­
géné ral , les capita ine.1· 
et les aides-majors 
o nt deux épa ul ett es 
semb lables à ce ll es 
des maj o rs, do nt un e 
es t sa ns frange: ce lle-

P1.1 Q1JE DE GrnEn:Œ 

Ga rd e 11.1tio11ale de Rou en, 1 789 (cu ivre doré ). 

c i est po rt ée du cô té gauc he par les aid es-majors, et du cô té droit par les autre s. 
L es lieut enant s o nt deux épau lettes, dont u n e san s frange, sem blabl es à ce lles 

des cap itaines, et barrées dans le m ili eu par un co 1\Clonn et roug e de de u x lig nes de 
la rge. 

Le s sous - lieute nants o nt deux épaul ettes semb lables à ce lles des lieut ena nt s , ave c 
un e seco nd e ba rr e, ù s ix lignes de d istance. 

Le s serg ents-maj ors on t deux épa u le tt es, dont une sans frang e, m élées de fil d 'o r 
et de po il de ch èv re ro u ge, ayant troi s barres rouges, dans leur lo ngeur, de d eux 
lignes de large et p lacées à éga le distance l 'une de l'autre. 

L es serge nts on t éga lement deux épau lett es, dont un e san s frange, formant d es 
carreaux d'or et de poil de ch èvre rouge. 

Les g rad es ci-dessu s, d epuis le commandan t-gé n éra l jusqu'aux sergents, o nt les 
bou tons dorés et un e dra gon ne en or à un gland, co n for m e co mme mélan ge de 
co ul eur s a ux épaulettes de chaq ue grade. 

L es offic iers o nt un hau sse·co l de cu ivr e d o ré, o rn é d'une plaque en argent 
rep rése nt a nt les armes de la v ill e de Paris, et co uronnée du bonn et de la li bert é. L e 
hau sse -co l n' étai t po rt é que lo rsque les offic iers é tai ent sous les ar:-nes; il était tenu 
par un co rd o nn et des co ul eur s des plum es o u houpe s du chap eau. Les orneme nt s des 
retroussis d e l' hab it des officiers éta ient brodés en or. 

L es chap ea ux des offic iers de l' é ta t-maj or et des chefs de division étai ent garn is 
de p lum es au lieu de houpe s; la plume du co mmandant - gé néral est blanch e avec un 
co ur o nn eme nt b leu et ro uge; les aides de camp o nt la p lum e rouge, et les au tres 
o ffic iers l 'o nt blanche. 

L es offic ier s d es état s-m ajors éta ient en bottes lo rsqu 'il s é ta ient sous les arm es. 
L es caporaux éta ien t d istingu és par d eux ga lon s d'or, larges di.: huit li gnes, placés 

ob liqueme nt ù l' avant-b 1:as d e l'habit, à troi s lignes de dista nce l'un de l 'autre, co usu s 
d'une co utur e à l 'autre de l a man ch e, une des ex tr émités to uchant au parem ent. 
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L es appointés avai ent un ga lo n se mblabl e à ceux des capora u x et placé de mème . 

L e tamb our-majo r de chaqu e divi sio n porta it Je mèm e uni forme qu e la t ro up e, 
se ul ement le chapea u était ga lo nné d 'o r , avec ho upette en c rin aux co ul eur s de la 
vill e; un ga lo n d'or r ég nait aut o u r du co ll er, au x pareme nt s, a ux revers , au x p oc hes 
et à l 'écu sso n de la tai lle ; les épaulett es éta ient en or; il portait des bottes avec 
manc h ettes b la nches; un baudri er blanc auqu el était suspendu un sa bre- briq uet à 
dragonne d 'o r ( 1 \. 

L es tambour s ava ien t un ga lo n tr ico lore au co ll er, r evers et aux par ement s ; des 
pa tt es de parements bla nches , encadrées d'u n ga lo n tr ico lo re ( r). Ce ux des gre nad ier s 
po n aient l es épaul ett es e t le bo nn et à p oil d e g renad ier ; le plum et du bo nn et bla nc à 
so mm et bl eu , et g land tri co lore . 

L es fifr es (q uo ique le d écr et d 'o rg ani sa ti o n ne fasse pa s mention de l' empl o i de 
fifr es, ces derni ers n 'e n o nt pas mo in s ex istés, s i no us en croyo n s le doc um ent o ri g in a l 
d u temp s, à Carna va let , r epré se ntant un fifre ) po rta ient la m ême tenu e que le s 
tamb o ur s, sau f les épau lette s à frange s, aux t ro is co u leur s m élangées , et le chapea u 
avec h o upe ttc ro uge ( 1, . 

L es mu sicie ns ava ient la m ême tenu e q ue le s fu sili e rs , sauf les diff é renc es sui va nt es : 
trèfle en o r sur les épaule s; ga lo n d 'o r au co llet et aux pareme nts; ce nt ur o n blan c cr 
épée, drago nn e blanc he; a u chape au , pompo n en fo rm e de p imen t, la m o iti é su pé­
r ieur e bl eu e, l'au tre mo iti é blan che ( 1 ) . 

L es ouvr iers-sapeur s (mêm e o bserva tio n q ue po u r les fifres) porta ient Je bo nn e t 
de gre nadier sa ns p laque, a vec le plum et b lanc ayant so n ex tr émit é b leu e; le s ha che s 
ro uges sur cha qu e avan t-bra s ; le tab lier blanc, po rt é so us l'h ab it , le haut du tabli e r , 
le ba s d e la ves te, ma sq u és par 
un e ceintur e ro uge d 'o ü so rt en t 
deux p isto lets , le sa bre de sapeur, 
à tête de co q, po rt é en ba ud ri e r , 
hac he (1). 

A RMEME NT ET 1'.:QU I PE~ IE NT 

L es officie rs é tai ent a rm és d 'un e 
épée à po ig née de cu i vrc do ré, aya nt 
Je bo nn et de la li berté sur le po m­
meau , le four reau en cuir ve rn i, 
qu ' ils po rta ient so us les a rm es à 
l'aide d ' un ba udrier de buffle blan ­
chi . 

(A S ll Î VJ' C . 

( 1) D'après un e aqua rel le du musée 

~~ 

Ca rn avalet. D RAPi; .,u ou 24• B .-1.TAIL LON 
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D essin de E. Grammont . 
PLA QU E DE CE I NT U RON 

1

DF. CENT- Su 1ss1:: 

( cui vrc doré, 1 8 q) 

CARABiNIER A CHEVAL 
(18 ro l 

d 'aprè s M A RTINET. 

D'après quels règlements les carabiniers échang ère nt-ils leur lége ndair e 
habit b leu contr e l'h abi t vert-bla nc ; leur bonn et d'oursin contre le casqu e 
à l'allemande ? La chos e est assez obs cur e, n'a y ant lai ssé aucune trace 
officielle. Tout ce que l 'on peut affirmer, c'est qu e l'h ab it eut la même coup e 
que ce lui des cuirassiers ; la cuira sse la m ême form e que celle des cuiras siers 
dont elle ne se di stingua qu e par la feuille de lait on qui la recouvrit. Il es t 
à remarquer qu e la troup e ne porta pas de soleil, attribut qui eut dégrad é la 
buffl eterie de la grande g ibern e que les ca rabiniers cons erv èrent jusqu' à la 
fin de l'Empir e . Le soleil et le cuivre rou ge n'appartinr ent qu 'aux officie rs. 

D'apr ès Martin et, le sabr e semb le toujours être celui du mod èle 1790, au 
moin s pour la monture, car la lam e est courbe, et de fait le s sabr es assez 
rares de cett e époque sont mont és sur des lam es de chas seurs du mod èle 
1790, abandonné depuis 1800 env iron et par le s ch asse ur s et par les drag ons, 
dont qu elqu es r égim ent s en fur ent armés. 

- 39 -
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Le cavalier de Martinet ne porte plus 
le fus il de dragon, si incommode pour 
un cavalier , mais un mousqueton sans 
tringle et à capucine de lai ton, qui pa­
raît êtr e celui du modèle 1777, dont le 
cano n, plu s long que ce lui des armes 
similai res, é tait de trente et un pou ces, 
soit 820 millim ètre s. C' est la seule arme 
corresp ondant au dessin qui soit décri te 
dans les aides-mémoires. 

Le casque fut d 'une forme tout e nou­
velle pour la troupe du moin s , entière­
ment métallique, pourvu d'un couvre­
nuque et d' un e chenil le. Cette forme sem­
ble a voir fait au plus t ôt son apparition 
lor s de la cér émonie du sacre. C'est celle 
que la série des costum es du sacre attri­
bue au colonel-gé néra l des cuirassiers. 

Ce fut elle, ain si que l'habit bleu que 
les carabiniers portèrent en 1830, qui les 
carac t érisa surto ut dan s nos souvenirs. 
On appliqua, à ces magnifiqu es rég i­
ments , un mot renouv elé de celui légen­
daire des ga rdes du corps : « potiches 
bleues dorées n 'a llant pa s au feu )), mot 
inju ste, car si de 1815 à 1870 les ca rabi ­
niers n'allèrent pas au feu, leur étend:ud 
portait d'assez glorieuses ins cription s 
pour qu'il pùt se pass er de nouve lles. 

Deux mod èles de cuira sses remplac è­
rent , en 1825 et en 1855, le modèle pri­
mi tif. Celles-ci furent orn ées d 'un soleil 

~
,L<l· 
pu sur lequel se rncc édèrent les attributs de 

10 '1-ti 
Di:ssi ns de H enri F eist . 

.) '<: tou s les r ég ime s . Ces cuira sses, long-
temps en réserve à Vincennes, se tr ouvent 

B OUT ONS 

1 cr E .,L P IRE 
asse z commun ément dans le commerce. 
Beauco up plu s rares sont les casqu es, et 
cela par la raison suivant e : tandis que 
la cuira sse fait partie de l'armem ent, le 
casque, dont la fourniture appartient au 
chef armur ier, fait partie de l'h ab ill e­
ment, et lor s de la disparition des cara-

r - du maréchal Ser-
ruri er , do,·é. 

2 - Dore. 

3 - Cuivre. 

-1. - Doré. 

S - Cuivre . 

6 - Ingén ieur géogra -

phe, do1·é. 

~-, Etai11. 

8 - Dore. 

9 - Cuivre. 

10 - Dore. 
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LÉGIONS DES COLONIES 
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biers , tandi s que les cuirasses rentraient dans les arsenaux, les casque s 
furent vendus par le domaine et démolis. Les rares casques de carabi nier 
proviennent des pertes d'effet qui suivirent les désastres de 1870. Il s ont un e 
réelle valeur par leur rareté et les essais de r econsti_tution faits soit avec des 
bombe s de pompier, soit avec des matrice s détérior ées , n'eurent pas le galb e 

de la coiffure lége ndaire du carabinier. 
Au fait, pourquoi a-t- on supprimé les carabin ie rs ? Pourquoi les deu x 

premiers rég iment s de cuirassiers ne portent-ils pas ce nom ? Ga gne -t-on 
à supprimer, dan s une arm ée, des traditions qu 'on ne saurait trop pourchas­
~er qu and elles nuisent soit à la tactique soit à la discipline . trop conserver, 

au contraire, quand e lles ne rappell ent que nos gloires . 
LA GRENADIÈRE. 

LÉGIONS D'INFANTERIE COLONIALE 

Le licenciem ent gén éral de l'arm ée , qui suivit le second retour des Bour­
bons, faisant table rase des institutions impériales, en tra îna la di ssolution des 
corps coloniaux ex istants, ainsi que celle des bataillons d'infanterie de ligne 
et lég ère dé'tachés dans les colonies. Il était urgent de pourvoir de suite à la 
ga rd e de nos établissements d'outre-mer et L'on créa trois légions organis ées 
sur le mod èle des lég ions départementales, à la suite desquelles elle s fur ent 
num érot ées : 87c (de Bourbon), 88e (de la Martinique), 89° (de la Guadeloupe ). 
On forma en outre un bataillon du Sénégal et un bataillon de la Guyan e, 
auquel fut plus tard adjoint une compagnie dite de chasseurs noirs de 
Cayenne, compo sée d'hommes de couleur . Il existait en outr e trois batail ­
lons coloniaux , corps de punition, qui furent peu à peu fondus dans le s 

compagnies de disciplin e . 
L'uniforme des troup es colonial es est assez difficile à connaîtr e, en 

l'absence de règlements sur la mati ère. Les dessins de Martinet pe r mett ent 
heureusement de déterminer la tenue des légion s de la Martinique et de la 
Guadeloupe. Celle de la lég ion de Bourbon et du bataillon de la Guyane 
est donn ée dans le manus crit de Valmont (Biblioth èque nationale ). 

L'u niforme suivit, pour la coupe et le s dé tail s, celui des lég ions dépa r­
tementale s . Les couleurs seules furent modifiées. Il se composait d'un ha bit 
à basques courtes et à revers carrés, bleu de roi ; les revers et les patte s de 
parements étaient en drap du fond, avec passepoil de couleur tran chante ; 
les parements , les pa ssep oil s, les retroussis et le coll et, ce dernie r était droi t 
et ferm é, étaient écarlate pour la légion de Bourbon , jonquill e pour celle de 
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la Martiniqn e et cra mois i pour cell e de la G uad eloup e , avec boutons en 
cuiv re pour les trois lég ions. Sha ko en feutre noir, plaque en cuiv re au ' 
a rm es de Fran ce , avec so ubass em ent portant le num é10 de la légion. Pan­
tal on bl anc port é dans les dem i-gu êtr es , qui fit pla ce , en 1820 , au pantal o n 
droit bl eu de roi . En 18 18, le pant alon dro it gr is av ait été adop té pour la 
petite ten ue, les i nsig ne s de grades et de fo ncti o ns , les pompons , épaul ett es , 
etc., étaient confo rm es aux p resc ript ions de l 'o rd o nna nce ro ya le du 23 se p­
temb re 18i5 et de la notic e mini stéri e lle du 5 déce mbre de la même ann ée . 
Nous ne cro y ons pas qu 'aucu ne modi ficati o n fu t apport ée pour la t enu e du 
service au~ colonies, sauf le port du pa ntal on de toile. 

La te nue des ba ta illons du Séné ga l et de l a Guya ne es t tr ès difficile à 
déterminer. No us n'avo ns pu r etrou ver la pr emiè re; Va lm o nt indique ce lle 
du batai llon de la G uya nn e co mm e semb labl e à cell e de la lég ion de Bo ur­
bo n, à l 'except ion des b outon s , qui so n t b lan cs. D'apr ès le m ême aut eur , les 
chasse ur s no irs de Cayenne ont l 'habit bl eu foncé à un ran g de bou ton s 
blancs, le pa ntalo n droit b leu de roi , les di stin ct ions roug es et le sh ak o noir 
à pompon lent iculair e ro uge. 

~ -:--' 

Dessi11 de E . Grammo11t. 
PLA Q UE D

1
0 R NE~ I EN T DE CEI NTURON 

DE CENT-SU I SSE 

(cu ivre doré, 1814 ) 
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LA GARDE IMPERIA LE 

MARliCIIAL RE GNAUO 

DE SAINT -J EAN o'AN G~Lv 

( 1854 - 1 870 ) 

(Sui te) 

U IIFORMES rSuil e) 

TENUE DES OFF I CIERS 

143 . HA BILLE MENT. E n tout confo rm e à celui de 
la t ro up e quant à la coupe , a ux proportions et di s­
p os iti on s des di verses partie s. L es o rn eme nt s d e 
retr o uss is so nt br odés en ca nn etil le et paillett es d'or 
sur drap jonquill e . Les bride s d'épaulettes en ga lo n 
d 'o r de , om111• 

144 . L e shako es t ga rni de ga lo n en o r à léza rd es. 
C elui de pou rtour es t de la la rgeur pres cr ite se lo n 
le gra de, savo ir: 

Pour sous -li eu tcnan t. 

li eut enant 

cap itain e . 

ch ef d e bata ill on ou maj or. 
co lo nel et li eu tena nt- co lo nel . 

20 mil. 

25 

3o 
35 
35 

et .a u-d essous un 2 ° ga lo n en 15 

L e ga lon large po ur le lieut enant -co lo nel est en 
arge nt. L es chevro ns ont la m êm e dimension que 
p our la tr oupe et so nt ti ssés à la su isse, avec une 
raie n o ir e q u i marque la sé parati o n de s deux. 
L 'o li11e du p lum et est en co rd o nn et d 'o r et en pe tit es 
torsades mat es po ur of ficie rs sup éri eurs . Plum et 

Commandant en chef de la Gar de 
co mm e la troup e po ur les compagn ies, mai s en vau­

to ur. - Celui d 'é tat-major est blanc avec un ti ers de jo nquill e au pied. L e co lo nel 
se ul fait u sage d'une aigr ette blanch e en h éron, haute u r tota le 250 11u11 , y compr is un 
bo uquet de 5omm d e haut de p etit es pl u mes de coq jo nquill es, co up ées en point e, pla cé 
à la base . L e pompon de pet ite ten ue es t se m blab le à ce lui de la tro upe po ur les 
co mpa g ni es et po ur l'éta t- major, il a la sp h ère jonquill e et la fla mm e blanche . L 'or ­
neme nt de la co iffe de shako es t dor é (a rt. 117). La plaqu e de shak o es t do rée mat 
et brun ie et porte li: num éro du régi m ent , co mme la troupe. L e cordo n est en or 
(voi r ar t. 88 ). 

145 . L e chapeau es t se m blab le à ce lui de la tro up e, le bord, la · ga nse, sc ion le 
grade, la coca rde , sont te ls qu'ils son t d éc rits po u r l' un ifo rm e des gre nad ie rs (a rt . 89 ). 
L es br ide s so nt en cordon net, so ut ac hes en or de m ême s dime ns io ns q ue pour la 
troupe et p lacée s de m 6rnc (c i-d èss us, art . 120 ) . Le pompon est en forme de champ i­
gno n com me pour la troupe et de la même co ul eur pour les co mpagni es. - P o u r 
l' état-major, i l es t à flamme blan che avec ba se jonqu ill e . 
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146 . Bonn et de police . Comme il es t di t po ur les o fficiers de g renadi ers (art. 90); 

l 'o rnement es t un e grenade dan s un cor d e c hasse , le pav ill o n to urn é à dro it e. 

147. A1rnEMENT. Tel qu 'il es t pre scr it c i-d essu s po ur les o ffic ie rs d es rég im ent s d e 

gre n adi e rs dan s le s a rti c le 9 1, 92, 93 e t 94 . 

148 . Chauss ur e. Id em 

149. Caban . Id em 
(art. 9 5). 

a rt . 96 ). 

MARQUES DISTINCTIVES DES GRADES ET FONCTIONS D10FFIC!ErtS 

150 . L es d ispos iti o n s pr esc rit es dan s l 'a rti de 97 c i-d ess u s p o ur les o fficier s de 

gre nadiers so nt éga lem ent a pp ! ica bl es à ce u x d es r ég im ent s d e vo l ti gc u rs . 

HAftNACHEMENT 

151 . Se m blab le à ce lui d es o ffic iers m o nt és d es g renadier s (c i-d ess u s a rt. 98 e t 

su iv.J; mai s le tap is, le co u v re -fo nt es et Je ro nd s du p o rt e-mant eau :<ont pa sse p o ilés 

en d rap jonqui lle. Ce d e rni er a p o ur o rn e ment un e g ren ade dan s un co r de c has se. 

L es ga lo n s et a ttri b ut s de la petit e tenu e e t de cell e d e ro ut e so nt e n p o il de ch èvre 

jo nq uille . L es bosse tt es du m o rs e t le cœ ur de p oi tr a il o nt timbr és d e co rs de cha sse 

en re li e f. 

BAT AILLON DE CHASSE URS A PIED 

HABILLEMENT ET ÉQUIPEMENT 

152. H ABIT (Pl. III ). E n drap bl e u fo n cé bo ut o nn a nt dro it s ur la p oitrin e au 

m oy en d 'une se ule rang ée d e n euf gros bo ut ons d ' uni for me. - L e co rsage d esce nd d e 

manière à emb oî te r la tai ll e à sa nai ssa n ce. - Une basque le co ntinu e dans to ut so n 

p o urt o ur sur un e h:rnt eu r de 140 à 1 5o m111• Ell e forme d erri ère d e c ha q u e cô té un 

retro u ss is (lar ge ur a u ba s 60 111111) en dr ap bleu pa sse p o il é e n drap jo nquill e , ainsi q u e 

deux p a tt es à la So ubi se o rn ées d e d e u x: bo u to n s, y colllpr is ce lui d e la taill e, les_ 

que ll es so nt app li q u ées s ur les pli s . - D e c h aq u e cô té, à l 'ap lo mb d e l' a isse ll e, un e 

fent e, lo n g u eur I oomrn, es t prat iq u é d a n s la basq u e . E lle es t pa ss ep o ilée en jo n q uill e 

ai ns i que le bo rd inf ér ieur de la ba sque. L es de va nt s , le b o rd et les fent es de la ba sq u e 

so nt pa re lll ent és en drap bl eu . U n e patt e de ceintur on (ha ut eur r 10 111m) es t plac ée su r 

Je côté ga u ch e; ell e es t d o ubl ée en vea u su r 80 111m de h a ut eur, e t ce tt e ga rnitur e 

remo nt e co nt re le co rsage d e 50 111111 e n vi ro n . L e pe ti t bo ut o n qÙi arr ête cett e patte a 

so n att ac h e renfo rcée en deda ns su r la do u blur e p ar un e ro nd ell e de cuir. L es 

re t ro u ss is so nt o rn és cha c un d ' un e g renad e br o d ée en lai n e jo nquille (ha ut eu r 50 111111) . 

153. Collet ble u , éc han cré de chaque cô té d e 40 1111n sur un e h a ut e ur m oye nn e d e 

55111111
• Il est pa sse po il é e n d rap jonqu ill e, a insi que les d ev ants de l ' h a bit, et o rn é d e 

g renad es b rodées en la in e jo nquill e (ha ut eur Somm). 

154 . Par ements, bl eu s du fo n d, co up és en po in te (haut eur co ur a nt e 55 mm; idem 

it la po int e 1 1 omm), pa sse poi lés e n drap jo n q uill e a in s i q u e leur fente de 1 30"1111
1 

p lacés 

sur le cô té. E lle se ferme a u moyen d e d eux p etit s bo u tons d o nt l ' un da n s le parement 

lllême, à 1 :i111111 au-dessous du passe p oil e t l 'a utre à 26 111111 a u- d e~su s d u parelll ent. La 

bou to nni ère de ce dernier es t ob liqu e à cause d u p laceme nt d es ga lo ns de g rade. 

155 . B outons en m étal bl a nc, demi - b o mbés; d iamè tr e d es g ro s 23 111m; idem de s 

pe tit s 1711101
• B o mbage de s gros 5111111

; idem d es p etit s 4m111 • Es tamp és en re lief d' un 

aig le co u ro nn é e t a ut o u r Ja l ége nd e : Card e Imp ér ial e. 
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156 . Epaulettes en laine verte, tournantes jonquilles, doublure avec martingale 
en drap bleu. - Brides en galon cul-de-dé vert, largeur rnmm, doublure bleue. 

157 . PANTALON en drap gris de fer foncé, large, formant de chaque côté sept plis 
par devant et six par derrière. Sa longueur est telle qu'après avoir été ajusté autour du 
jarret au moyen d'un poignet avec bouton d'os, sur lequel il est froncé, il retombe à 
peu près à mi-jambe. - La ceinture est garnie d'une martingale à forte boucle. Deux 
poches 1 dont l'ouverture de 180 111m commence à I oomm au-dessous de la ceinture et est 
placée sur les côtés. Elles sont bordées tout autour d'un cordonnet en laine jonquille. 
Un semblable cordonnet est cousu parallèlement à 20 111m de la fente et se termine en 
haut et en bas par un nœud hongrois. L'entrée de cette poche est parementée en drap 
du fond de manière à ne pas laisser apercevoir la toile. Profondeur de la poche 140mm; 
largeur au fond 170mm. - Largeur du pantalon mesuré à I Somm au-dessus du poignet 
360mm; idem vis-à-vis l'enfourchure 460mm; largeur de la ceinture 75mm; idem des 
poignets 20mm. La brayette est parementée en toile sur une largeur moyenne de 90mm; 
elle est garnie de quatre boutons d'os à trous ; la ceintL{re en a trois semblables. 

' 158 . VESTE modèle des grenadiers (art. 19). Parements en pointe. Au collet, de 
chaque côté, est appliquée une grenade en drap jonquille découpé. Il n'est placé sur 
les épau les au cuns bou tons, pattes ni brides. 

159. MANTEAU. Confectionné en drap gris de fer bleuté, sa hauteur est propor­
tionnée à la taille de l'homme, de manière que, mis par-dessus le sac, le manteau 
tombe par devant au niveau de la jarretière. - Au bord supér'eur est fixé un ruban 
de fil noir formant coulisse. Dans cette coulisse 
est passé un cordeau en tresse ronde à la jatte en 
fil de lin ou de chanvre teint en noir (grosseur 
6mm). Ce cordeau déborde la coulisse, lorsqu'elle 
est étendue, de 200mm environ de chaque côté, 
et il y est fait à chaque bout un nœud pour l'em­
pêcher de rentrer dans la coulisse et de se défiler. 

- Ce cordeau sert à froncer le manteau et à 
l'attacher autour de l 'encolure de l'homme. Les 
deux bord!> verticaux sont terminés par un ourlet 
de I omm sans parementage. Le bord inférieur est 

coupé droit sans ourlet ni bordure. 

Le manteau se compose de deux devants et d'un 
dos placés, le poil descendant ; le dos est d'un 
seul morceau ayant toute la largeur du drap; 
chaque devant est aussi formé d'une :_ seule 
pièce ayaPt à sa base la mo itié de la largeur du 
drap et 8 à 10 cent. de moins à sa partie supé­
rieure. 

Le manteau est arrondi par le bas (flèche de 
convexité environ I oom111) ; les deux bords verticaux 
sont terminés par un remp li de 25mm sans pare­
mentage. 

Po u r faciliter la co upe, on tolère par pièce de 

MARÉ CHAL DES L OGIS 

du I" cuirassiers de la Garde 
Gm11de tenue de sen,ice 

(1860) 
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drap un mant eau aya nt le dos formé de de ux mor cea ux d ' in égales dimensi ons> 

sup erp osés , et r éuni s par deux co utu res. 

:160 SHAKO se mbl able à celui des vo lti geu rs décrit ci-dess us (art. 1 I 5), mais son 

ga lon de pourt our et ses chevron s so nt en lain e jonquille, ceu x-ci faço n à la suisse 

avec raie noir e. - Sa visière n'es t pas cerclée en cui vre; ses ju gulair es co nsistent 

dans une co ur ro ie en cuir ve rni co mme au m odèle généra l d 'infant eri e. - Cc shak o 

se po rt e sa ns co rd on. - Le co uvr e-shako n 'a au cun orn eme nt peint. - Plaque comme 

au shako de volti geur, mais la bombe porte au lieu de num éro un co r de cha sse 

es tampé. - Plumet noir retombant en p lum es de coq, modèle de s chasse urs à pied. ­

P o mpon vert sp hériq ue pour la petit e tenu e, diamè tre, 50111111
• 

161. BONNET DE POLICE. Du m odè le généra l à visière cv nfec tionn é enti èreme nt en 

drap bleu foncé, avec co rd onn ets passepo ils jonquill e . U n ga lo n cul -de-d é de I 5m111 en 

la in e jonq uill e es t placé sur le turban, à 3111m au-d ess us du pa ssepoil de jo nction du 

ba nd eau . U ne pe tit e grenade de 35mm bro dée en laine jonq uill e est appliqu ée sur le 
deva nt du band ea u. 

162 . Jambi ères de forme arabe en peau de mouton fauve; elles desce ndent un pe u 
a u-dessu s de la chev ille. - Guêtr es de toile bla11che, modèle gé néral. 

163 . Havr e-sac en vea u à poil noir , bordé en vea u noirc i sa ns poi l; co ur ro ies en 
v:iche noi rcie et cir ée, bo ucl es en fer ve rni en no ir. 

164. Gibern e en cu ir noi rci et cir é. Sa pattelctte es t o rn ée d' un aigle découpé, en 

cui vre, haut eur, y co mpri s la co ur o nn e, 95 111111• 

165. Ceinturon . Modè le gé néra l des chas seu rs ù pied , mais l 'agrafe est remp lacé .,; 

par un e plaqu e en cui vre pr esq ue ca rr ée, à ang les aba ttu s, et légè rement cambrée, 

ornée d'une grenad e en re lief. 

166 . ARMEMENT. F usil avec baï onn ette sa bre. 

MARQUES DISTINCTIVES 

167 . Les marque s di sti nc tives des grades et fonctions des so us-offic iers et ~old at s 
5ont les m èmes que dans les vo lti geur s (vo ir art. 142), mais les ga lons des so us-offic iers 
sont en ar gent lise ré de jonq uill e. 

168. Les so us-officiers on t à leurs épaul ettes les tourna nt es guip ées en tilé d'ar ­

gent et leur s brid es so nt en gulon d 'a rgent divi sé par un e rai e ga ran ce de I mm (voir 

ci-dessus, art. 4 3). 
TENUE DES OFFICll•:-HS 

169 . H ABIT. Semblab le pour la co i:ipe, · les dim ensio ns et les co uleur s à ceux de la 

tro up e. Les orn ement s de co llet et de r etro ussis sont brod és en ca nnetill e et pa ille ttes 

d'argent sur dr ap bleu. - Les bout ons so nt en arge nt. Les brid es d 'é paul ettes en 

ga lo n d'argent de I omm. 

170 . PANTALON en d rap gr is de fer foncé avec pa ssepo il jo nquill e sur les coutur es 

l:itéral es . Il es t fait à pli s par devant , près de la ceinture et desce nd sur Ja botte. Il se 

po rte ave c des so us-pi eds noirs . Les bottes sont du mod èle généra l. 

171. SHAKO. Même m odèle que la troup e avec le galon de pour tour en arge nt , 

façon à léza rd e, de la large ur pre scrit e po ur chaque grad e (vo ir art. 144) ; plaqu e 

dorée; oliv e de plum et en co rd onn et d' a rgent ; plum et co mm e la troupe. 

172. BONNET DE POLICE. Même m odè le que celui de la troupe (art. 16 i ). Les tr esses 
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ho ri zo n ta les di 5tincti ves d u g rad e rempl ace n t le 
ga lo n de lai ne e t le pa sse poi l de la tr o upe. Sur 
les co utu res vert icale s tr esses plat es, sc io n le 
grade e t sur le ca lo t n o.:ud hon gro is, co mm e 
a u m odè le généra l d 'o fficier. Petit e g ren ade 
bro dée en argent sur le ba nd ea u . 

173 . CABAN en drap bleu fo ncé avec capu ­
chon adh érent ; doublure bleu d e ciel, se m­
blabl e à ce lui déc rit a rticl e 96 . Le s nœ ud s 
ho ngrois indic a tif s des g rad es sont en argent , 
sa uf le m é lan ge prescr it po ur ce rt a in es fo nction s . 

G EN DARME DE LA GARD E 

174 . Cr. 1NTURON de tenue habitu ell e en cuir 
ve rni n o ir et à bélières, et pour la g rand e 
tenue en ga lo n d 'a rge nt à t ro is raies bleu fo ncé. 
Ces de u x ce inturon s s'at tac hent cha cun au 
moyen de deux plaqu es ova les en cui vre do ré 
de 45 111111 de h aut eur su r 40111111 de lar ge ur, ayant 
pour emprei nt e un co r d e chas se ent o ur é d 'un e 
couron ne de la uri er; ces deu x plaqu es se r éu­
ni sse nt au m oye n d 'un croc het figurant un nœud 
de corde. 

tr a it , franges en petit es tor sades 
175 . ErAULETTES en argent, 

bruni es du mod èle gé néral. 
co rp s en 

176 . ARMEMENT. Sa bre à po ignée dor ée et cise lée avec fourreau en cuir no ir , 
chapes et bo ut s dorés . Dragonnes de grande et de petite tenu e (art. 9 1) ; hauss e- co l 
(a rt. 9ï )-

177. H ARNACHEMENT semblable à ce lui des offic ie rs m o nt és de s rég im ent s de 
vo lt ige ur s (Ci-dessu s , art. 15 1, etc). L es ga lons et le chiffre b rodé de la g rand e tenu e 
so nt en arge nt , et po ur la petite tenu e jonqui lle . 

ARTILLERIE 

Régiment d'Artillerie à cheval 

TROUPE 

178 . D ornA N en drap bl eu fon cé; collet bl eu éc hancré tr ès légèreme nt du devant; 
pa remen ts éca rlat e pa ssepoi lés en bl eu , haut eu r co urante, 10 111111

, idem à la po int e, 5 5111111, 

mêm e co up e et même ga rnitur e q ue les d o lm an s d u r ég im en t des gui des, mai s la 
pa ss em ent er ie est en lain e écarl a te , et il ex iste sur la poi trin e cin q ra ngées de 18 bout o ns 
chac un e : ce lle de fermeture et deux de cha q ue cô té . Ces bouto n s, demi- sph érique s 
(d iamètre des gros, 20 111111 ; des pe tit s, 1 5111111

) , so nt estampés de deu x canons croisés 
surm o n tés d' un e co u ro nn e, et dan s l'a ng le op pos é un e g renad e . - Sur chaqu e épaul e 
est un e brid e en tr esse semb lable à ce lle des br a ndebo ur gs, q ui se ra ttac he à un petit 
bout o n d 'unif o rm e po ur maint enir le po rt e- g ib er11e, to ut en lui pe rm ett ant de co ul er 
qua nd o n porte la g iberne en avan t. 

- 4ï -
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179 . P ANTALON n' oRDONNANCE. Bleu fo ncé , pa ss epo il en dr ap éca rl a te et de chaq ue _ 

co té de ce pa ssepoil un e ba nde éca rl a te de J om111• 

180 . P ANTALON oi,; CHt:VAL, semb lab le au pr écédent, ba san é en d rap par eil et a vec 

fau sses b o tt es en vea u n o irci m o nt an t int éri eurem ent ju squ'en haut de la rotul e; 

fo r ma nt pa r deva nt le cœ ur et pa r der ri ère une petit e po int e. 

181. T ALPACK (Pl. Il ). C ar casse en cuir, de fo rme cylindrique , diam ètr e se lo n la 

po intu re, enviro n 190 111111 ; b au teu r deva nt, 2 r 0 111111 
; d e rri è re , 2~0" "" ; r ecouvert e en pea u 

de p hoqu e teint e en no ir. - Calot en cuir ve rni légè rement r en fon cé en deda ns . -

F lamm e m obil e en drap éc arl a te, a rr o ndi e pa r le bo ut et sa ns au cun e tr esse sur les 

co utur es , ni g la nd à l 'ex tr émit é; longueu r, 330 "'"' ; la rge ur à sa base , 140"""; idem, pr ~s 

d u bo ut, au dia m ètr e de l 'a r ro ndi ssem ent , r 3o "''". - P o ur ju g ula ire un e chai nett e à 

an ne au x ro nd s et p la ts; lon gueur , 370 """; la rge ur, 20 """, avec 4 maill o ns d'atta ch e au 

bo ut. - E ll e es t m o nt ée su r basane noir e . - Ell e se fixe a u bas d ~1 talp ac k pa r deux 

lo ngu es ag ra fes n o ires . 

L e ta lr ac k es t o rn é d ' un co rdon en lain e écarlat e q ui se co mp ose de deux na tt es de 

25"'m de la rge, ch ac un e de 420 "''" de long , et de deux pl aqu es en pa sse ment e ri e ave c 

leu r gland, de m êm e en la in e éca rl a te, q ui pend ent à d ro it e, à l 'o pp osé de la fla mm e ; 

h aut eur des pl aq u es , 80 """; la rge ur , 70 """ ; haut eur des g land s, 55""". - L es natt es 

s'att ac h ent à des agra fes no ir es p lacées au x d eux cô tés en h aut de la co iffur e et ret o mb en t 

en guirl a nd es, l 'un e pa r deva nt, l 'a ut re par de rri ère . 

182. A igr ette en crin , h aut eur to ta le, 18 5""", y co mpri s un coquill ag e en forme de 

p o ir e ren versée , de 25""", en la in e écarl a te . Ell e pr ése n te l'a sp ect de .deu x tro ncs de cô ne 

sup er posés la po int e en ba s . L e p remi e r es t é..:arl a te et a 60 "'"' d e hau ! sur 80"'"' de la rge 

en h a ut; le seco nd, gui le sur mo nt e , es t blan c et po rt e I oo'"m de haut sur 90 "'"' de lar ge 

en h a ut. - L a ti ge de ce tt e a igre tt e es t une la me de cui vr e de 85 """ de lo ng sur 7 de 

lar ge et deux d ' épai sseur. - E ll e entr e d an s une gaî ne d e m éta l pratiqu ée au dev ant 

d u ta lpack et q ui re n fer me un resso rt de pr ession . U n go u sse t p o rt e-p o mp o n est pl acé 

sur le deva nt, co nti gu à la ga î ne d' a ig rett e . 

183, P ompon po ur la pe tit e tenu e, dem i-elliptiqu e ; hau te ur , 70 """ ; la rge ur 45 "''", e n 

ch a rd o n de lain e éc a rl a te , av ec do ubl e tige re co urbé e en fil de fer. 

184 . Fo uRRAGÈRE en lain e écarlat e, tr es sée de vant sur un e lo ngueur d e 4 50""" et 

un e la rge u r de 5o '"'", avec deux pl aq ue s et leu r s glands et un g land d e m anch ett e po ur 

les de ux . H aut eu r to ta le, 24 0'""'. 
\ 

185 . Bo NNET DE POLicE•bleu fo ncé , ga lonn é en lain e, faço n Soub ise-hussard s éca r-

la te, g la n d et g renade ide m, sem bla bl e à celui des rég im ent s de g r enadi er s (art. 20, 

P l . II ). 

186 . MANTEAU en dra p bleu fo ncé . L a rot o nd e est ga rni e de q ua tre bou to nni ères de 

ch aq ue cô té for m ées pa r du ga lo n, faço n S oubise-hussard s, en lain e écarl a te , en 22 """, 

red o u blé et forma nt la po int e en · de h ors . E ll es o nt de lo ngueur appa rent e , à pa rtir de 

chaqu e cô té de la li gne de jonc tio n de s bo rds de la ro tond e , sav o ir : ce\l e du h a ut 1 5o""", 
la d eu xi ème 130""", la t ro isièm e 105 """ e t ce ll e du ba s 80 . L es bo u to ns ·de la roto nd e 

so n t d 'uni forme et d u d iamè tr e de r 5""" (Vo ir Pl. I V). 

(A suivre) L. F. 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FA L LOU 

ARMEMENT ET ÉQUIPEMENT (Suite ) 

Collection Rosset 
PLA QU E Dl': CEINT URO~ 

La troupe était armée d'un fusil 
avec sa baïonnette, la bretelle de cuir 
rouge de dix-huit lignes de large, et 
d'un sabre dont la poignée était de 
cuir noirci, tenu par des chaînettes 
en cuivre, avec une monture à bran­
ches. Le fourreau également en cuir 
noirci ainsi que celui de la baïonnette. 
Le sabre était porté par un baudrier 
de buffle blanchi de vingt-sept lign es 
de large et de quatre pieds neuf pou­
ces de long. 

d 'Officie1· de la Garde Nationale, 1792 (tond cuivre, 
ornement et bordure argentés). 

Chaque h omme avait une giberne 
de cuir fort noirci, le coffret en 
bois était percé de trente trous pour y 
mettre au tant de cartouches à balle ; le 

couvert (ou pattelette ) était garni d'une plaque de cuivre aux armes de la ville : celui 
des grenadiers avait en outre une grenade aux quatre coins; cette giberne éta it portée 
par une banderolle large de trente lignes, attachée au-dessous du coffre avec deux 
boucles de cuivre, de manière à ce qu'elle fusse à trente-trois pouces de terre 
l'orsqu'elle était sur lé corps de l'homme. 

Les tambours avaient des colliers ou porte-caisses en buffle blanc, dt:. trois pieds et 
demi de long sur trois pouces de large au milieu, et de quatre pouces trois lignes aux 
extrémités; il y était ajouté des petites lanières de buffle auxquelles était adapté un 
crochet de cuivre destiné à porter la caisse, dont le fût était en bois peint. D'après 
une aquarelle du musée Carnavalet, représentant un tambour de grenadiers, la caisse 
est peinte en bleu foncé et porte un double écusson couronné (~rmes de France et 
armes de la ville ), bleu, a, •ec bordure, couronne, fleurs de lis, etc., dorés; cercles de 
tambour à rayures obliques tricolores. 

DRAP EAUX 

Vers le milieu du mois de septembre, la Garde National e étant entièrement 
organisée, tous les officiers ayant prêté serment entre les mains du maire et du com ­
mandant général, les soldats étant habillés, armés et équipés, on fixa la bénédiction 
des drapeaux au 27 du même mois à Notre-Dame. 
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Ces drapeaux é taient magniliq u es , 
il s ava ient é té offe rt s a u x distric ts par 

d es comm un autés religieuses, de s 

comma n da nt s , des so lda ts, d es c it o ­

y en s e t des citoxe nnes patriotes . T o us 
porta ient des embl èm es e t riva li sa ient 
e ntre eux de des s in s et d' insc ri p ti ons. 

- =,~---?' - -/ / ~ 

C haque di s t r ict, c'es t- à- dir e c h a­

q ue bata ill o n av a it so n drapea u , leq u e l 
lorsque le ba ta ill o n éta it sous le s 

a rme s, éta it p la cé dan s la co m pag n ie 
so ldé e, au ce ntr e d u bata ill o n , et po rt é 
par le se rgen t-m a jor . E n de h o rs de s 

pr ises d 'armes, le drapea u était dép osé 
c hez le com mandan t d u bata illo n . 

// 
// / 

~1~ ?/~ 
~ 1t~ = /li 

C haq ue compag ni e n o n so ldé e 
ava i t u ne flamme d e co u le .. ;r d iffére n te 
les un es de s a u tres, laque ll e é tait p o r­
tée également pa r le serge nt -m ajo r , 

l orsque le bata ill o n éta it so u s les 
armes, o u d é posée c h ez le cap i ta in e 
d e la co mpag ni e. 

' 
~ 

' ...P,: .... , 

DRAPEA U DU 25 • BA T AILL O N 

DESCRI PT ION DES DR APEAUX DES DISTRICT S DE PAR IS (1) 

B ataillon du Distri ct de Sai nt -Jac ques du Haut -P as 
1e r Ba ta ill o n, M. L E CLERC, Comma n da nt 

Drap eau donné par Madame P1 rnQU I NS 

Fond bleu d e c iel, tra ver sé pa r u ne cro ix bla nch e; a u ce nt re de la cro ix, d ' u n 
cô té , l ' ima ge de la Ba s ti lle e m bra sée, surmo n tée d' un e ba nd e ro lle b leu-cla ir po rtant la 
d ev ise, en o r , ex servitud e libertas (la libert é na ît de la servit ude), au-des o u s le c hi ffre 
du d istri c t e n le ttr es enl acées ; dans ch aq u e ca r ré ble u , un e fle u r de li s d 'o r à ch aque 
angle et un e a u ce ntr e ; à l 'extrém ité de ch aqu e branc h e d e la cr o ix u n bo nn et de la 
lib ert é g ri s. D e l'autre cô té, au ce ntr e de la cro ix, une co u ro n ne a vec la lége nd e pro­
palr ia et lege (pour la patri e et la loi) . Cravate blaIJ che, g lands e t fran ges d'or . 

Bataillo n du Distr ic t de Saint -Vi cto r 
2 • Batai llo n, M. Gu1LLOT, C o mmand a nt 

Drap eau donné par M. ARMET, de L ill e, négoc iant 

Fond blanc , à l'a n g le supé ri eur de la pa rti e flo ttante, la lége nd e: 1 re divis io n , 
2• ba ta ill o n. Au ce ntr e, g ro up e allégoriq u e e n cou leurs, surm o nt é d ' un e bandero le 
ble u -clair, po rtant les m o ts : Loix - Concord e - Li bert é, en le ttre s d'or . C ravate 
bla nc he g la nd s e t frange s d'or . 

(1 ) Descripti on p ri se d 'après l:1 Collecti on complète des drape :îux faits da ns les so ixante distr icts 
de Paris, lors de la Révol u tion du m ois de ju ille t 1 78(); dédiée et présentée à IV!. le t'vla rqui s de L a 
Fayette, comma ndant généra l de la Garde Nat ionale. Paris , chez Girar cl , graveur, rue de la Bar illeri e, 
près le P ala is, N• :i. 1790 ; .App arl euaHI à M. le Pr i11ce de L a M oskowa . 
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PL AQ UE DE B ONNET A POIL 

Garde Nationa le, , 79 1 (cui vre) 

Bataillon du District de Saint-Andr é- des-Arcs 

Collectio11 Rosset. 

3° Ba ta ill o n , M. CLERMONT DE SAINT- PALLAY, C o mmand a nt 
Drap eau donné par [es C1TOYENS DU DISTRICT 

F o n d bl a nc, a u ce ntr e lib ert é qui p lan e , e n p o rtant sur l'é paul e gau ch e un bâ to n 
surm o nt é d'un b o nn et de la lib e rt é ro u ge et un drap ea u bl eu à c ra vat e rose; le drap eau 
po rt e l ' in scr ipti o n : Sa int-Andr é-des -Ar cs e t p rése nt a nt une palm e d e la main d ro ite; 
a u- dess u s, un gé ni e a ilé ti e nt un ruban bl eu cla ir su r lequ el se t ro u ve nt ces m o ts : 
Union , Force et Vér ité. C es de u x per so nn ages da n s un e nu ée d eva nt un so leil d 'o r. 
En bas, d eu x ca no ns sa n s a ffût , un sa br e, de s bo ulet s, qu a tr e drap eau x d o nt d eu x 
bla ncs à dro it e, un b leu et un c ram o isi à ga u ch e . C ra vat e bl a nch e, g la nd s et fran ges 
d 'or. 

Bataillon du District de Saint-Marcel 
4c B a ta ill o n , M. AcLOQt:E, Co mm a nd a nt 

Drap eau peint pa r M . BE LLE, p eintr e du roi, et donné par les GOBELINS 

F o nd bla nc ; da n s un cad re d o ré , d e for me oc togo nal e , un pays an,gi le t ro uge,cul o tte 
bl eu e, bas et ch emi se b la n cs , tenant un e four ch e da n s la main dr o it e , le b ras g au ch e 
éten d u; d a n s le fo nd à dro it e un in ce n d ie, à ga u ch e, mais o n s, A u mili eu du cadr e , en 
ba s, ca rt ou ch e d o ré po rtant les m o ts : M ort ou Lib ert é, et branch es d e ch êne et de 
la uri er. Au x a n gles sup éri eur s co u ro nn es d e feuill ages, au ce ntr e desqu ell es se 
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trouvent les lettres S . M . entr elacées . Cra va te blan ch e, gla nd s d'arge nt. D e l'autre 
co té du drap ea u m êm e paysan tenant un e fau x. 

Bataillon du District de Saint-Louis -en -l'id e 
5• Ba ta ill o n , M . B ouc HER DA RG1s , Comma nd ant 

Drap eau donné par les DAMES C 1TOYENNES nu D 1sTc1c-r 

Lo sa nge bl anc au centre, ayant ses an g les au mi li eu des cô tés du drapeau; le 
trian g le attenant au so mmet d e la h ampe et ce lui q ui lui est o pp osé , so nt ro uges, les 
deu x autr es sont bl eu ciel. Dan s le losa nge le va isse au de la v ill e sur mer verte, fle u rs 
de li s au x a ng les du los an ge sa u f à ce lui du bas dans leq uel se tr o u ve l' in sc ripti o n : 
Donn é par les Citoy ennes du dis tri ct; a u des sus du va isse~ u , so u s la fle ur de li s , 
ba nd erole b leu - clair porta nt la lég end e : Saint -Lo uis-en-l 'I sle. Cro ise tt es do rées a ux 
a ngles d u drapeau . Cra vate blanche, gla nd s et fra nges d 'o r. 

Su r l 'a utr e fa ce , le losa nge b lanc po rt e un e épée dr o ite cro isée d 'un e bêc he et 
d ' un e c rosse, l' épée surm o nt ée d ' un bonn et phr yg ien gr is ; en arrière deux bran ches 
de feuilla ge croisée s, li ées par un ruba n rouge . Sur le to ut un e ba ndero le ble u- clair 
po rtant la lége nde: Vis unila maj or nune et semper (l 'uni on .fait la f orce maint enant 
et toujo ur s). 

B ataillon du District du Val-de -Grâce 
6° Batail lon, M. SouFFLOT-LE-R OMAIN, C o mm a nda nt 

Dra peau donné par les DAMES ET D 1, MOISELLES DE SAINT-MfoARD 

Fond blan c, se m é de Aeur s de li s d 'o r ; au ce ntr e so leil d 'or po rt ant au mili eu les 

arme s de la v ille, sur fo nd azur, 
ent o ur ées d'un e cour o nne de .ch êne 
Yert c . Au - de ss u s de s armes se 

D RAPEA U DU 26• BA 'l'AI LLON 
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t ro uve le m ot lib ert é . Au-d esso us 
du so leil, bander o le rose po rtant 
les m o ts : Crai ns Di eu, Hon ore le 
R oi. Crava te bleue e t ro uge, fran­
ge e t g land s d\,r. 

Bataillon du 
Distri ct de Saint -Etienne -du-Mont 

7• B a ta ill o n , 
M. ETIENNE, command ant 

Drapeau donné 
pa r les MM. de S1• GENE\'11'.:vE 

C roix b lanche, le carr é te na nt 
au haut de la h a mp e et celui qui 
1 ui es t opposé, ro u ges, les d eux 
autres bl eu de roi; à ch aq u e a ng le 
d u drap ea u un e fle ur de lis d 'o r. 
Au ce ntr e de la croix un va issea u , 
su r m er ve rt e, et Sa in te-Ge nev iève 
sur un e nu ée; au d ess us, la lé-

.• , 
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ge nd e : Il ne p éri ra p as; a u-
desso us l 'écu de Fran ce. C rava te ij1 

bl a nche, gland s et fra nges d 'o r. 

Bataillon 
du District de la Sorbonne 

Sc Ba ta ill o n, 

M . R ENARD, commandan t 

Drap eau donné 
par M. L 1,: C.-lNNt:s, négoc ia nt 

Cro ix bl a nche, le car ré te­

nant au bout de la h a m pe et 

ce lui q ui lui es t opp osé, roses, 
le s deux aut res , bl eu de c iel ; au 
ce nt re de la c roi x, un a u te l 

po rt ant ces m o ts : N'o béir qu 'à 
la lo i, sur lequ el se t ro uve p la­
cée la consti tut ion ; en a r r ière 
un so leil levant port a nt au ce n tre 

l' écu d e F ra nc e, des feuill ages 
et u n bà to n surm o n té du bo nn e t 

ph ryg ien b leu. U n g uer ri e r vêt u 

à l'anti q ue, pr ête se r me nt à la co nstituti o n. 

DR -IPE .\U DU '27• BA TAI LL ON 

Crava te b la nche, g la nds et frang es d'or. 

Bataillon du D istrict de Saint -Nicolas-du-Chardonnet 
ge Bata ill o n , M. D8 P ARSEVAL, commanda nt 

Dra peau donné p ar les C 1TOYENS nu D1sTRICT 

Cro ix blanche, le ca r ré tena nt a u ha ut de la h ampe e t ce lu i q ui lu i est oppos é, 
ro uges, les de ux autr es bleu de ro i ; au ce n t re de la cro ix, un li on tenan t un bâ ton, 
u rm ont é d 'un bo nn et de la li be rt é , le to u t en or. A u -dess us, ba ndero le rouge porta nt 

la lége nde: Qui m e le ravir a. Crava te blanch e, fra nges e t glands d 'or. 

Bataillon du District des Mathurins 
1 0° B ataill o n, M . DE C ALVJNHAC, C omm a nda nt 

Drap eau donn é par M. D RAIS 

C ro ix b la nch e . le ca r ré tenant au bo ut de la ha m pe et ce lu i qui lu i es t opposé, 
bleu de ciel, semés d e fleur s d e li s d 'or; les deu x a utr es rouges, chargés d u va issea u 
de la vill e en a rge nt sur m er ve rt e. D a ns chaq ue branche de la cro ix b lanche un e croix 
de Ma lt e do nt la b ranch e vert ica le es t ro uge et la b ran ch e h or izo nt a le es t b leue, 
li serées d'o r ; da ns cha q ue an g le des b ra nch es pe tit es fleur s de li s d'or. A u ce n tr e d e 
la cro ix blan ch e, ban dero le do rée po rt ant le m o t : L ibert é. 

Bataillon du District des Prémontrés de la Croix-Rouge 
11c Ba taill o n, M. J OLY, C o m ma nda n t 

Dr apeau donné par M . ROYER P ÈRE 

Fo nd bla nc; au x angles so leil ent re de ux fleurs de l is en or. Cro ix-rouge, au 
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ce ntre, n e to ucha nt pas aux bords du drap eau. L a cro ix, dont chaq ue branche es t 
termin ée par une fleu r de lis , es t li se rée de bleu. En h aut de la branche ve rti ca le, un 
so leil d 'o r avec un ann eau portant la devise: Imm ortalit é; dan s les autres branches 
les lettr es P. lYl. R. Au ce ntr e de la c roix un éc u portant un e figure héra ldique; en 
arr ière d eu x bran ch es de feuill age e t un bâton surmont é d'u n chap eau , cro isé avec un 
bâ to n d'e sculap e. Cravat e bl eue et blanch e, gland s et fran ges d'or. 

Bata illon du Dis tri ct des Barnabi tes 
12• Bataillon, M. CARLE, commandant 

Drap eau donn e par M. CHERET 

Fond blanc ; au x angles fleurs de lis d 'o r ; au centre co uronn e d e feuillage vert 
portant en so n milieu les mot s : Patrie , L iber té. Cravate tricol ore, glands et fran ges 
d 'or. 

D 'apr ès un e a ut re es ta mpe, re présentant tr ès prob ab lem en t l'autr e face, ce drap eau 
es t co n for m e à la desc ripti o n ci-d ess u s sa u f le centre qui co mporte Je chiffre I-f . IV 
surmont é d 'un e co uron n e roya le et au-d essous le 1110 1: cité, le to ut en o r . 

Bataill on du Di strict des B arna bites 
13• Bat a ill o n , M. DE LA V1LLETTE, com mandant 

Drap eau do1111e par M. D E Cnh t: -CŒUR 

Cro ix bl eue, carr é du haut de la hamp e et celui qu i lui est op posé ro uges, les deu x 
a utr es blancs ; crava te ble ue e t blanche, glands et frang es d 'o r. 

Bataillo n du Dis trict de Notre-Da me 
1+• Bataillon , M. LE CHEVALIER DE LA CHENAYE, commandant 

Drap eau donne par 

DRAP EA U DU 28 ° B ATA IL L ON 
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M. L oRTHJOR, Par vis No tre-Dam e 

Croix blan che, le ca rr é tenant 
au ha ut de la hampe et celu i qui 
lui es t opposé bleu de cie l, le s deu x 
autres roses. A u ce ntre d e la c roi x 
les lettr es A . M. entr ela cées , sur­
mo nt ées de six ét o iles sur fond de 
ra yo n s d 'or, et , au -dess us, un e 
band ero le po rtant les m o ts : L e 
Salut de la Pa tri e. A u desso us du 
chiffr e deu x ca no ns cro isés et 
bo ul ets et une branche de chêne 
e t de la uri e r li ées par un ruban 
ro uge . Cravat e blanch e, gland s et 
frang es d 'or. 

L . FALLOU. 

(A suiv re) 
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Co r 11<'i de Vu!Liyeu r.1 
d ' /n/411 /er,c J, l1j11, . /808 . 

LE CORNET 

(ï.1,'ron ,fr l: 1rah1w·,.,"J 
.l'/11f;,11fcne lejère . 18:!2 

Les compa g ni es de volt igeurs des bataillon s d 'i nfant eri e légère et de 
lig ne fur ent cr éée s par un arr ê té du 22 ve nt ôse an XCI et un décr et du 
2 c jour compl ément aire an XIlI. Ces comfagnie s qui, par leur instituti on, 
étai ent plu s spécialem ent de stin ées à faire le service d ' infant er ie légè re , 
reçur ent des co rnets en r emplacement des tambou rs affec tés aux autr es 
compagnies. L'usag e des cornets fut maint enu pendant tout e la dur ée de 
l'Empire. 

Qu elque s corp s d' infant eri e s'é tant cru s aut orisés, au déb ut de la 
Restauration, à donn er des tam bours aux comp agnie s de vo lti ge ur s, une 
ordonnance du 18 déc em bre 1816 mit fin à cet abus et rappela qu'il n' était 
rien chang é à ce qui avait été pre scrit par les pr écédents règ le ment s au 
sujet des corn ets. 

Une décision ro ya le du 10 novembre 1819 pre scriv it qu' il serait attach é 
désormais , à chaqu e bataillon de chasseurs des lég ions d 'infante rie de li gne 
et à ch acune des six lég ions d 'infant eri e légère , un tambour et un corne t 
pour chaque compagnie de carabiniers ou de chass eurs , ind épendam ment 
des deux cornets des co mpag ni es de vo lti geur s. 

Par décisio n mini stériell e du 29 mars 1820, un empl oi de capora l-cornet 
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8 

J le 

D essi 11s ~ d( H e11ri F eist . 

BoU T OK s: ( R EST A UR ATI OK) 

1 . Ar ge 11té. 
2, E tai ll. 
3. Artiller ie , cuivr e. 
-1-· id . cui vre . 
5. Doré. 

L6. Eco le d(Metz, aor é . 
7. Mousquetaire, ar g'·. 
8. D oré. 
9. Gén éra l, doré. 

10. l ntend an t, a, ·ge llt é. 

fut cr éé pour remplacer l 'un des capo­
raux-tambours existant aux bataillons . 
Au x t erme s de cette décision, le capo­
ral-t ambour supprim é et qui n 'ava it pa s 
l'aptitud e pour être emplo yé comme 
caporal-cornet devait être plac é dans 
une compagnie en qualit é de caporal 
ou même de ser gent, s'il en réunissait 
les conditions. Quant à l'emploi de 
caporal-corn et, il devait être confié de 
suit e « au sujet susceptible de le bien 
remplir, sinon titulairement, du moins 
comme postiche >>. 

Dans les légions d'infanterie légè re, 
le caporal-cornet marchait en t ête du 
1°' bataillon de chass eurs; il jouissait 
de la solde et des allocations attribu ées 
au x caporaux-tambours. 

L'ex périence ayant démontr é l'effet 
nuisible du cornet sur la santé des 
homme s qui s'en servaient, un e ordon­
nance du 22 mai 182 2 supprima cet 
instrument et le rempla ça par le clai­
ron, dont l 'usage a été généralis é plu s 
tard dans tous les corps d'infanteri e. 

HENRI FEIST. 

UNIFORME 
DE S O FF I C IERS D U P O I NT D ' H ONNE UR 

ET D .CS 

GA RDE S DE LA CONNÉTAl3 LIE 

Ordonna nc e roya le du 1 5 juin 1 77 1 

DE PAR LE ROI. 

« SA MAJESTÉ ayant par sa Déclaration 
du 13 janvier dernier, rég lé la fo rm e 
dont il sera à l'avenir pour v u aux 
Offices de Lieut enans des sieurs Ma-

Cottec tioll A . de M csg ri g11y. réch aux de France, Conseiller s-Rap- · 
port eurs et Secr étair es-G reffi ers du Poi nt -d'h onne ur , Elle aurait reconnu que, 
pour assurer aux Pour v us de ces Offices , la considérati on et le respe ct 
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qu' exi ge l'importance des fonc­
ti ons attâché es à leurs Char ges, 
il étoit nécessaire de d 'termi­
ner les marques ext ér ieure s 
au xqu elles le s Officiers du 
Point-d'honneur pussent être 

i.J1-........ ~- d'autant plus facilement re ­

5 
Dessi11s d e 

6 H en r i F eist. 

, et 2. L eg io11 d 'l101111ew ·, 1er E m pire , ,.,. modè le . 
3 et 4- 2 c 
5 et 6. F ideli te, Louis XV III ; rub a n bleu e t bla nc . 

Collec t ion Al bert de Nles g ,·ig ny. 

- Sï -

connus ; en con séqu ence, Elle a 
ordonné et ordonne ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. 

« Veut et entend Sa Maje sté , 
qu'à l'av enir, les Lieut enans des 
sieurs Mar échaux de France, 
pussent porter, soit dans_leur s 
fonctions, soit dans le s assem­
blées et cér émonies pub liqu es 
où ils ont rang et séance, soit 
en toute autre circon stance, un 
habit uniforme de drap bleu de 
roi, parement, veste et culotte 
de drap écarlate, avec bout ons 
dor és, de trois en trois , jusqu' à 
la poche ; lesquels boutons se­
ront gravé s de deux épées de 
Conn établ e crois ées, avec un 
b âton de Maréchal de Fran ce 
au milieu; lesdits habit et vest e 
brod és en or, suivant le dessin 
arrêt é , et dont un do uble sera 
déposé au Bureau de la Guerr e, 
et l 'autre au Tribunal des sieurs 
Mar échaux de Franc e . 

II. Les Consei llers -Rappor­
teurs et les Secr étaires-Greffi ers 
du Point-d'honneur, s'ils sont 
gradués , pourront porter alter­
nativ emen t et à leur choi x , 
dans leurs fon ctions, dans 
les assemblées et cér émonie s 
publique s oü ils ont ran g et 
séanc e, et en toute autre cir­
con stance, soi t l'habit de leur 
état, qu i consiste dans l'habit 
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n oir, le m~nt eau e_t la crava _te, soit un surtont uniforme de drap b leu de roi , 
avec une pe ti te bag uett e de bro deri e en or, de la lar geu r d 'un demi- doi g t, et 
les boutons gra vé s de deu x épées croisées avec le bâton de Maréchal de Fra n ce, 
ainsi qu e la veste écarl at e brod ée de même; et ceux de ces Officie rs qui ne se­
ron t pas g radu és ne po urront porter que le même surt out uniform e seul ement . 

III . P ermet Sa Maj esté ·au x Archers-Gar de s de la Co nnét abli e, dans le s 
différens Baillia g_es du Royaume, sou s les o rdre s desdits Lieute nans des Ma ­
réchaux de Franc e, de p ort er un ha b it de drap bl eu de roi, uni, av ec le bouto n 
~or é seu lement , et gravé de deux bâ to ns de Mar échal de Fran ce , av ec la 
ve ste bl eue ; et leur défend expressément de prendre aucun e ordonnance 
autre qu_e cell e ci-dessus, et sou s qu elqu e prétexte que ce so it, comm e au ssi 
de porter aucune épaul ette : Défe nd au ssi Sa Maj esté à to ute s person nes, de 
qu elqu e qualit é et conditi on qu'ell es puis sent êtr e, d 'usurp er et po rt er, sou s 
quelqu e pr étex te que ce soit , l'ha b it uni forme attribu é au x Lieut enans , Con­
se iller s-R appo rteurs et Sec rétaires-Gr effie rs du Point -d'honn eur, à peine d'ê tr e 
ex traordinairement poursui v is; et punis suivant l 'ex igen ce des cas . .... >> 

Ri.JGL E MENT au suje t de l'épaul ette des Li eutenans du Tribuna l 
et aut res Offi ciers du Point-d 'honneur (Du 18 Mar s 178 2). 

ARTICLE PREMlER. << . •• Nos Lieu tena ns po rt eront sur l'uni forme acc ord é aux 
O fficiers du Poi11t- d'honn eu r, pa l l'ordonnan ce du R oi ci-des sus, l 'é paul ett e 
du grade qu'il? auront eu dans le s troup es de Sa Majesté; et il sera ti ssé sur 
la patte de ladite épaulett _e, deux bâto ns crois és . 

II. Les Conseill e\·s-R apporteurs et les Secrétair es -G reffiers ne pourront , 
sous quelque pr étexte qu e ce pui sse êtr e, port er l' épaulette , si ce 1ù :st ce ux qu i 
auraient servi dans les Trcu pes du R oi en qualit é d 'Offic ier, 1 esq uels p ourront , 
audit cas , prendre l' épaul ette du g rad e qu ' ils av aient dan s les Troup es . 

III. Les Huis sier s Ar ch ers-Gar des ne pourr ont, sous aucu n pr étext e, 
port er r épaul ette. 
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CEl l<TUR ON DE CEl<T-S U I SSE 

( 1814) 
En soie cram o isie e t so ie blanc he ; p laqu es 

do rées . 
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, 
LA GARDE IMPERIALE 

COLOl'<EL 

du 1" Cu iras sie rs de la Garde · 

( 1854 -1 870 ) 

(S uit e) 

UNIFO RMES (Suite ) 

R ÉG IMENT n ' ARTILLERIE A CHEVAL 

TROUP E (Suite ) 

187. VESTE en drap bleu de ro i , fermant droit 
sur la poitrine a u moyen de neuf petits boutons 
d ' uni fo rm e; d o ublur e en toil e, avec un petit 
go usse t de 50 111m sur 20mm environ à l ' endroit d es 
h a nch es; parementag e de s devants, en drap du 
fo nd , su r env ir o n Som"', sa ns a ucun e esp èce de 
gai niture int éri eur e ni de remb ourra ge, sa u f un e 
toi le fo rt e et une aut re ord in ai re à doublure 
dans le co ll et ; les devant s passepo il és du fo nd; 
bo ut o nni ères en drap. - Le do s es t , aut a nt que 
possible, d 'un seul _morceau; sa lar ge ur , au bas, 
est d e 75 111111; il descend de manière à débo rd er 
la lar ge ur _ du cei ntu ro n q ue la veste doit cac h er 
enti èrem ent (art. 215 ). 

Collet , en drap bl eu de roi, doub lé enti ère­
ment du m êm e d rap (haut eur moyenne Somm; 
éc han crur e du devant 6om111 de chaq ue côté ), avec 
un e agra fe au pied. - Piqû re au mili eu , e t para l­
lème nt aux bords qui so n t sim pleme nt re mpl oyés 
sa ns pas se poi ls . 

( Te1111e de ville ). Il est o rné d 'une patt e en drap éca rl a te, 
app li quée et pi q uée sur chaqu e de va nt. C ett e 

patt e est ta ill ée en acco lade à tr o is pointes . (Lar ge ur à chaque poi nt e 50 111111
; idem 

vis-à-v is de chaq ue co urb e concave 30 111m). 
Parements, en drap b leu de ro i , sa ns auc un passep o il , e t ferman t par un petit 

bo ut o n d ' uni forme, avec boutonnière corres po ndant e, percée ob li quement à 8mm au­
dessus du parement, co mm e à l'ha bit (a rt . 13) ; la fente de la man ch e es t de 120mm. 

Il s pré se nt ent une p o int e co mm e sur l ' habit, il s o nt So 1"m de h au te ur co ur a nt e et 
110"1m à la po int e . 

Pattes d 'épaules, en drap du fo nd , doublées et passepo il ées, idem, pri ses dan s la 
co utur e d 'emma nchur e et fixées su r chaq ue épa ul e par un petit bouton d 'unif or me. 
(Lo ng ueur , enviro n 14om111 ; largeur à la cout ur e 45mm, idem à la partie sup érieure 
arro ndi e 3 5 "1111

) . 

Poc he, en to il e, pla cée int érieurem ent , so us le devant de ga uch e de la manière 
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d it e de p or tefeuill e. P rofo nd eur 1 5om111 ; largeur I Som111 ; l 'or ifice h or iz o ntal es t à 250 111"' 

a u-dess us d u bord in féri eur de la ves te . 
La ves te d oi t êtr e assez lo ngu e po ur affleur er par le ba s, ta nt devant qu e des cô tés, 

l e cei ntu ro n du sa bre app u yé exac tem ent sur les han ches . L e derri ère d o it êtr e tenu 
p lu s lo ng, co mm e il vi ent d' être dit (a rt. 3o ), et se raccor d er par un e co urbe continu e 
sa n s ja rr ets av ec les cô tés et les deva n ts. 

Cc vê tem ent do it êtr e tenu tr ès ai sé, tant du corps q ue du col let et d es manch es. 
L a lo ng ueur de ce ll es -ci d o it être tell e q u 'e ll es arrivent au pli intérieur du poign et , 
lo r sq ue l'h o mm e é tend le bra s h o ri zo ntal em ent. 

188 . EQUIPEMENT. C eintu ron en buffl e bl anc piqu é sur les bo rds. Se compos e de s 
pièces sui va n tes : 

1° Une ceintur e en quatre m o rceau x o u bandes, large ur pa rt o ut 40mm. 
Une band e antérieu r e, lo ngueur ap pa rent e 140111111 ; ell e po rt e à l ' un e de ses ex tr é­

mit és un D carr é lo ng , avec œ il po ur r ecevo ir l 'agrafe, et par l 'autre bo ut elle es t 
enchapée à doubl e co utu re à un fo rt annea u de cui vre (diam ètr e dan s œ uvrc 45 1111

" , 

g rosse ur 5"""). Cet a nn ea u po rt e un c roc het de sabre en cui vr e, lo ngu eur de la bran che 
d 'attache 40 111111

, id. du bec 50 111111
; so u s l'e nchapur e du D es t co usu un feutre, lo ng ueur 

11 0 111111
, la rge ur 55mm. 

D eux entr e-ann eaux (lo ngu eur de chac un 60 "'"'), se rattac ha nt co m m e la ba nd e 
ant ér ieure a u 1er a nn eau , et à deux autr es, se mblable s, mo in s le croc he t de sabr e . 

Une bande postérieure (lo ngueur déve loppée, n on co mpri s le s enchapur es: 1re 
ta ill e 700 "'"' ; 2° ta ill e Soo"''"), enchap ée par un bo ut a u 3e an neau, tr av ersant un D 
ca rr é lo ng , avec œ il et croc he t o u agrafe, et revenant sur ell e-mê m e,po ur s'aj us ter sui­
va nt la grosse ur de l 'h omm e, au moyen d ' un e demi -boucl e à ard ill o n m ob il e aut o u r 
de la branc he o ppo sée à l 'enc hapure. Sous cette boucl e, et da ns la m ême en chapur e, 
es t pris un pa ssant (la rge ur 20"""), q ui embrasse le côté dorma nt de la band e . 

2° Deux bélièr es (large ur 25 1111
" ), p erc ées de deux bo ut o nni ères av ec do ubl e bout on 

de cui vre à cha que bou t p o u r s'a dapte r aux a nn ea u x ex trêmes du ce intu ro n et à ceux 
d u sa bre . 

L on ge ur de ce lle de deva nt: 1' 0 ta ill e 4 30 11
"" ; 2 ° ta ill e 41 01111

" ; 3• t aill e 390 """. 
Lon g ueur de ce lle de derri ère pour to ut es les tai ll es 800 111111

• 

L es t ro is ann ea u x de la ce intur e re çoivent , en o utr e, chac un un e des t ro is 
bélière t de sa bretac he 

L 'ag raf e es t co mp os ée de deu x ros ace s circ ul aires en cui vre (d iam ètr e 50 111111 à leur 
base j , ré uni es pa r un croc het en S en fil de cuivr e (lo ngeur direc te , 40 111111

) , fixé à de ­
me ur e à la rosace de dro it e. E lles so nt es tamp ées en relief, co mm e les bo ut ons, d e 
de u x ca n o ns cro isé s, surm o nt és d 'un e couronn e et da ns l' a ng le opp osé un e g renad e . 

189 . S4 bretache (Pl. II J. Pa tt e let tè en cuir de vache recouv ert e en drap bleu 
foncé, bor dée à cheva l d ' un ga lo n de lain e éca rlat e (larg eur apparent e en dess u s 6111111

; ; 

gal o nn ée en deh ors et à 4 111111 de ce tte bordur e, en ga lo n de lain e éca rlat e, faço n 
Soubise - hussards ; la rgeur 3omrn. - Cette pa tt e lett e es t ter min ée en acco lade. - A sa 
parti e sup éri eure so nt enchap és tro is D en cui vr e, large ur d ans œ uvre 26 111m, po ur y 
pass er les bé li ères . - H a ut eur de la pa tt clet te au milieu, 300 111111

; la rge ur en haut , 
• , 90 111111 ; idem aux a rrond issement s du ba s, 28omnr __ E n de ss ous de la pa tt elette es t un e 
poch e en ve au d o ubl ée de to ile no ir e co ll ée, m o nt ée sur un e se mell e en pe ti te vac he 
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noir-:ic et c ir ée q ui to uche la jamb e de l 'homm e . - Ha u teur cic la poc he , 2 6 0 "' "'; 
larg eur en haut , 180 111111; id em au bas , 2SS111m , - L 'entr ée de la poc he se kr me pa 

L1 E UT EN .\ :-IT DE BR Ê COt:RT 

(Guides de la Garde Impériale , 1854). 

un e petit e pattelett e de 14om111 su r , 55, av ec Llli contre-san glon et un e boucle de 20 111111 

de large. 

La pattel ett e de dess us es t o rn ée comm e la gibern e d 'un ai gle co u ro nn é reposa nt 
sur deux can ons croi sés, en cui vre es tamp é ; hauteur to tal e, 14 0 111111

• - Troi s bélières 
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en buffl e· pi q u é, lo ngu eur 900 111111
, lar ge ur 23111111

, avec boucl e en cui vr e (haut eur ~5""") 
et de ux passant s en buffle , l ' un d o rmant pri s da ns l 'e nchapur e de la bo ucl e, e t l 'a utr e 
coul a nt. 

190. Giberne (Pl . 11). C offret en cui r avec deu x sab o ts en cui vre a ux flan cs 
ga rni s de teno ns, avec chapes à tou ri ll on s p o ur rec ev o ir la bufHet eri e. - L a patt elett c 
est orn ée d'un a ig le couronn é r epos ant sur deu x ca no ns c ro isés san s en cadr ement. 
Lar ge ur de la pattelette en haut, 2 10 111111

; en ba s , 225"""; h a uteur , 10 5111111• - Haut eur 
des flancs, 70111111

; épa isse ur du coff ret, 4Sm"1
• - Bànderol e en butH e piqu é, la rge ur 

60 1h 111
, avec bo ucl e en cuivre , son passant et so n fleu ro n du bo ut de la ba nde . Q ua tr e 

do uble s boutons d'a ssen1b lage. Au cun o rnem ent sur le deva nt. 
191. Dragonn e en buffle, le cordon piqu é, larg eu r 25111111 ; lo ngc ur a ppa rent e en 

d ouble, 45 0 111111
; g land en bu ffle déco u pé, 90 111111 d e ha ut d o nt 20 111111 de co quill age. D eu x 

coul ant s en buffle tre ssé, haut eur 20 111111• 

T ENUE DES Ü FF IC IER S 

192 . DOLMAN comme ce lui de la troup e ; il es t ga lo nn é et tre ssé en o r . 
P o ur les offic ier s supérie ur s seul eme nt, les co utur es du d os so nt co uve rt es pa r 

tr o is ga lo n s, au l ieu d'un; ce lui du ce nt re en 2om111 de la rge e t les deu x autr es en 16 111111 

c ha cun . 

Il s so nt espacés entre eux de 3111111 ; les tr es ses carr ées qui garni sse nt le deva nt 
sont éga lement en or. 

O utr e cette ga rnitur e d 'o r , q ui d istin gue to us les o ffic iers , ils po rt ent sur les 
deux avant-bra s les ga lo ns de grad e co mme il su it, savo ir: 

Le sous-lieutenant , un seul ga lo n , or , faço n S oubise-hu ssard , pl acé aut o ur du 
pa r eme nt sans aucun intervalle et sui va nt so n co nt o ur. 

L e lieu tenant de 1re ou de 2 ° cla sse, un 1er ga lo n co mm e ci-dessu s et p lus haut, 
à 3111111

, un 2° ga lo n se mblabl e et au ~si en 16111111
• 

Le capita in e en premier, un I cr ga lo n de 16 111111
; au -de sso us, un 2 ° en 20 111111 e t au­

de ssus un 3• en 1 6111m . 

P our le capitai ne en seco n d, le ga lo n d u mili eu n 'est qu e de 16m111 co mm e les 
de u x autres. 

L e chef d 'escadron ou maj or , q ua tr e ga lo ns en 16 111111 to us les qu a tr e . 
Lie ut enant- colo11el et colon,el, un , or ga lo n en 16111111

; un 2° e n 20 111
"

1
; un 3° en 

16 111111; un 4• en 20 111111 et un 5° en 16 111111
• 

C es ga lo n de grade so nt du m éta l du bo u to n , sauf les ex cep ti o ns sui va nt es: 

P o ur li eut enant -col onel, le 2 • e t le 4 • ga lo ns 
Pour maj or , le 1er 

P our adj udant major , le 20 

P o ur in stru c teur, le 1 e et le 3° 

so nt du m é ta l 

o pp osé 

a u bo u to n 

To u s ces ga lons sont espa cés entr e eu x de 311101
• Ils sont a ppli qu és san s a ucun 

li ser é de co ul eur tran chant e; ils so nt p a rall èles entr e eu x et leur s ext r ~mit és vo n t se 
perdre so us le ga lo n qui borde la fent e de des so us d e man che. 

Le so mm et de l 'ang le for m é pa r le ga lo n sup éri eur, po u r ch aq ue g rade, do it 
être p lacé co mme il suit : 
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ÜF F .ICIIW 

de Lanc iers de la Gar de 
(peti te teJ/ue) 

( 1 860) 

P o u r so us-l ieut enant , à 100 111111 au -·dcsso us d~ 
la sa ignée . 

P o u r li eut enan t, à 70 111111 idem . 
Pour capitain e, à la saign ée. 
Po ur chet d 'escadro n o u major , à 70 111m au ­

de ss us de la sa ig née . 
P o u r · li eut ena n t- co lo nel et co lo nel, i1 r 50 11101 

idem. 
Lt fo urra gère et le co rd o n du ta lp ack so nt en 

o r , tra va il en filé et po ur o fficie rs supéri eur s en, 
fr isur es de to rsade s . 

193 . PANTALONS èo mmc la tr o upe. Ce lui de 
chev al basan é en drap pa reil à celui du 
fon d. 

194 . C APOTr-: en dra p bleu de roi, avec brides 
d 'é pa ulett es en o r. 

Les devants cro ise nt sur la po itrine au m oy en 
de de u_x ra ngées, chac un e de sept g ros bo ut o ns 
d' uniforme éga lem en t espac és entre eux dans 
chaqu e ran gée . La di stance entre les deux ran gées 
est en viron de 340 111rn en haut, 270 1111n a u milieu, 
100 111111 au bout o n du bas. La l o ngeur du bu ste 
est ca lculée comme po ur le fra c . (La cro isur e des 
revers se m od ifie selo n la grosse ur de l' ho mm e , 

mai s il co nse rvent les m ê mes p ro portions et la m êm e co urbure. ) 
D e rri ère dan s le s pli s, de u x pattes de p oc h e en acco lade, lo ngeur 300 111111, lar geur 

:'t la po int e du bas 40 111111 ; à ce ll e du mili eu 30 111111
, un gros bo ut o n à chaque po inte. 

L e rever s e t l es pans so nt passepo il és pa r dev ant en drap du fond. Le s devants 
de jupe sont pareme nt és en drap pare il sa ns aucun e doub lu re de soie, serge ni a utr e 
tiss u quelconque. L es pan s de la capo te arr ive nt à 33 0 111m de terre. 

Colle t, en drap du fo nd sa ns patt es ni pa sse po il s de co ul eur distinctive. éc hancré 
du devant de chaque cô té de 70mm su r 60'""' de haut eur m oy enne , un e ag raf e au p ied. 

Par ements , en dra p d u fond san s pa sse p o ils de co uleur di s tin ctive; co up és en 
po int e, haute ur co u rante 5o"'"', à la point e I ro. A chaq ue man che, un se ul petit 
bo ut o n . 

195. B oNNr-:T DE POLICE co mme la troupe , ga lo ns e t g land s en o r, façon Soubi se­
hussards; larg eur 3o""". - P o ur o fficie r sup é rieur , un deuxièm e ga lo n de I o""" au ­
de sso us d u pre mi e r . L e li eu tenant - co lo nel le por te en arge nt. 

196 . D ou rAN DE PETTTE Tr-:NUE se mbl abl e à ce lui de gra nd e tenu e , mais galonné et 
t ressé en po il de ch èv re n o ir. Le s in signes du g rade su r cc dolman co nsis tent dan s 
un nœud hong roi s (vo ir son dessi n au caban des offic iers de grenadiers, art. 96 ), en 
t resse plate, o r, d e 3"'"' de large, p lacé su r cha q ue man che, et dont les branche s se 
pro lo nge nt autour de l' o u ve rture du ba s de s man ches, fixée à 120""" de lo nge ur . 

L e no mbre des brin s de tres se es t re spe c ti ve m ent éga l à ce lui d es ga lo ns qui 
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di stin guent les différe n ts grade s sur le dolman de gra nde tenu e, et il s so nt disposés, 
quant au m élange d' or ou d' arge nt. Il s so nt espacé s ent re eux de zmm. 

La hauteur de ce nœ ud, pr ise à so n somm et , se r ègle co mm e pour les gal ons de 
gra nd e te nue. T out efo is, le nœ ud pou r so us-li eutenant a rrive comm e po ur li eutenant 
C • 

à 70 111m de la sa ignée . L a fourragère est en poil de chèvre noir. L e ta lp ac k est sans 
cordo n. 

19 7. M ANTE AU . L a ro tond e est ga rni e sur le deva nt de qu a tr e bout onni ères en 
ga lon d 'o r , S oubi se-hu ssards, se mbl abl es à cell es de laine de la t ro up e (ar t. 186). 

19 8 . G mE R NE . Co nfec tionn ée en cuir ve rni noir, L es Hanes du coffr et sont 
reco uvert s en cui vre doré et po rt ent à leur so mmet un tenon dans leq uel s'e ngage de 
chaq ue cô té un croc het asse m blé à tourill on da ns un e chape ou D q ui re çoit le porte ­
g ibe rn e. 

L a patl elett e est bor dée d 'un e bag uette d'e ncadr ement dem i-jonc en cu ivre doré, 
uni e pou r les o fficiers inf ér ieur s. Ell e port e pour o rneme nt l 'a igle co u ron né repoSQIH 
sur de u x can ons croisés .- Un co ntr e-san glon co usu à la patt elett e se fixe à un bo ut on 
à gorge r ivé so us le co ffret. 

L a rge u r (h ors d 'œ uvre ) 1 5o m illi m. 
Coffre t. . H aut eu r (idem) . 75 

P a1telett e. 

Epaisse ur (idem) . 3o 

L arge ur en haut , 
I dem en ba s au x an g les ar ro nd is 

Haut eur ju squ 'a u pli de dev ant. 
La rgeur de la bag uett e d 'e nca dre ment . 
Haut eur de l 'o rn ement do ré . . envir on. 

150 millim . 
165 
85 

6 
65 

Lar ge ur idem 70 
L a band er ole en gal on d'o r avec t ro is rai es no ir es, do ub lée en m aroq uin no ir . 

P our la pe ti te te nue, la bandero le es t en cuir ve rni no ir ; elle se co mpose d ' un e band e 
antér ieu re (largeur 6om111, longeu r p ropo rti onn ée à la taill e) à l'un des bout s de la quelle 
son t percées quat re bo ut on ni ères po u r r ecevo ir deux doubl es bout ons do rés qui se rvent 
à asse mbler la ba nd e avec l'un e des chape s de la gibern e. 

A l'a ut re extr émit é de la b:rnd e, qui es t a rro ndi e, es t aju sté un fleu ro n en cui vre 
doré (haut eur 45mm, large u r ce lle d e la ba nd e) . 

Su r la parti e int er médiai re , à 2So 111m· envi ro n au - dess us de l 'asse m blage avec la 
gibern e est adapt é un écusso n doré (haut eur 65mm, la rgeur Szm111) , es tamp é d 'une g ren ade 
b runi e en reli ef su r fond sa bl é avec encadr ement de 5mm, sem é de tête de clous entr e 
deux filets parall èles Au-dess us, à 100mm. es t un e tête de lion éch eve lée dorée (hauteur 
60 111m), d'o ü part ent t ro is chaî nett es do rées ; cell e du mili c:u (longueur 10 S 111m) se ratta che 
à l' écu sso n. Les deux aut res (long ueur 180 """) sup po rt ent deux épin g lett es qui re ntr ent 
sou s l'éc usso n . 

L. F 
(A suivre ) 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DRAPEA UX 

Bataillon du District de St -Séverin 
1 5c Bata ill o n, M . DE LA SAUDADE, 

Commandant 
Drap eau donné par les Cn üYENS 

DU DI STR I CT 

Croix blanche, le ca rr é ten ant en 
haut de la h ampe et celui qui lui 
es t opposé roug es, les deux autr es 
bl eus; fleur s de li s d'or aux ang les. 
Au centr e de la croi x, so lei l d' o r 
charg é de deux branch es de feuil­
lage vert entre lesq u elles se trouve 
le chi ffre S . s_ croi sé sur une 
cro sse ; a u-d ess us, co ur onne de 
feuill age et band ero le bleu clair 
F ortant la lége nde : District de 
St-S éve rin. Crava te bl anche , fran­
ges et gla nd s d' or . 

D'apr ès un e autr e es tamp e repré-
DR A PE Au nu 29° BA TA ILL ON se n ta nt vraise mblabl em ent l' autr e 

fac e de ce drapea u , m êm es di spo ­s1t1ons pour les co ul eur s et fleu rs de li s, se ul ement , sur le ce ntr e de la croix blanch e, il y a un fa isce au de li cteur se détachant sur un so le il d 'o r et un e branche de chên e (t de la uri er ; le faisc eau est surm ont é d 'un e cou ro nn e de feuill age dans laquelle passe u ne ban dero ll e bleu clair po rt ant la lége nde : Union fait notr e force . 

Bataill on du District des Petits -Au g ustins 
1 6c Bata ill o n , M. Drn1rns , Comm an da nt 

Drap eau donné par M . CHAPELAS 
F o nd blan c; les angle s ornés d 'un e fleur de li s d 'or; au ce n tre un éc us so n bleu ch argé d' un fai scea u d 'or, charg é lui-m ême d ' un cœ ur rouge enflammé et accom pagn é en chef de deux fleur s de li s d 'or; un e fleur de li s d 'o r a u bas du fa iscea u et éto ile d 'or sur le cœ ur ; sur le haut de l 'é cusso n est perch é un petit o isea u blanc_ L 'éc uss on est encadré de de ux bra nche s ve rres et surm o nt é d ' un e band ero lle ble u clair sur laquelle se c01achc les mots : Unio n et Lib erté_ Au bas du drap ea u les lettres S. P. Ent re ces le ttr es et l'éc usso n, les m o ts : Di strict des Petits -Aug ustin s. Cra va te blanche , gland s et fran ges d 'o r . 
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DR AP.EAU D U 3o0 BAT r\lLL ON 

Bataillon du District 
de !'Abbaye 

de Saint -Germain-des -Prés 

17° Ba ta ill o n , 

M. DE MERVILLE, Co mma ndan t 

Drap eau o.-ff ert par 
M . LE c o~ITE 

Croix bla nche , le ca rr é sup é­

rieur te nant à la hamp e et celui 

qui lui es t o pp osé rose s , les 

deux autre s bleu de ciel ; à l 'ex­

tr ém it é de ch aq ue an g le d u 

drapea u un e fleur de li s d 'or; 

au ce ntr e d e la croi x bl a nch e , 

va issea u sur m er bl eue : la ban­

dero ll e plac ée au som met du 

mà t prin cipa l est ro ug e e t po rt e 

le m o t : Liberté . Cravate blan­

che, glands et franges d 'or . 

D' après une au tre esta mp e , 

sur la bran che ver tica le de la 

cro ix , les mots : Patrie et Liber té, pl acés dan s Je se ns de la hauteur; à chaqu e ex tr é ­

mit é de la branch e h o ri zo nt a le, un e branch e de ch êne et de laurier, l 'ex trémit é du 

feuill age to urn ée vers le ce ntr e de la croix. 

Bataillon du District des Jacobin s Saint-Dominique 

18° Bataill o n , L E PRJNCI': DE SALMES, Com man da nt 

Drap éau offe rt p ar M. JANON 

F o nd blanc; fleur de li s d 'o r aux an gles; au centre, obé li sq ue avec épée sur l 'a ngle 

sa ill an t de fac e et se rpent ; sur les nua ges, bra nche de laurier ve rt e à ga uche et branche 

d e ch êne à dro it e; a u sommet et d err ière l 'ob éli sq u e, band ero ll e bleu clair sur laq uell e 

se d éta ch e les m o ts : Forc e et Pruden ce, sur co u ro nn e d e feuilla ge ve rt . Au bas du 

dra pea u , les let tr es S . T . A . entr ela cée s; cravate bleue et ro u ge , g land s arge nt. 

D 'un e a u tre es ta mp e: fond blan c; au centre les armes de L afaye tte , de gueule s à 

la bande d 'or, à la bordure de va ir , acc o m pag nées d ' une épée et de deux branches ve rte s 

et sur mo nt ées d'un ce n ta ur e ti rant de l 'arc; à chaque ang le d u bas du d rap eau , un e 

fleur de li s d'or et, entr e les deu x fleur s de li s, les lettr es S. T. A . entr elacées; a u­

des su s du cent aure , ruban b leu portan t ces mo ts: District des Jacobins F. S . C. 

Bataillon du Distr ic t des Théatins 

19° Batai ll on , M . LE C HEVALIER DE ] ESTAS, Co mmand a nt 

Dr ap eau donné par les DAMES DU D 1sTRICT 

C roix de Saint -Andr é blan che, le triangle sup ér ieur et celui qui lui es t opposé 

r o uges , le s deux a utre s bl eu de ro i; au ce nt re de la croix, le va issea u de ia vill e, blanc , 

sur m er bleue, dans un ron d ro uge entour é d e pointes d e flèches rayo nn ant es, sur­

m on tée d 'un faiscea u de li cte ur d' or p ort ant un bonn et de la lib erté bleu , encadré de 
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deux bran che s ve rte s, avec , au-de ssus, une couronne roya le d 'or. A u-d ess us de la cou­
ronne, banderolle blan che portant la lége nd e : A ,-mé pour la L oi et la Liberté. Dan s 
le triangle bleu, pr ès de la hamp e, couronn e mural e d 'or trave rsée par un e palm e 
verte; dans le tri angle oppo sé , écus so n ova le encadr é de deux bran che s verte s , po rt ant 
les mot s : II 0 Di v. IXe BA. Dan s le triangl e ro uge du ba s, un lion d 'o r (signe de juillet ), 
entouré de deux branch es verte s et, de cha que côt é, un r ond blanc po rtant , celui de 
gauche 14, celui de droite 1789 en chiffres d 'or. Cra va te d' o r à frange s et gland s d 'or. 

'D 'après un e autre es tampe, m ême drap eau, seu leme nt la bandero lle plac ée au­
dessus de la couronne royale est bleu clair et porte en lettr es d 'or : District des 
Th éatin s . 

Bataillon du District des Carmes Déchaussés 
20 ° Bataill on, M. DE L UIGNÉ, C o mmand ant 

Drapeau donn é par Mo NsrnuR, FRÈRE DU R oi et exéc ut é sur les dess in s 
de M. BorsEAux, sculpteur du R oi. 

Fond bleu de cie l se mé de fleurs de li s d'or ; un losange blan c, bo rdé d 'o r et de 
ro ug e, portant en son centre la fig ur e allé go rique de la vill e de Pari s assi se sur la 
pro ue du va isseau de la vi ll e, vêtue au x troi s coul eur s (mant eau r oug e, co rsage bleu, 
jupe blanche ), tenant dan s sa ma in droit e un bâton surm ont é du bonn et phr ygien 
rouge et, de sa main gauche, un écu blanc à cro ix d' o r et l'éc u de France bleu, à bo r­
dur e ro uge et un e couronne vert e . Cravate blanche, fra nges et g land s d 'o r. 

Bataillon du District des Récollets 
2 1 ° Bataillon, M. A~IELIN, Commandant 

Offert par les CITOYENS DU D1sTRICT 

Fond blanc, à chaqu e angle 
un e fleur de li s d' o r; au centre, 
so leil d'or char gé d'une cour onn e 
royale d 'o r (à fo nd rouge ), d 'un 
caducée et d ' un miroir cro isés en 
or; entre la cour onne et le mi­
roir, guirlande bleue semé e 
d 'é toiles d'or (la pa rtie int érieur e 
vi sible en or ), et entre le caduc ée 
et la couro nne , guirlande de 
feuill::tge vert (la partie int érieur e 
visible verte ) ; sous le motif , ban­
derolle bleue portant en lettr es 
d' o r la de vise : Pour la Patri e; 
au bas et au centre du drapeau 
le ch iffre I. Cravate blan che , 
frange s et g land s d' o r. 

· D'apr ès une autre es tamp e, 
même drap ea u avec m êm e m otif, 
seulement il y a une fleur de li s 
à .chaque ·angle , la banderole bleue 
port ~ la lége nd e : P our la Lib er té, 

7J 
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et en ha ut et a u cen tr e du d ra ­

pea u , il y a de plu s, le ch iffre 3 . 

Bataillon du District 
de Saint-Nicolas-des-Champs 

22° Ba taill on , 

M . L' H ÉRITIER, C o mm a nd ant 

Donné par les 
C ITOYENS DU DI STRICT 

Di visé en qu atre ca rrés, celui 

tenan t à la h a mp e, en h aut , et 

cel ui qui lui es t oppos é so nt 

bla ncs ; le car ré de la pa rt ie su­

pé rieure et flo tt ante es t bleu et 

ce lui qui lui es t opp osé es t 

ro uge. Au ce nt re de ch aq u e 

ca rr é, nu age po rt an t , ce lui du 

ha ut , à ga u ch e, un e bandero lle 

bleue avec devise : Sans union, 
ce lu i du côté oppos é, un e ba n-

d er ole bl eue avec la suit e d e la 

d evise : Poi nt de Lib ert é; les de u x au tres, un e crosse entr elac ée des lett res S . N. C . 

Au cen tre d u drap eau , ova le, rep rése nt a nt les ar m es de la vill e, encadrée de de ux 

bran ches vertes , su r u n bâton surmon té d' un bo nn et phr yg ien ro u ge . C rava te tri co lore , 

frange s et glands d' o r . 

Bataillon du District de Sainte -Elisabeth 
23° Batai ll on, M. GAUTHIER, Comm a nd ant 

Off ert par les CITOYENS nu D 1sTRICT 

Fo nd bla nc, le carr é de la part ie su périeure tena n t à la hamp e et celu i q u i IL;i es t 

opposé rouges, les deux aut res bleu s; à ch aq u e a ngle d u drapea u, cœ u r et pet ites 

branc h es d 'o r ; au centr e du drapea u, faiscea u p orta n t, da ns un éc u sso n , les a rm es de 

la vill e de Pari s (va issea u blan c, sur m er vert e , su r fo nd ro uge et le ha ut de l 'écusso n 

bleu), au so mmet d u faiscea u , bon net p h ryg ien au- dess us d uqu el est un e co u ro nn e 

d' étoiles d 'or, sur so leil d 'or; der riè re le faiscea u , drap ea u bleu et bra nches de lis ; su r 

le deva nt, ba n dero le bleue av ec la devise: Vaincre ou mo urir . Crava te blanche, 

gland s et fr a nges d'or. 
Bataillon du District de Saint -Médéric 

24° Bata ill on , M . A NNETTE, Comma n da nt 

Donn é par M. RoGER n'ARQUEVJLLJER 

Fo nd blan c, Je carré d u h au t tena n t à la h ampe et ce lu i qui lui es t opposé ro uges , 

porta n t chacu n Je va issea u de la vill e bla nc ; les deu x a utr es bl eu s, o rn és de t rois 

fleur s de li s d 'o r. Au cent re du drapea u , u n li o n auq uel un e co lom be appo rt e un 

ramea u d 'olivie r ; à ga u che, entr e le l ion et la h ampe , la dés ig nation : J e Div ision; à 

dro ite , entre le li on et le bord de la pa rt ie flotta nt e : 4e Ba tai llon ; a u-de ss us du lion, ba n­

dero le bleue p orta n t les m o ts: Force , Libe rt é, Paix . Crava te blanche à fra nges d 'or. 
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Bataillon du District des Carmélites 
25° :Ba ta ill o n', M. PI CHON, Co mm andan t 

Donne par les CITOYENS De DISTRICT 

Fo nd blanc, le carré de gat , ch e du haut e t ce lui de dr o ite en bas, bl eus , les de ux 
autres ro u ges ; dans le 1<' ca rr é, coq su r un tambour bleu clair , p osé su r terrain vert; 
le 2° porte un tr op h ée formé par un fa iscea u de li cteur, un fusil, cano ns, sabres et bou­
lets sur un so leil d'or; le 5° carré (haut à la part ie flotta n te ), éc u de France bleu, à trois 
fleurs de li s d 'o r , co u ron ne roya le d 'o r do nt l ' int éri eur es t bl anc, de chaque côté de l 'écu 
deux palmettes vertes; Le 4° carr é port e les a rm es d e la vill e (b ateau blanc sur m er verte, 
fo nd rouge et partie su pér ieur e bleu e, l' écu sso n bordé d 'o r) sur m o nt ées de la co u ro nn e 
royale d 'o r (intérieur blanc ), et encadrées de deux pa lm ett es vertes. Au centre du drapeau, 
deux m ain s joint es sur cad ucée surm onté d' un bonne t de la lib ert é b la nc, entr e deux 
nu ages portant une épée , un e bêche, un rat ea u , un e se rp e, un e cro sse, etc., le tounu r un 
so le il d 'or rayonnan t ; au -d ess u s du bo nn et phr ygie n, banderole blanc h e bo rd ée de 
bleu clai r , sur laqu ell e se tro uve la lége nde: Notre unionJait notrejorce. Au bas du 
so leil , entr e les de ux carr és inférieur s so nt les mots : Distr ict des Carmélites. Cravate 
blanche, gland s et fran ges d 'o r . 

Bataillon du District des Filles-Dieu 
26 ° Batai ll on , M. LE CHEVALIER NAVELET, C ommandant 

Donné par les CITOYENS DU DISTRICT 
Cro ix blanch e; le carré de la partie sup érieure tenan t à la h a mp e et ce lui q ui lu i 

est opposé so nt ro u ges, se m és de fleurs de li s d 'or; les deux autr es son t bleu s éga le­
m ent semé s de fleurs de li s d' or; toutefois sur le carré supérieur de la part ie flottante 
sont les armes de la ville (bat ea u blanc su r fo nd rouge et le h aut bleu clair ) ; au ce ntr e 
de la croix, écusso n en forme de losa nge, entour é~ d<pet it es feuill es:d'o r , _ portant 
H ercule su r fond bleu clai r , su r­
monté d'un bonn et phr yg ien g ri s, 
sur deux fai sc eau x de li cte u rs gr is ; 
au -d ess us du bonn et de la li berté, 
band erol e blanche avec la devi se : 
Unio n,Prudence,Fermeté . Cravate 
bl anc he, franges et gland s d 'o r. 

Bataillon du District 
de Saint-Martin-des-Champs 

27° B a taillon 
M . LE CHEVALIER DE MAUPERTUI, 

Co mm a nda nt 
D onné par les CITOYENS nu DI STRICT 

F o nd bla nc ; à la parti e su pé ­
rieure, bandero le blan ch e su r la­
que lle se d étach e la lége nde : Je 
vei lle pour la Patrie; en-de ssous , 
coq sur un can o n monté sur a ffût , 
boul ets et tente en gr is; en bas, 
banderole blanche portant les 
m ots : Di strict de Saint-.Niarti n. 

0 
S . Il..IBU 

0 
DR APEAU DU 33• BATAILLO N 
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Crava te b la nche, gland s et fra nges 

d 'o r. 

Bataillon du District 
des Enfants-Rouges 

28 c Batai llo n 

M. G u1NGUF.RLOT, Comma ndant 

Donn é par les C1TOYENS nu D1sTn1cT 

ÜR AVID U DU 3-f' BATAILLON 

Croi x blanche porta nt en son ce n­

tr e le va is seau de la vi ll e sur mer 

verte, la fla mm e de l' arri ère est 

ble u e, les voi les blanche s et la co qu e 

es t d 'o r, au -d ess u s des mâts, bande ­

ro le b leue portant les m ots : Vis 

unitafortior (On est plu s fort quand 

on est uni ) ; le carré de la partie 

supé rieur e tenant à la h a mp e et celui 

q ui lui est o pp osé so nt rouges, les 

deu x autr es bleus : les quatr e carré s 

se m és de fleur s de li s d 'o r. Cravate 

b lan che, frange s et glan d s d' o r. 

Bataillon du Distr ict de Saint-Laurent 

29° Batai ll o n, M. FRÉMONT, Commandant 

D onné par les CITOYENS nu D1sTRICT 

Cr o ix blan ch e, aya nt en so n ce ntre un éc usso n ovale enca dré d'un e pa lm e e t d 'une 

bra nche d e feuill age ve rt es et, à la pa rti e sup éri eur e d 'une band ero le rose po rtant la 

légend e : ex virtut e lib ertas (la lib ert é naît du courag e) ; au milieu de l'é cuss o n , 

Min erve tenant de sa main ga uch e un e lan ce surm o nt ée d'un bo nn et phr yg ien 

ro uge, la dée ss e se d éta chan t sur fond bl eu. Au -d ess u s de l 'écusso n les lettr es S. L. 

en tr elacée s entr e le chiffr e Je t la lettre D (3° di visi o n). L e ca rr é p la cé en haut prè s de 

la hampe et ce lui qui l ui est op po sé so nt bleus , l es deu x a utr es ro uges. Cr ava te bl eue 

et blanche à g la nd s e t franges d 'o r . 

Bataillon du District des P . P . Nazareth 

3o 0 Ba ta ill o n , M . .JOACHIM CHARTOu, C o mm and ant 

Fond blan c; à l'a ngle sup érieur, tenant à la hamp e, le chiffre Ro yal ; à l'an gle 

opp osé lett res entr elac ées , à l'angle sup éri eur de la parti e flottante vaisseau de la vi ll e, 

à cel ui q ui lui es t oppo sé, triangl e dans un cercle; dans le trian gle, le s m ots : Uni ou 

nati onal, dan s le cercle , sur les cô tés du triangl e : Di strict des P . P. Na 1aret h. Au 

ce nt re du drape au , Her cule ter rassa nt l 'hydre, encadr é de deu x branch es vertes liées 

par un ruban rose; à la part ie supér if ure de s bran ches r éuni es , ba nde ro le blanche p o r­

tant la lége nd e : Il est enfin terra ssé, en lettr es bl eues au mili eu d e laquelle un co q 

la surm o nt e . D e cha que cô té et au-d esso us de l'en ca dr eme nt, un e fleur de li s d 'o r· 

C ra va te blanche , glands e t fra nge s d 'o r. 

(à suivre ). L. FALLO U . 
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MOlJSQUETAIRES 

Collectio11 Al/a,·f 'de J.le sg 1·ig11y. 

C AS QUE DE M OUSQ UET AIRE GRI S 

En 1814, Louis XVI II , à 
son av èneme nt au tr ône de 
France , rétab lit sa Ma ison 
militaire telle qu 'e lle exis­
ta it ava nt la Rév olut io n, 
sa uf les chang emen ts que 
corn por tait la di fférence des 
temps. 

Parm i les div ers corps 
appel és à corn po ser ladite 
Mai son militaire, il y a lieu 
de signa ler ce lui des Mous­
que taires . Ce corps (sup­
prim é en 1775) fut donc 
rétabl i et mis sur pied pa r 
l'ordon nance royale du 15 
j ui n 18 14. Il fut compos é de 
deux comp agnies dont la 
premi ère prit son ancien 
titr e de Mousque tair es gris, 
la second e celui de M ous­
qu etai res noirs . Ch ac un e de 
ces dénominations pro ve ­
nait de la coul eur de la robe 
des chevaux affectés aux 
dites compag ni es. 

Ch aque compagnie fut 
form ée de deux escadrons, 
divis és chac un en deux bri­
gad es , et co mpo sée d'un 
état-major, lequ el compre­
na it : 

r c?.pitai ne -lieutena n t­
commandan t, r aid e-m ajor , 
2 sous-aides -m ajors, r por te­
éte nda r d, r por te-dr apea u, 

r fourri er, r trésorier, 1 aumônier, r chirurgien-major, 8 trompettes et 
1 sous-i nspect eur aux rev ues ; et de : 1 commandant d'escadron , 4 li eute-
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ÉP i'.:E DE M o llS Q UETAlll E Gnr s 

(d orée, filigrane a rge nt) 

Appa rt ient à M. M a11ière . 

nants , 8 sous-lieut enants , 8 mar échau x · des 
logis , 16 brigadiers et 2 00 m ousqu etaire s . 

En outre de l 'effecti f ci -d essus, l'ordonnanc e 
prescrivait qu 'il y aurait , dans chaque com­
pa gnie, 2 0 0 mou squetaires, sans so lde,_ pour 
faire le ser v ice con curre mment avec les mous ­
qu etaires en pied. Pour la premiè re formation 
l' ordonnanc e créait, pour une fois seulement, 
et par compa gnie, 12 sous-lieutenants , 8 ma­
réchaux des lo gis et r6 bÎ-igadiers surnum é­
raires, sans appointem ents. 

Les mar écha ux des logis, brigadier s et 
mou squetaires devaient s'habill er et se monter 
à leurs frais. 

Le 13 mars 1815, Napol éon, de retour de 
l 'île d'Elbe décr éta la suppression de la Maison 
du Roi. A la seconde Restauration, les mous­
quet, ires n e fur ent pas ccmpris dans la nouv el! e 
organisation de la Mai son militaire royale. 

UNIFORME 
DE G R ANDE TENU E 

de la 

Pr emi ère Compag ni e. TR OUPE ( 1) 

En gran de tenue, à cheval, 
les mousquetaires gris port ent l'hab it en­
ti èrement en drap écarlat e, à collet bo rd é 
d 'un double ga lon d'or , du dessin du corps: 
le galon en bordure plus large que celui plac é 
à trois millim ètres en dessous. Cha que dev ant 
de l'habit était orné de neuf boutonnière s en 
ga lon d'or ~t bord é d'un pareil galon ; sur 
cha que boutonnière était cou su un gros bouton 
uniforme, dor é; empr eint d 'une croi x av ec 
flammes à tro is pointes. Les basques étaie nt 
doubl ées en dra p écarlate; les retroussi s, bord és 
sur leur pourtour int érieur d'un galon d 'or, 
ét aient orn és d 'une croix b rodée en or. Les 
poches étaie nt figurées en lon g par un double 
ga lon d'or et étaien t ga rn ies chacune d 'un 
gro s bouton uniforme. Deux gros bo utons 

( 1) Renseignements extrait de !'Histoire de la -~fa iso11 militair e du R oi, 181 4-1 830, par le 
LTJ':UTEN ANT - CO LONEL E. TnEux. P a ri s, Baudry et Cie, éditeurs, 1 5, rue des Sai n ts -P ères . 1889 . 
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Planch e en couleurs de Jllart inet. 

AIDE - DE - CAMP 

de Général de Brigad e (1806-18q ). 
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étaient placés à la taille . Les parements, ronds , avaient leur partie supérieure 
bordée d'un double galon d'or comm e au collet: ces deux galons bordaient 
également la fente du parement . Les passants d'épaulettes en galon d 'or 
étaient doublés en drap écarlate; sur chaque épaule , près du collet, se 
trouvait un petit bouton uniforme , destin é à fixer l' épaulette . 

D'après l'ouvrage des plus document és du colonel Tit eux , cité ci-dessus, 
les mousquetair es port èrent , sur l'habit , en 1814, une épaulette en or sur 
l'épaule gauche et l'aiguill ette mont ée en trèfle sur l' épaule droite, sous la sou­
br eveste; en 1815, les mouquetaires portèrent l 'épaulette et la contre-épaulette 

, en or, cette derni ère en remplac ement du trèfle. L'aiguillette en filé or, 
double, à ferrets de cuivre estampés de fleurs de lis, se pla çait sous la contr e­
épaulette. 

La sGubreveste était en drap bl eu de roi et affectait la forme d'une 
cuirasse ; elle était bord ée d'un doubl e galon d 'or autour du col , de s 
ouvertures des bras, sur les épaul es, sur les côtés et à la taille. Le devant et 
le dos de la soubreveste étaient orn és chacun d'une grande croix distinctive 
en galon d'argent, bordée sur tot:t son pourtour d"une petit e broderie en or 
et ayant les flammes à troi s pointes dans ses angl es, 1?rodées en or sur drap 
écarlate. 

Le pantalon en casimir blan c dans les bottes. 
Les bottes hautes sans genouillères, garnies d' éperons en argent port és 

de la façon dite à la mousquetaire . 
Le casque à bombe ar gentée et cimier dor é très orn ementé. Sur le 

devant de la bombe était un écusson ovale dans lequel se trouvait la croi x 
distinctive avec les flammes à trois pointes en métal dor é, à l'exception ~ de 
l 'int érieur de la croi x qui était en argent. 
Les jugul aires à écailles dorées, doubl ées 
de velours noir. Crini ère flottante et hou­
pette noires. Aigrette blanche, la base 
garnie de plumes noir es et tulipe ar­
gentée. 

Le ceinturon en galon d 'or se portait par 
dessus la soubreveste; ses béli ères étaient 
ég alement en galon d'or. La plaque était 
dor ée et bord ée en argent, et portait 
au mili eu 1a croi x or à int érieur en 
arge nt. 

Le sabre droit, à garde en cui v re doré à 
quatre branch es portant la croix distinctive 
or et int érieur argent dan s un écusson à 
jour. Le fourr~a u en cuir noir avec bout et . 

, COQU ILLE n ·EPÉE DE M OUSQUE TAIR E Grns bracelets dores. (do rée) 
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Le cordon de sabre en or se terminait par un gland d'or à franges, 

Les gants à la Crispin blancs. 

Le col en velours noi r. 
La giberne en maroquin rouge, la pattelette bord ée d'or et ornée au 

milieu de la croix en argent à bordure dorée. A cha que angle de la pattelette 

se trouvait une fleur de lis doré e, la point e tourn ée vers le centre. La 

banderole était en g alon d'or d oubl ée en maroquin rou ge . 

HARNA CHEMENT 

Selle dite à la fran çai se , recouv ert e de drap éca rlat e; chaperons plats à 

deux étages en drap écarlat e doubl é de cuir rou ge , bord és d'un larg e galon 

d 'or et orn és chacun de la croix distinctive brod ée comme cell es de la 

soubr ev este. Housse ég al ement en drap éca rlat e, bord ée d 'un même galon 

qu e celui des chaperons, et ornée aux angles de derrière d'un e mêm e croix 

qu e sur les chaperon s quant à la brod erie; entr e-jamb es en maro quin rouge. 

Bride, poitrail, croupière et port e-cross e en cuir noir, boucles dor ées; les 

boss ett es de mors en cuivr e dor é porta nt la croix di stin ctive; filet et rosette 

de queue en ti ss u d'or ; chainette de dessus de t ête en cui vr e dor é . Bouts de 

fonte en cuivr e dor é ; é tri v ièr es en cuir p u1_1e ; é tri ers en fer argent é ; 

sangles en fil à raies bleues et jaune s. 

L. F. 

B O UT DE HANDEROLE 

DE G rnER NE D ES Mo usQU E'l'AlR ES Gn1s 
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, 
LA GARDE IMPERIALE 

(OLOl'EL 

des Gre nadie rs de la Garde 

G ra11de te /lue de inîle 

(1865) 

( 1854 - 1870 ) 

(Su ite) 

UNIFORMES (Suite ) 

R1 ~G 1MENT n'A RT JL L ERIE A CHE VAL 

OFF ICIERS (Suite ) 

U n bo11cleteau en cuir ve rni co mm e la ba nde 
et de la m ême lar ge ur qu 'e lle, s'att ac he à l 'a utr e 
chape de la gibern e pa r de ux dou bles bo ut ons do­
rés, et porte, à l 'autr e extr émi té, un e boucle do rée 
ou bruni e (la rgeur hors d' œ uvre 70 111111, haut eur 
id em.60 111111), et au-d esso us 55 111111, un passa nt aussi 
en cui vre do ré. C ette boucl e et ce passa nt sont à 
bag u ette plat e uni e, san s cise lur e pour of ficiers 
inf ér ieurs et de 8111111 de la rge ur . Il s reço ivent le 
bo ut li bre de la longue bande (long ueur du bou ­
cl etea u , non co mpri s le r empli , selon la taill e, 
envir on 200 111111) . 

P our les offic iers sup ér ieur s , la bag uette 
d'e ncad rement de la pa tel ett e est orn ée d' un e ci­
se lure légè re figur ant un e to rsade. L es flancs de 
la g ibern e, et le fleuro n de la ba ndero le, so nt en­
cad rés d' un e ciselur e prése nt ant un e léza rde en tre 
deux filets . La boucle et so n passa n t so nt ciselés 
sur le m ême dess in. 

L a gibe rn e et sa ba nd ero le se po rt ent sa ns étui 
d 'a ucun e espèce. 

199. Cei ntur o11 en ga lon d'or à deux rai es 
n o ir es, doubl é en m aro quin noir. Ag rafes dorées , mêm e dess in qu e la tro up e . -
Bé lières de sab re et de sa br etache, en ga lon d'or avec un e raie no ir e au mili eu et do u­
b lées en maro quin n o ir. Boucl es de sabre tach e cise lées et dorées. - La sab retac he es1 
galo nn ée en or. 

Po ur la pe1ite tenu e, tou s ces objets so nt en cuir verni no ir. 

GÉNIE 

Compagnie du Génie 

HABIL L EMENT 

200. H AU IT en dra p bleu fonc é ; la coup e des revers, des basqu es et des patt es de 
par em ent , es t celle affect ée aux rég im ent s de gre nadi ers (ci-d essus, art. 2, 6 et 8). L e 
collet es t orn é de chaqu e cô té d 'un e grenade bro dée en lain e jaun e d'or sur le velou rs 



LA GIBERNE 

n o ir. C elle s des re trou ss is so nt br odées de la m ême laine sur drap écarla te . L e reste 

confo rm e à là de scr ip tio n du 1 5 juin 1857 . 

201 . Boutons en cui vre tomb ack, so nt es tampés du co rset d' armes et du pot-en­

tête , a ttribut du gé ni e, et aut our la légende, Garde Impériale, en dehors de la co rde 

co ncentrique figur ée sur le bouto n de l 'arme. 

202. PANTALON en dra p bleu fonc é, de m ême coupe que celui de s grenadiers, orné 

de deux ba ndes e t d 'un passepo il en drap écarlate sur les co utur es exté r ieures. 

203. CAPOTE en drap ble u faite à taille; m ême coupe que celle des grenadiers 

(art. 14), e t devant se porter aisément par dessus l'habit. 

Collet ga rni de pattes en ve lou rs noir pass epoil é d'écarlate, comm e dans les ré­

giment s de l 'a rme. L es par ements bleus sont garn is, ainsi que leu r fente, d'un passe­

poi l écarlate. 

204 . La capote des sous -offici ers est modifi ée, · comme celle des sous- o fficie1 s de 

grenadiers, p our le passage du porte-ép ée (art. 48 ). 

205 . VESTE en drap bl eu foncé , du mod èle de cell e des gr enadiers, collet en ve­

lours de co ton n oir bordé d'un passepoil écarlate , parements droits sans passepoil, 

brides d 'épaulettes en dr ap du fond , do ubl ées de m ême. 

206. BONNET DE POLICE sem bl ab le à celui des régim ents de gr enadi ers (ci-dessus, 

art. 20 ). 

207 . BONNET A POIL en pe au d 'o urs teint en noir, sans plaque ni calot de derrière. 

Il est des m êmes dimensions que celui de grenadiers (hauteur de la carcasse par d e­

vant, 300 111111; le derri ère descend en contre-bas de 45 mm. Largeur au ballon , 250mm). 

- Mentonni èr e en cuir verni ; largeur, 20mm. - Il se port e avec le m ême plumet, la 

m ême co carde et le même cordon que le bonnet de grenadier (art . 24 et 25 ) ; mais ce 

dernier es t en laine éca rlate. 

208 . CHAPEAU semb lable à celui des grenadier s (art. 26 et suiv. ), mais la ga n se et les 

ga lons de brides qui garnisse nt les deu x faces son t en laine écarlate. L e pompon es t 

le m ême. 

ÉQUIPEMENT 

209. Giberne , port e-g iberne, baudrier , bretelle de fusil, fourreau de baïonnette , 

en tout semblabl es à ceux des rég iment s de gr enadiers (a rt . 3o et suiv. ). 

210. Havre sac en vea u, à poil n oir , courroies en buffle blanc. Les ronds en drap 

bleu de l 'é tui de capote sont ornés de grenades en drap écarlate (art. 39). 

211. L e reste de l 'équipement co mme dans les r égiments de gre nadiers. 

ARMEMENT 

212. L 'armement es t le même que celui affec té aux grenadiers à pied , sauf que 

les sous-officiers po rtent l 'épée du mod èle 182 3, suspendue à un baudrier semblable à 

cel ui de la troupe. 
TENUE DES SOUS-OFFICIERS 

213. L es épaulettes ont les tournantçs guip ées en or, co mm e dans les régiments 

de grenad ier s (art . 43 ). Les brides so nt en or, rayées de so ie garance (ibid .). 
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214. L a ganse du chapeau est en o r, ra yée de soie garance; les ga lon s de bride 
de chapeau so nt en laine écarla te co mm e la troup e. (ar t. 46 ). 

215. Porte-épée pour la petit e tenu e en cuir ve rni (art. 47 -48 ; . 

216. Hors des a rmes, bottes pour chaussures; so us les arme s, so uli ers et guêtre s 
comme la troup e. 

T ENUE DES ÜFFICIERS 

217. Hàbit comme la troupe ; grenades de co llet et de retroussis brodées en or. -
Pantalon comme la troupe mai s en drap fin. - Capote à tai lle et crois ée, comme celle 
des officiers de grenadiers (art. 94). Collet e t parement comm e ceu x des sou s­
officiers et soldats de la co mpagni e (a rt. 202 et 203 ) . 

218. Caban comme ceux des officiers de grenadier s (a rt. 96 ). 

219. B onnet de p olice comme ceux des offic iers de grenadiers (art . 90). 

220. B o1inet à poil comme la tro up e. Le co rd oa est en or , avec glands en pe tit e 
tors ades brunies . - Plumet en vautour (vo ir art. 88 ). 

221. Chapeau comme ceux des o fficier s de grenadier s (art. 89), mais bordé à che val 
d'un ga lon de soie noire à grande dentelure et à cr ête, rep rése nt ant deu x branches 
d'olivier entr elacées ; la ga nse en or, for m ée de tr ois torsades mate s de 7 mil. redo u­
blées autour d' un gros bout on d'uniforme . 

222. ARMEMENT. Capitaines et Li eut enant s . Épée du modè le gé néral de 183 r , avec 
poignée recouverte en filigrane dor é. L orsq ue ces 
officiers so nt m ont és, ils sont arm és, on outr e, 
d'un pistolet à deux coups. 

Offi ciers supérieurs. Épée du m odèle général 
de , 83, , ave c poi gnée en corne de bu ffle, garn ie 
d'un e h élice en filigrane doré ; pi stolet à deu x 
coups. 

NoTA .. L es officier s du gén ie de la Garde furent 
aut or isés à porter un e aiguill ette en or, sur l'é paule 
droit e, par une décision mini stérie lle datée du 28 no ­

vem br e 1854 . Cette aiguillette était du modè le 
détermin ée par la déc ision du 1e r juillet. (Vo ir le 
titre V, Offi ciers généraux et de !' Intendance. ) 

CAVAL ERIE 

Régiment de Cuirassiers. 

C U IRA SS I ERS 

223. HA BIT (Pl. IV ). Corps en drap bleu foncé, 
boutonnant droit sur la poitrin e au m oye n de 9 gros 
bout ons d'uniform e éga lement espac és, co usus au 

devant de droite et de boutonnières correopondante s, 
au deva nt de gauche, faites en drap et brid ées aux 
extrémités. Sa longueur et sa co upe sont telle s, que 

- 7-7 -
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le bo rd de ce tte pa rti e de l ' habit d épa sse sur tou s les po int s la l ig rie qu e d éc rit le bo rd 

in fér ieu r d u ce intu ro n repos ant exacte m ent sur les hanches. Tr ès légère m ent rem bo ur ré 

su r la po itrin e ; ca rcasse in té ri eu re p iq u ée . L es bo rd s et le bas d es deva n ts so nt o rn és 

d' un passepo il en d rap éca rl ate . L e dos es t de deux m o rcea ux assem bl ées par un e 

co utu re ve rti ca le. Il a de la rge u r au bas 75 mil!. , mes ur és entr e l es de ux co utur es 
la téral es . 

224 . Collet en d rap éca rl ate, éch ancré de chaq ue cô té d e 45mm sur un e haut eu r 

m oye nn e d e 55 11101
, passe poil é et d o u blé en drap bl eu . Il po rt e a u p ied un e ag ra fe, 

et do it êtr e tenu tr ès aisé po ur n e ja m ais gê n er l' ho m me . 

225 . P ar ements en d rap bleu du fond; d ro it s, haut eur , 70 111111, passe p oil és en d ra p 

éca rl a te, avec patte éca rlat e p assepo.ilée en bl eu ; dro it e sa ns p o int es; h aut eur, 100 111111 ; 

la rge ur , 35 111111
• E ll e es t pe rcée de bo ut o nni ères po ur 3 p etit s bo ut o ns . 

226 . Basques co urt es (lo n gueur se lon la ta ill e de 205 à 220 mm). Do ublu re et 

re tro u ss is en dra p écarl a te. C eux- ci so nt passe poilés en bl eu et o rn és de 4 grenades 

(haut eu r, 5 5111111
) ; brodées en fil bl anc sur drap éca rl a te . - Su r la basq ue est fig •1rée au 

m oye n d' un passepo il éca rl ate un e patt e de p oches à 3 po int es et à 3 gros bo u tons . 

Sa ha u te ur est égale a ux de u x ti ers de la lo ngu eur de Ja basque. - Une patte de 
ceinturon, ha u te u r, 110 111"', passepo ilée en éca rl a te , est p lacée sur le cô té ga uche . E lle 

es t do u blée en vea u n oi rci , su r un e haut eur de 80 111111
, e t cet te do u blure remo nt e de 

50 111111 co ntr e le corsage. 

227 . Boutons en m éta l b lanc, fo nd us d 'un e se ul e pi èce; d em i-b ombés; di am ètr e 

des gros , 23 111111 su r 5 de bombé; idem des p eti ts, 17111111 sur 4 . Il so nt tim brés en relief 

d' un a ig le co u ro nn é avec la lége nd e aut our : Gar de I mpéria le. 

228 . Ép au lettes en fil bl a nc , do ubl ées en drap bleu , - du mê m e m odè le q u e 

celles d es gre nad iers . (Vo ir a rt . 11). Bri des en gal o n de fil bl anc, cu l- de - dé en 
IOmm, do u blées en bl eu. 

229. Aigui llettes en fil bla nc avec ferre ts en m étal blanc. 

230. PANTALON DE GRANDE TENUE. D emi- co llant po ur êtr e touj o ur s porté da n s la 

bo tt e. - C onf ect ionn é en éto ffe cr oi sée de lain e bla nc m at et n on azuré . Il es t ga rni 

de so us p ie ds en ti ss u de fil po ur l'em p êc her de re m o n te r da ns les bo tt es . 

231. P ANTALON D10RDONNANCE dem i-l arge en d ra p ga rance, avec passepoi l b le u 

fo ncé sur les co utu res la téral es ex té ri eu res . Il a un e poche-go usse t à d ro ite p r ès de la 

ce intu re, et un go usse t de m o nt re en av ant . Il n' a a ucun e p oc h e su r le cô té d es 

cu isses . 

232. P ANTALON DE CHEVAL sem bl ab le au pr écéde nt , conve nabl eme nt ré la rg i et 

basa n é en d ra p ga ran ce à l' ent re -j a m bes avec fausse bo tt es en vea u noirc i. 

,;;;;.: 233. VEsn :n 1ÉCURIE fe rma n t d ro it su r la p oi trin e a u m oye n d 'u ne ra ngée de ne uf 

bouto ns d ' uni forme, en d rap b leu fo ncé; collet b leu ga rni de de u x pa ttes en d rap 

éca rl a te déco upée s à t ro is po int es (large ur a ux po in tes, 40 111111
; idem a ux co urbes 25 111111) ; 

Pa reme nts en d rap bleu sa n s passepo il s, remp loyés et pi q ués, et fermés par deux 

petit s bo ut o1:1s d ' u n iforme . 

234. B ONNET DE POUCE. Modè le d i t à la drago nn e, se mbla b le po ur la co up e e t les 

d im ens ion s à ce lu i des rég im ent s de g ren adi er s (a rt. 20, P l. II ). Il es t enti èr em ent en 
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TRO M PETT E 

du 1 " ' Cu irass ier s de la Garde 

Te1111e de ville 
( 1 860) 

drap bleu foncé; les pas sepoil s so nt ·en drap 
écarlate ; le galon cul-de-dé (lar ge ur 3om111

) es t 
en. fil blanc, ainsi que le gland et la g renad e brod ée 
sur bleu . Il est muni d'une mentonni ère inté­
ri eur e en cuir n oir; la rge ur , 20 111111• 

235. MA NTEA U en drap gara nce. Composé 
d'un corps et d'un grand co llet dit ro tonde. 

Corp s, formé de deux devants et d 'un dos, 
les devants peuvent avoir un chant eau dans le 
ba s; le dos est d'une seule pièce. 

Le s devants sont d'un e longueur telle qu'ils 
tombent à 220 111111 de terre, l'h omme étant debout. 
Il s so nt légèreme nt raccourci s à leur partie amé­
rieure. Leur déve lop pem ent au bord inf éri eu r 
(moins en ligne droite ) est de 1 111440 111111• 

L e bord antérieur du de va nt de ga uch e es t 
percé dè 5 boot onni ères faites en d ra p , spacées 
entr e ell es d 'environ 1 30 111m, la 1' 0 éta nt pr ès de 
l' enco lur e. U ne 6° bout onni ère es t pla cée à éga le 
di stanc e entr e la s• et le ba s du manteau . Au de­
vant de droite so nt placés les boutons corre spon­
dants recouverts en drap du fond et de 20 111m 
environ de diam ètre. Il n'est point placé de 
6° bouton, mais à sa pla ce une boutonni ère. Ces 
6°• boutonni ère s so nt de stin ées à rel eve r au besoin 

les pans du mant eau en s'a tt achant au x boutons des pattes de poch e, quand l'homme 
est à pi ed. U n pa rementa ge est en dessous. 

L es devants sont parementés en d ra p à l' endroit des boutonnières et des bou to ns , 
sur un e lar ge ur de 200 111111 en haut et de 70 en bas. Ce parementage descend à 100mm 
enviro n au-dessous de la derni ère boutonnière. L e res te des bords ant éri eur s ju squ'e n 
bas est simplem ent r empl oyé en deda ns et piqué. 

Ces de va nts sont perc és chacun d'une fente de po che verticale D E placée sur un e 
ligne élevée per pendicul airem ent au mili eu de A B, corde de l 'arc fo rm é par le bord 
inf érieur. Cette fente est recouverte d'une patte r ecta ngula ir e en drap, larg eur 40 111111, 

haut eur 290 11
1!11

• Elle co mm ence au-des sus du bord inf ér ieur du m ant ea u à 6:wmm. 
L 'ouvertur e est to urn ée en a rri ère; elle se ferme au moyen d 'un bout o n au milieu, 
avec boutonnièr e verti ca le dan s la patt e m ême. 

Le dos mesuré à so n milieu verti ca l varie de haut eur, suivant la taille. Sa larg eur 
prise aux angles inf ér ieur s H H de l'emm anchur e est de 730 111111• La lar ge ur au ba s es t 
de I Ill I 80 111m . 

Au milieu du dos et au ba s es t un e fente de 620 111m. L e bord de d ro ite de cette 
fente es t parement é en drap sur 60 111111 de larg e et per cé de quatre bo ut o nni ères éga le­
ment espa cées entre ell es, dont la plu s basse es t à 24 0111111 du bord inf ér ieur du manteau. 
U ne bande ou sous-patt e, aussi parem ent ée en drap (largeur 40 111111

) , est rapportée le 
long du bord de ga uche et po n e les boutoa s en drap corresp on.hnt s aux bouton-
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ni ères . U n droit fil en fo rt e to ile est p lacé so us le pare m e11ta ge à la na issa nce de la 
fent e po ur l'e mp êcher de se déc hir er. 

M anches . L ong ueur selo n la ta ill e. E lle est tell e q ue le pli du par em ent, r ep lié à 
200 111"' de so n bo rd, a r rive a u bo ut de s do ig ts , les b ra s é tan t pen da nt s . Ce pa rem en t 
est en bott e, sa la rge ur (ployé en deu x) es t de 2 0 0 mm . C ell e des m a nch es est au co ude 
de 2 30 mm, le h aut à pro porti o n . L es ma n ch es so nt m o ntées de m ani ère à mé nage r , par 
un fort embu . au so mm et de l' emm an chu re en dess us , un logeme nt po u r les épa u­
lett es , dan s les co rps q ui en fo nt u sage . 

Collet droit et monta nt en d rap du fo nd a insi q ue sa do u blu re . A l' int éri eu r un e 
gro sse to ile . U ne p iq ùre pa ra llèle au bo rd , règ ne a u m ili eu , su r chaq ue deva n t e t 
pr ès du pi ed es t co usu t rès so li dem ent à do ubl e co utur e brid ~e un e patt e vo !ant e en 
d rap du fo nd, do u blée d e m ême, ta ill ée en ac co lad e p a r deva nt, en ang le sai llant à 
l' aut re bout , et pl ac ée hor izo nt alement . L a pa tt e d e d roit e po rt e u n bo ut o n d 'u n i­
fo rm e, ce ll e de ga u che un e bo ut o nni ère en d ra p . Au p ied d u co ll et et en deda ns es t 
pl ac ée un e t rès forte agra fe en fer étamé, . avec sa po rte, l 'un e et l 'a utr e assuj etti es 
avec beau co up de sa lidit é . 

Ha ut eu r du coll et , 12 0m m ; lo ngueur du co ll et , 6 4 0 111111
; large u r de la pa tt e vo la nte, 

80mm; la rgeur , idem , à l'ac co lad e 60111111
; lar ge ur, id em, à la nai ssa nce de la po in te 

fixe , 4 0 111m. 

Col/et-r oto11de , en d rap d u fond. So n trac é p rése n te deu x. cour bes co nce nt riq ues 
do nt l 'un e, int é rieu re , s'aju ste à l 'e nc olure et l'a ut re déterm in e le bo rd in fér ieur. L es 
bo rd s la téraux so nt su r un e mê m e droi te dan s le trac é. 

Il est cou su à dem eur e au pi ed d u coi let m on tan t . L es bo rd s de deYan t so nt p are­
m ent és d u fond su r 60111m d e large. Ce lui de d ro ite po rt e 4 bo ut o ns en dra p éga lem ent 
espac és et celui de gau che les bo u to n ni ères corr espo nda nt es . U ne p eti te pa tt e vo la nte L , 
en dr ap , du fond d o ub lée de m ême (haut eur 2S111m), es t co usue en d esso u s de la ro to nd e 
au ti er s de sa haut eur à pa rtir d u bo rd et en de sso us . Cett e p at te es t percée d ' un e 
bo ut o nni ère q ui se ra tt ac he à un bout o n NI, fixé da ns le d os à la p lace cor resp o nda nt e 
po u r em pêcher le co ll et de se r elever au ve nt. 

L o ng ueur sur les bo rds a nté rieu rs, 5 5 0; 11111 ; idem pa ï derr ièr e, 600 111111; idem su r 
l es cô tés , 6 5 0 111111

• L es bo u tons d e la ro ton de so nt en m éta l e t d 'u ni fo rm e . L es a utre s 
, o n t en drap. 

Ce co ll et do it co uvr ir le bra s d u cava li er , lo rsq u ' il t ient les rêne s de b rid e . Il es t 
en deux mo rcea ux réu n is pa r u ne co ut u re ve rti cal e au m il ieu du d os, afi n de do nn er 
plu s de facilit é po ur co up er ce tte ro to nd e à po il de scenda n t. 

L es m a nches d u ma nt eau so nt do u blées en to ile de l in éc ru e. L 'o u ve rtur e des 
fen te s de p oche est par em ent ée d e la m ê n; e to ile su r 60mm de large . 

L. F 

(A suivre ) 
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LA GARDE NATIONALE 

f t 

Paf L. FALLOU 

DRAPEA UX (su ite) 

Bataillon du District 
de Saint-Jacques-l'Hôpital 

3 1° Bataillon 
M. RAVELDET ERNAY, Comman da nt 

Donné par Mme DE LA FAYETTE W~/2 
JIC.---'----...,--~_---"{ \;--\ . '_r 

Fo nd b la nc; à chaqu e angle, un e 
fleur de li s d 'or; au ce nt re , un 
trop h ée co mp osé d'un fai sceau 
d 'armes, surm o nté d'une cour o nne 
d 'é to iles, à' un bo uclier, d'un casque, 
d'un sa br e et de drapeaux tric o­
lo res , le tout pos é sur un autel au 
bas duqu el se trou ve un e band ero le 
portant l ts m o ts: L oix et Consti ­
titi on ; à ga uch e de l 'autel, ca n on 
et bo ul e ts ; à droite, petit p erso n-

...F, · ' 

~ -- ,' " .. · . , .. , 
-- .... J1', ,,.r ·. 

~ - - ILOU :./ 

,., 
;r? ,,:, 

.' / J 

~ i .. 

DR A PEAU D U 35e BAT A IL LON 

na ge a ilé tenant une ép ée dont la 
po ig née est surm o nt ée d 'un bonn et 
phr ygien ro uge; au - desso us de la 
ba nderol e, les lettr es S . J. L. en­

tr elacées , surm ont ées d 'un e co u rn nn e. Cravat e bleue et rouge, g lands et fran ges d' or. 
D 'après une autr e estampe, Je drap ea u est le m ême com me motif , seul em ent il 

n 'e xist e pa s de fleur s de lis aux ang les et la dev ise : Loix et Constit uti on, es t plac ée 
sur le deva nt de l'autel et la banderole por te les mo ts : Il repose sous leur ombre; 
d'a utr e part, la cra vate es t blan che à fra ng es et gland s d' o r. 

Bataillon du District de Bonne -Nouvelle 

32° Bataillo n , M. MATHIEU, C o mmandant 

Donn é par Mme MATHIEU 

Croix blanche , les quatre ca nt o ns divi sés par les dia go nal es du drap ea u en deux 
triangles, do nt les quatre tou cha nt la bra nch e ve rtical e de la cro ix so nt bleu s et les 
a utr es ro uges ; sur les d iagona les et aux ang les du drapea u, fleurs de li s d 'o r . Au 
cent re de la cro ix , un fa iscea u d' a rm es surm on té d ' un e cou ro nn e d 'étoi les bleues, un 
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boucl ier portant la devis e : Union, Forc e, Lib ert é ; derri ère le faiscea u , deux branch es 
bleues en croix et ba nd ero le blanche portant les m ots : Bonne Nouvelle. Cravate 
blanch e, fran ges et glands d 'o r , 

Bataillon du District de Saint -Leu ou de La Jussienne 
33° Bataillon , M. LE Co uTEULx, Com mandant 

C ro ix blanch e, le carr é de la partie supérieur e tenant à la hamp e et celui qui lui 
es t opposé, bleus , les autr es ro uges ; sur les carr és , trois étoi les d 'o r ; à chaque angle 
d u drape au, fleurs de lis d'or. Au centre , va issea u de la vi ll e, en or, sur Jeux palmes ' 
bl eues , et surm onté d 'un bonnet de la lib ert é, en o r, plac é sur le m ât principal , entr e 
les m ots: S 1 L eu . Au-d essus, au de sso us et à droite, co uronne bl eue. Cravate rouge et 
blan che, _gland s et frang es d'or. 

D 'apr ès une autre esta mpe , les quatre carré s portent aux quatre ang les du drapeau 
une fleur de li s d 'or et à cha cun de leur s trois au tres angles , un e étoi le d 'or; en haut, en 
ba s, à droite et à ga uche du va isse au , une co uronn e vert e avec le s mots: La Jussienne 
(sou s là co uronne du haut ), Courageux (so us celle de ga uche), Prudent (so us celle de 
droite ) et Libre (au - dess us de ce1!e du bas ), le dr apea u vu de la face opposée à celui 
décrit ci -dessus . 

Bataillon du District de Saint-Lazare 
34° Bataill on, M. AMIOT DE FRANCONVILLE, Comma nd ant 

Donné pai · les C1TOYENS DU D1s-rR1CT 

Croi x blanch e; au centre de la croix, un génie ai lé,au milieu d'un solei l rayonnant 
blan c , encadré par deux branches de ch êne ble ues, re liées entre ell es à leur ba se 

par un nœ ud de ruban rose; le gé ­
nie a lin manteau bleu à doublur e 

DR APEAU DU 36• BATAI L L ON 

gr ise et tient, de sa main gauche, un 
bâton su rmonté du bon net phry ­
gien gri s. 

L 'encadrement de feuilla ge 
es t sur mont é de la couro nne 
r oy ale d'or ; au -des sus de cette 
derni ère , bandero le bleu -clair, 
su r laquell e so nt inscr it s les mots: 
Sans · loy point de liberté. A 
chaq ue angle du drapeau, fleur de 
li s d' o r ; le carré supérieur att e­
nant à 'la hampe et celui qui lui 
es t op posé sont bleus, les deux 
autr es rouges . 

Cravat e blanc he, glands et fran ­
ges d 'or. 

D 'aprè s une autre est ampe , ·1e 
dr àpea u est semb lab le, sauf qu e le 
so leil est d' or. 
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_("··-·- r­
~ . •. : .J ~- L .~ Bataillou du District de · Sainte-Opportune 

35° Bataill on, M. VANorrn, Comm and ant 

t _ +-~­
. ci, 

D R APE A U D U 37• BA TA IL L ON 

D onné par M. D ESMONCEAUX 
Pr ésident du Di st ri ct 

Croi x blanche po rtant en so n 
centr e un écusson blan c, bro dé 
d 'o r , su r leq uel so nt éc rit s ces 
deu x m ots : La Loi , le d!t écusso n 
sur un nua ge, ce derni er su r un 
so leil au x rayo; 1s d 'or ; à la base 
du nu age, un e band ero le bleue 
po rtant en lettr es d'or : Vivre ou 
mourir p our elle. L e carr é · dLi bo rd 
su pé rieur tenant à la ha mp e et 
celui qui lui es t opp os é, rou ges ; 
les deux autr es bleus . A ux ex tr é­
mités de chaqu e bra nche de la 
croi x, tr ois fleur s de lis d 'o r. C ra­
vate blan che, gland s et fra nges d' o r. 

D 'a pr ès un e autr e estamp e, m êm e 
di spos iti f, seul emènt la cro ix' · a f­
fecte un e form e patt ée et les mots: 

La Loi sont au centre du so leil au li eu d 'ê tre, co mme ci-d essu s, su r un éc usson, 
et les fleurs de lis sont toutes pl acées dans le sens ve rtical. 

Bataillon du District de Saint-Jacques-la-Boucherie 
. 36° Bataill on , M. GERMAIN, C ommand ant 

D onn é par M. VINCENT 

C ro ix bl anche, une fleur de li s d 'or à chaqu e an gle du d ra peau ; le ca rr é de la 
parti e sup éri eur e tenant à la h amp e et celui du cô té opp osé sont de co ul eur ponc eau , 
les deu x autr es bl eus. Au centr e de la cro ix, dans un oval e, ar mes de la vill e de Pa ri s 
(vaisseau d 'or à vo iles blan ches , sur un e m er bl eue, sur fond ro uge et parti e 
sup éri eure de l 'écu sso n bleu e , sem ée de fleur s de li s d 'o r) sur un sol,eil blanc ; au-des sus 
de l'o vale, bande ro le gri se po rt ant la lége nd e : D eo patr ia rege (Po ur D ieu , pour la 
Patri e, p our le Roi ) ; au-d essu s de la band ero le, entr.e les deux ca rr és sup éri eur s du 
drape au, coquill e sur deux bâton s de p èlerin s cro isés ; so us l 'ovale , nu age et têtes de 
séraphins. Cravate blan che , fran ges et gl and s d 'o r. 

D ' un e autr e est amp e, m ême dra pea u , seule m ent au li eu des arme s de P a ri s, pl acées 
au centre , se trou ve le trian gle de J ehovah avec un e fleur de lis d 'or de chaqu e cô té. 

Bataillon du District des Petits-Père, (Place des Victoires) 
37° Bataill on, M. CHATEAU-THIERRY, C omm andant 

D onn é par M. Q uoNIAM 

Croi x blanch e port ant en so n ce ntr e une R enomm ée tenant un e cour onn e et un e 
palme bleu-clair ; au-d essu s, une band ero le portant ces mots en lettr es bl eu-cl air 
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E lles ne se fl étr ir ons jamais; le carr é de la pa rtie sup éri eur e du drapeau touc·hant la 
hamp e et celui qui lui est op posé so nt rouges; les deux autr es bleus; les qu atr e car rés 
semés de fleur s de li s d 'or ; sur le carr é inf éri eur, à la pa rti e flottant e, va isseau de la 
vill e. Crav ate blanche, tr anges et gland s d 'or. 

Bataillon du District de Saint -Eustache 

38° Ba taill on , M . le BARON Do1GN1, Command ant 

Donné pa 1· M. LAMI 

Cro ix blan che, au centre de laqu elle es t un e épée dont la poin te tourn ée vers le 
somm et port e un bonn et de la lib ert é, le tout en or ; au-de ssu s du bonn et, band erole 
blanche po rt ant la légend e en lettr es d'o r : Vaincre ou mourir p our la nati on. L e ca rr é 
sup érieur tenant à la hamp e et celui qui lui est opp osé so nt bleus, les deux autr es 
ro uges ; fleur de lis à ch aq ue an gle du drap eau. Sur le carr é inf éri eur , tenant à la 
ha mp e, va isseau de la vill e sur mer bl eue (co qu e d'or, deux vo iles blanches) ·; les t ro is 
autre s carr és sem és d 'éto iles d'o r. C rava te blanch e, gland s et fr anges d 'or. 

D 'un e autre es tamp e co loriée, rep résent ant tr ès p ro bablement l'aut re face de ce 
dra peau , l' emb lèm e est divisé en tro is band es ve rti cales d' éga le largeur; la ban de de 
dro it e, touch ant la ham pe, est bleue et por te le sab re ave c Je bonn et phr yg ien dont il 
es t fait m ent ion dans la descr ip tion ci-d essus, ce sa bre encadr é par des étoiles d'or; 
la ba nd e du m ilieu a le tiers supérieur blanc et les deux tiers inf éri eu rs ro uges ; elle 
por te en son cen tre le va isseau de la vill e ; au- des sus du va isseau , les mots: Courageux, 
Li bre, au -desso us un co r de ch asse ; la band e flo ttant e a le tiers supéri eur bleu et les 
deux aut res tiers blanc·s, avec étoiles d'or; fleur de lis à chaqu e an gle du dra peau . 

Bataillon du . District 
de Saint-Magloire 

39° Ba tai llon 

M . le BARON To unNEANT 

Comma nda nt 

Donné par M . P ERGOT 

Fo nd blanc, au centr e le chiffre 
du di str ict S . M. en lett res d'or 
ent re lacées su r deux br anches de 
feuilles bleues; au-d essus du chif­
fre , ba nd ero le po rtant la légend e : 
La libe1·té fait ma gloir e ; au- des ­
su s dudit chi ffre, un sabr e et un 
fu sil attachés en cro ix par un ru ba n 
blanc, a u- dessus d'un e deuxième 
ba ndero le , laq u elle po rt e les 
mo ts : District de Saint-M a­
g loir e. 

Crava te blanc h e , glands et 
frang es d'or. 

ll)U M «lfll,7N JR JPO\\l.R l, 

* ·:1::/îi 
DRA P EA U DU 38· B A T A IL L ON 
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Bataillon du District de Saint-Joseph 
40 • Bata ill o n , M. DE LA CHAUVENERIE, C o mmandant 

Donné par les MENUS-PLAISIRS 

~ÜRAP E AU DU 39• BATAILL ~ N -= 

Fond blanc , le centre orné des 
a rmes de la v ille de Paris (vaisseau 
d'or sur fond rouge, étoi les d'or 
sur fond ble u), suspe ndues à un 
encadremen t formé par .de ux bran­
ches (une de chêne et un e de laurier ) 
a ux feuill es bleu clair, par un ruban 
bleu clair et blanc ; m ême rub a n à 
la base des deux branch es . Au­
dessus de l'encadrem ent, la devi se: 
La lo_v et la libert é ; à la part ie 
inf érieur e du drapeau, à gauche, 
les mots : District de S 1 Joseph ; 
à droite : 4 c division, 1 oe batail­
lon. 

Cravate bleue et bla nche; glands 
et fran ges d'or. 

Bataillon du District de Sainte-Marguerite (Faubourg Saint-Antoine ) 
41• Batai ll on, M. BoNNEAUD DE TRANCHEFER, Commandant 

Donn é par Mme la MARQUISE DE L'H ôPITAL 

C ro ix blanche, le carré supéri eur tenant à la hamp e et ce lui qui lui est opp osé 
bleus ; les deux autres rouges . C et em bl ème est frang é d 'or. Cravate au x trois co u­
leurs, frange s et glands d'or. 

Bataillon du District des Minimes de la Place Royale 
42e Bat a ill on, M. L E LABOUREUR, Chevalier de Saint -Louis , Commandant 

Fond blanc, bordé d'un semis de fleurs de lis d'or; au cen tre, armes de la ville 
de P a ris, dans un éc u sson à bo rdure et feui llage d 'or : le vaisseau est d 'or, sur mer 
bleu clair et fond ro uge; sur un e des voi le s blanches, la devise : Arrive à bon port, 
fleur s de lis d 'o r sur fond bleu; un pa lmi er bleu clair surmonte l'éc usso n et porte un 
m édai ll on blanc sur leq uel o n lit: 14 Jet 1789 . Lib erté; entr e l'éc us so n de la vi ll e et 
le médaillon passe une banderole blanche portant en lettres d 'or les mo ts : District des 
Minimes . De derri ère les armes de la vi lle partent des drap ea ux; de ceux de ga u ch e, 
ce lui sur le devant est bleu; les deux autres, ro uges; ceu x de droite sont blancs ; un 
fu si l, un faisceau, etc. A gauche des armes, une banderol e bl eue, partant du faisceau 
et tombant à terre, port e le s m ots latins: Junct e Roborentur ; à droit e, Bastille 
enflammée. Cravate blanche, glands et franges d'or . 

D 'une autr e es tampe , le drap ea u comporte un e croix bla nche ayant à son ce nt re 
l' écu dé France couronné, a u-d essus de deux branches vertes et au -desso u s d' un so leil 
d 'o r; au-de~sus du so lei l, banderol e blanche p or tant les m ots : Union, Fidélité; au-
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de sso us des deux branches _, nuage. L e carré ien a nt à \a h ?m,_pe et à la partie supérieure 

du drapeau et ce lui qui lui es t o ppo sé so nt bleus, les ~utre s ro u ges; les co ul e ur s des 

carrés so nt co up ées pa r les rayons du so leil. 

Bataillon du District du Petit Saint -Antoine 

43 ° Batai llon , M. GEOFFROY DE CHARNOIS, Commandant 

Donné p ar -te ComuNDA NT DU BATAILLON 

C roix blanche, le carré de la parti e supér ieure du drapeau tenant à la hampe et 

ce lui qui lui es t opposé so nt rouges , avec, en leur centre, un faisceau co ur o nn é d'or . 

les deux autre s carrés so nt bleus et portent chacun un va issea u d e la v ill e, à voile~ 

blanches et flammes rouge s . La partie sup ér ieur e d e la branche vert ica le de la cro ix 

~orte, en lettres d 'o r, k mot : Roy, surmonté d 'un e fleu r de li s d 'o r h or izo nt a le; la 

partie inf érieur e p o rt e le mot : Patri e au - dessus d'u n e fleur d e li s d 'o r éga le m e nt 

horizonta le; à la ga u ch e de la b ran che h or izo ntale de la cro ix es t le mot : Loy, en 

lettres d'or, précédé d 'une fle u r de . lis d'or vertica le; à la droite de la m ê m e branche 

est le mot; Liberté , su ivi d'uI:e se mbl able fleur de li s. Cravate blan ch e, frange s e t 

g_lands d'or. 

Bataillon du District de Saint -Gervais 

4-1-" Bataillon, M. le BARON DE CORBERON, Commandant 

D onné par les CTOYENS DU DISTRICT 

Fond blanc, b o rd é de feuilla ge vert, p o rtant au ce ntr e le bu ste d e L o ui s XVI, sur 

leq u el la Lib erté dépose une couronne de laur ier d'or, et tient .de la main ga u ch e le 

bonnet phrygi e n a u som m et d ' un bâton; au pied du socle, li on couch_é' e t band ero le 

bleue portant la légend~: La Liberté la lui donne. Cravate b leue et rouge à fra nges d 'o r. 

Bataillon du District 
de Saint-J ean -en -Grève 

45 ° Bataillon, M. DEMORY 

Commandant 

Donné par M. DEMORY, Command 1 

Fond blanc, bordé d' un e broderie 

de fe uill age b leu à po ints ro u ges ; 

a u ce ntr e, un bouclier à tê te de Mé ­

du se , s ur lequel est perché un co q 

tenant de la patte gauc h e une 

branche bleue; a u sommet e t der ­

ri ère le b o uclier passe une banderole 

blanc h e portant la devise : Dulce 
decorum est pro patria mori (Doux 
honneur de mourir pour la pat rie ); 
a u bas du bouc lie r , branches d e lis 

et léopard passant; fleur de lis d'or 

à chaque a ng le du drapeau. Crava te 

blanche à franges et g lands d'or. 

(à suivre ). DRAPE AU DU 40• BATAILLON 
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Les premières timbales dont on s'est servi dan s l'arm ée franç aise étaient 
des . instruments allemands tomb és entre les mains de nos troup es . Les 
régiments qui avaient conquis des timbales sur l'ennemi furent seuls autori sés 
à en faire usage en sou venir de leur victoire et ce n 'est que plus tard qu e 
l'on en accorda à la Maison du Roi puis à la grosse cavalerie , à l'exception 
des dragons et des mousquetaires, qui avaient des tambours. Parfois le ro i 
offrait aux régiments qui s'étaient particuli èrement distingu és, des timbale s 
en ar gent; toutes , qu'elles fussent en argent ou en cuivre, étaient habill ées 
de housses richement brodées que l'on appelait tabliers de timbales. 

Voici, du reste , la description que donne de cet instrument le P. Daniel 
dans son Histoire de la Milice Jran çaise : 

« Les tymbales so nt deu x espèces de g rand s bassins de cui vre roug e ou d'airain , 
n rond s par le fond, et couv ert s par dessus d'un e pea u de bouc q u 'on y fait tenir par 
n le m oye n d'un ce rcl e de fer et de p lu sieur s écro us attac hés au corps de s ty mb ales 
n et d'un pareil no mbre de vis que l'o n mont e ou démont e avec un e clef. L es ty mb ales 
n se ti enn ent ensemble par le m oye n d'une courroi e que l' on fait pa sse r par deu x 
n anneaux qui so nt attach és l 'un deva nt et l'a utr e derri ère le pomm ea u de la se lle du 
n tymbalier. Le s tymbale s so nt ga rnie s de deu x tabli ers qui so nt de dama s ou de 
n satin , au x armes du prince, ou du colon el ou me str e-de- camp à qui elles appar ­
" tiennent; quand il fait mauvai s tem ps on les co uvre d'ordinair e d 'un cu ir de vac he 
n n oir. 

, » Le tymbalier bat avec des bagu ett es de bo is de cormier ou de buis , longue s 
n cha -:_un e· d~ 8 à 9 pouc es ; elle s ont chac un e au bout un e petit e rosette de la grand eur 
n d'un écu. C'est de l 'extrèmité de cette petit e roset te que l'on frappe la ty mb ::tle; cc 
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PI Q UE DE D RA PE A U 

do rée , 1 " · em pi re 

Apparti ent à M . Ma11ière. 

» qui lui fait rendre un san plus agr éable 

» que si elle était frapp ée d 'un e baguette de 
» tambo ur. » 

De m ême que les trompettes, les 

timbaliers étaient v êtus aux frais du 

mestre-de-camp propriétaire , qui leur 

fournissait un habit de livr ée · les 
' 

colonels rivalisaient entre eux pour 

le luxe de leurs timbaliers et cer-

tains r ég iments posséd aient des 

timbaliers nègres splendide -

ment costumés. Le justaucorps 

du timb a lier des Carabiniers, 

en 1723, était estimé 233 livres 

et le galon emplo yé à sa co n­

fection co ûtait à lui seul 166 

livr es , le bonnet 20 livres. 

Le cheval du timbalier 

était pay é au moyen d'une 

cotisation des capitaines . 

Le timbalier marchait en avant 

du r ég iment, seul ou parfois escorté de 

2 cavaliers«portant mousquet amorcé » 

et qui menaient en laisse sa monture. 

L'éducation d'un timbalier n'était 

pas chose facile et il fallait, dit-on, six 

ans pour faire de lui un artiste rompu 

aux difficult és du méti er. - « Le tim­

balier », dit M. Edmond Ne ukomm dans 

son ouvrage remarquable sur la musique 

militaire, « doit être un homme de cœ ur et 

chercher plut ôt à périr dans le combat que 

de se lai sser enlever avec ses timbales. Il 

doit avoir un beau mouvement de bras, 

l'or eille juste et se faire un plaisir de divertir 

son maître par des airs agr éab les dans les 

acti ons de r éjoui ssa nce » 
Les timbal es étaient considérées au 

même degr é qu e les enseignes de guerre; 

en temps de paix , elles étaient dépos ées ch ez 

le colonel avec les étendards et guidons. 

Par l'ordonnance du 25 mars 1776, les timbaliers furent supprim és officiel­

lement, sauf dans les G ardes du Corps, mais les r égiments n'en continuèrent 
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Planche en couleurs de Martinet. 

LANCIER - GENDARME 

(18, o) 



CHASS ES GENDARME DES 

.. , de H. Dup1·ay • Dessin co/01 ze 



r. 

pas moins l'usage de cet instrument de musique. 

Sous la République, il n' y eut pas de timbaliers et 

on ne les retrouve sous le Consulat et l'Em., 

pire que dans quelques rares régiments, 

particulièrement dans la Garde. C'étaient 

alors de jeunes garçons à la figure régulière 

et vêtus de riches uniformes à l'orientale 

ou à la polonaise; ils étaient généralement 
flanqués de deux vieux soldats pour« faire 

bouillir le chaudron>> comme disaient les 

grognards de l'époque. 
Depuis le premier Empire, les timbaliers ont dis­

paru peu à peu de notre cavalerie et c'est dans les 

régiments de carabiniers qu'ils ont subsisté le plus 

longtemps. Actuellement il n'e x iste, à notre connais­

sance, que deux régiments qui aient tsnu à perpétuer 

le souvenir de cette ancienne tradition, le 4° Cha sseurs 

et le 9° Hussards. 
La fanfare de ce dernier régiment mérite, du 

reste, un e mention particuli ère pour sa composition , 

qui rappelle celle des musiques russes et comprend, 

en dehors des trompettes et des timbaliers, la plupart 

des instruments usités dans les régiments de cosaques .. 
H. FEIST. 

P o MP ON (1•r Empi re ) 

blanc ; aig le et bordure 
brodées en argent 

Appa rt ien t à NI. 1\1a11ière. 

GENDARMERIE D'ÉLITE ( 1826) 

Le corps de la Gendarmerie d' élit e a été organis é par o rdonnanc e du 16 mars 

1 82 0, avec la compagnie des vo yages et chasse s du Roi ( 1re de la légion de la Seine ) ; 

la légion d'élite comprit 2 compagnies, chacune de 1 1 7 homm es ; comme cadres, pour 

la légion: 1 col onel, r adjudant -major, 1 lieut enant-tr éso rier, 1 adjudant, 1 trompett e­

major, 1 artiste vétérinaire; par compagnie: 1 chef d 'esc adrons , 3 lieutenant s, 1 ma­

réchal des logis chef, 6 mar échaux des logis, 1 2 brigadiers, 92 gendarmes, 2 tromp ett es . 

Par or donnanc e du 27 avril suivant , un chirurgien aide-major fut attaché au corps, 

et le tromp ette-maj or et le vétérinair e prir ent les titres de trompette-bri gadier et de 

maréchal vétérinaire. 
L' ord onnance du 17 octobre 1821 pla ça la gendarmerie d'é lite dans la Garde 

Roya le, et celle du 2 2 février 1822 fixa son cadre de la mani ère suivant e : 1 co lonel, 

1 chef d'es cadrons, 1 aum ônier, 1 capitaine adjudant-major, 1 capitaine tr éso rier, 

1 chirurgi en aide-maj or, 2 capitaine s commandants les compa gi1ies, 8 li eut enant s; le 

reste comm e ci-d ess us. 

La légion fut dissoute par l'ordonnan ce du 11 aoùt 183 0 ; elle avait combattu 

aux journ ées de juillet et escorté Charles X ju sq u 'à son embarquement. 

L'uniforme de la gendarmerie d 'é lite a été régl é par les décisions des 5 févri er 
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18 19, 25 mai 1822 et 22 septembre 18 26 . C_'é tai t en gros celui dé la gendarm er ie des 

dépa rtement s, dont il ne différait guère que par la coiff ure. 

La grande tenue comportait l'habit bl eu de.ro i, avec revers et retrou ssis écar la te, 
poches en travers, boutons blancs aux arme s de France, collet ferm é sa ns pa ssepoil ; 
grenad es blanch es aux retro ussi s, pas sepoil éca rlat e aux parements, aux pattes de 
parements et aux poches . Tr èfles et aiguillettes en fil blan c . 

Pantalon en peau de daim chamois, porté dans !es grand es bott es . 
Casque en fer poli, avec cimi er en cui vre; estampé sur ses faces d'un cor de chasse 

ento ur é de feuill age; bandeau en peau tigrée portan t sur le deva nt une plaque de 
cuivre aux armes de Fr ance, surmontant un bandeau portant l 'i nscripti on a Gendar­
merie d'élite », jugulaires à écai ll es, rattachée s à deu x têtes de lion, le tout en cuivre, 
chenill e noir e terminée par un e crini ère flottante, plumet blanc avec· tulip e en cuivre. 

Buffleteries jaun es à jonc blanc, plaqu e en cuivre aux armes de Fra nce, avec la 
lége nd e : « Gendarmerie d'élite». 

H ousse en drap bleu de roi, orn ée de deux ga lons blancs, chiffre roya l co u ro nn é 
aux angles. Chaperons semb labl es à la housse . 

. Marq ues distinctives des grades en arge nt, épaul ettes et a igu ill ette s en argen t 
pour les officiers; tr èfles et aiguillettes argen t et soie bleue pour les gradés, argent et 
so ie ro uge pour les trompettes. Ces dern iers ava ient en outre la che nill e et la 
cr ini ère écarlates. 

LA Grn ER NE . 

PLA Q UE DE; SHAKO, a rge.ntée, Rcs\auration 
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, 
LA GA .RDE IMPERIALE 

CHEF DE M USIQU E 

des lanciers de la Garde 
Grnnde tenu e de service 

( i86o ) 

(1854-1870 ) 

(Suite) 

UNIFORMES (Suite) 

Régiment de Cuirassiers (Suite) 

EQUIPEMENT 

236. CASQUE du modèle spécial affect é aU régi­

ment des cµirassiers de la garde impériale. Bombe 
en acier, cimier en cuivre, crinière noire flot­

tante, plumet écarlate. 

237. Ceinturon en buffle blanc piqué sur les · 

bords. La plaque, en cuivre, estampée en relief 

d'une grenade; la plaque est presque carrée, à 
pans coupés de I omm et à ar ête s adoucies en 

chanfrein. 

· 238. Giberne (Pl. IV ). En cuir n oir, ornée sur 

la pattelette d'un aigle couronné au mili eu de 

rayons. - Les flàncs du coffret sont en cuir avec 

tenons .et èhappes à tourillons pour recevoir la 

buffleterie. Largeur de la pattèlette en haut, 
170mm; en bas, 180mm; hauteur, 90mm. Hauteur 

de s flancs, 65mm; épaisseur du coffret, 40mm. 

239. Porte-giberne (Pl. IV). En buffle blanc 

piqué sur les bords. Composé d'une bande cin­

trée et · d 'un boucleteau réunis par une boucle 
carré-long à angles abattus, avec passant en 

cuiv 're et fleuron de bout de bande; 4 bo utons 

doubles en cuivre pour l'assemblage .av·ec la giberne. _Aucun ornement sur la bande. -

Longueur de la bande proportionnée à la taille de l'homme; largeur, 60mm, commllne' 

au boucleteau; flèche de cintrement, 95mm. - Sous cette bande est un feutre ou 

fausse bande en buffle (longueùr, 160mm; largeur, 45mm), percé de trolis pour recevoir 

les ardillons de la boucle. - Longueur du bo:uclcteau, y c_ompris l'enchapure à bou­

tons, 255mm; largeur de la boucle (dans œuvre ), 67mm sur 55mm de hauteur. Di stan ce 

entre la boucle et son passant de 1o'"m,_5omm. 

240. Dragonne de sabre en buffle, le cordon piqué à jonc .- Longueur apparente 

de ce cordon en double, 450mm sur une largeur de 25mm; hauteur du gland en buffle 

découpé, 90 111m, d ont 20 de coquillage. Deux coulants de 20mm tressés en lani ère de 

buffle. 

241. Gants à la Crispin en mout bn blanchi avec parements en buffle piqués sur les 

bords extérieurs. 
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242. Gants amadis sans parements pour la petite tenu e . 
243. Fr aise de cuirasse en drap éca rlate bord ée d 'un petit galon de fil blanc : 

la rge ur 20mm; co u su à cheval et rabattu éga leme nt de chaqu e cô té sur le dr ap . - Elle 
es t montée sur un e m atelassure en fort tr eillis éc ru , lég ère m ent remb o urr ée en éto up e 
e t piquée . - Lar ge ur totale de la band e de drap for mant la fraise , 60mm; idem de la 
partie extér ieur e débo rdant la cuirasse , 30mm. 

244. Bottes de grande tenue à haut es tig es raides d'un se ul morceau avec la genouil­
lère qui arriv e par devant ju sq u 'e n haut de la rotule, et qui pr ése nt e au-des so u s de 
so n bo rd un r enflement pour faciliter le m o uve m ent du ge nou. Le bo rd sup érieur d e 
cette ge no uill ère va en rem o nt ant de 40mm environ du devant au derr ière, o ù ell e 
pr ése nt e deux ore ill es arro ndi es et fortem ent prononcées par une rentrée de 28mm. A 
l'endroit du jarret, la tig e est éc hancrée d'environ 175mm au -dessou s de la li gne su pé ­
ri eure des or eille s . - Eperon s en fer p oli , à branche légè rement en co l de cyg ne, 
larme dit e à la chevalière, qui s'a tta che nt au m oyen d'un e co urroie (large ur au mili eu, 
60mm) avec con tre- sang lon et d 'un so u s-pi ed . Deux taqu ets d 'arrêt en cuir, cous us au 
ta lo n de la bo tt e, emboî tent l' éperon a u-d ess us et a u-d esso u s de la branch e. 

245. Bottes de petite tenue. Du m odè le généra l po ur êtr e port ées so us les pantal o ns 
d 'ordo nn a nce et de cheva l. - Eper ons en fer lim é, fixés à demeure sur les ta lo ns. 

MARQ UES DISTI NCTIVE S DES GRADES ET FONCT IONS DE SOUS -O FF ICIERS ET SOLDATS 

Bri gadi er. 
246. D eux ga lons parallèl es, en lain e cul - de-dé, lar ge ur 22mm, écarlate, pl acés 

sur chaqu e avan t-bra s et à 3mm d'int erva lle. 

Maréchal des log is. 
U n se ul ga lon , a rge nt , li seré d'écarlat e, lar ge ur 22mm, façon dite à léz..ard es, plac é 

sur cha q ue avant-bras. 

Fo urr ier . 
Soit brigadier, soit mar échal des log is, outr e les ga lons d e ces grades porte , 

comme m arq ue distin ctive d e cet emploi, un ga lon à léz..ard es, argent, en 22mm, pos ~ 
ob liqu eme nt sur le haut de chaq ue bra s, en pl o ngea nt d e dehors en dedans: distanc e 
de la coutur e d'emmanchure, en dehors, 90mm; idem, en dedans, 1 Somm. 

Marécha l des logis chef . 
. Sur chaq ue avant -bra s, deu x ga lons parall èles , semblables à ceux de mar éc hal 

des log is. 

Chevron s d 'ancienneté . 
Argent à cul-de-d é en 22mm p ou r so us-o fficiers. En lain e à cul-de-dé, m ême lar­

ge ur , éca rlat e, po ur brigadiers et so ld ats . 
Ils se po se nt sur le haut du bra s ga uche seulement , et forment un angle droit dont 

le so mmet , tourn é vers le haut, es t , po ur le premier, à IOSmm de la couture d 'emman ­
chure ; le deuxi èm e au-de ss us du premi er; le troisième au-dessus du deuxi ème. Il s 
so nt séparés entre eux par un int erva ll e de 3mm. 

L es di'fférents ga lons sont placé s ob liquem ent et pl ongea nt de deh o rs en dedan s, 
le ga lon inf ér ieur (le ga lon s'il est seul ) pa rtant de I zmm environ, au-des su s du bord 
sup érieur du 'parem ent avec leq u el il forme un ang le de 25 degrés et touchant le coin 
sup érieur int erne de la patt e de ce parement. 
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Les galons sont cousus en plein et àrrêtés dan s les coutur es des manch es. Ceux de 

grade en or sont cousus en soie et ils sont liserés, sur leurs bords en drap écarlate. 

Les chevrons ne se placent que sur l'habit. Il n 'e st point placé de galon sur le 
manteau. 

Adjudant sous-officier. 
Epaulette du métal opposé au bo uton, placée sur l' épaule droite. 

Contre-épaulette sur l' épaule gauche, mêmes dimension, forme, travail que pour 
les lieutenants et sous-lieutenants. Tout efois, la frange de l'épaulette d'adjudant est en 

frange à graine et non à petites torsades. Le corps de l'épaulette et celui de la contre­

épaulette sont traversés dans toute leur longueur, y compris l 'écusson, d'une raie de 
soie ponceau de IOmm tissée dans le galon. 

Doublure en drap du fond de l'habit. Bride en galon même métal que l'é paulette et 

doublée comme elle, traversée dans toute sa longueur d'une raie de soie ponceau de Imm. 
L'adjudant ne porte pas de chev 'rons d 'a ncienneté. 

Maître d'escrime, maître s ouvriers 
Comme les maréchaux des logis. 

Maréchaux ferrants. 
Sur le haut de chaque manche de l'habit et de la veste, entre le coude et l'emman­

chure, est cousu un fer à cheval, brodé en fil blanc sur drap bleu (hauteur, 60"1111 ; 

largeur , 55111111) . 

T ENUE DES OFFICIERS 

247. HABIT D'ORDONNANCE. En tout semblable à celui de la troupe, sauf la dimen­

sion des parements, qui n 'ont que 60 01 m de haut , et leur patt e 90mm. - Boutons d 'ar ­

gent; grenades de retroussis brodées en cann etille et paillettes d'argent sur drap 

écarlate. - Brides d'é paulettes en galon d'argent de 10mm, doublées en drap bleu . 

248. HABIT-FRAC pour la petite tenu e. En drap bleu foncé, boutonnant droit sur 

la poitrine au moyen de neuf gros boutons d'uniforme; les devants passepoilés en 

drap écarlate. - Collet écarlate passepoilé de bleu; parem ents bleus passepoilés 
d 'é carlate avec patte écarlate passepoilée de bleu, le tout comme à l 'habit d'ord on­
nance. - Basques longues tombant à 130mm de terre, l'homme étant à genoux; m ême 

coupe que pour les officiers des régiments de grenadiers (ci-dessus art. 86, renvoyant 
à l'art. 8): Leurs doublures et leurs retrou ss is sont en drap bleu du fond. Elles n'ont 

aucunes pattes de poches ni soubises. Les retroussis sont passepoilés en drap éca rlate 

et ornés de quatre grenades brodé es en cannetille et paillettes d 'a rgen t sur drap bleu 
du fond. - Brides d'épaulettes en galon d'argent de 1 omm doubl ées en drap bleu. 

249 . PANTALON BLANC de grande tenue comme celui de la troupe. 

250. PANTALON D'ORDONNANCE. En drap garance, demi-large, tombant sur la botte. 
- Chaque couture latérale est ornée d 'une bande en drap bleu de 5omm Je largeur, 

apparente, remployée et piquée sur les bords. 

251. PANTALON DE CHEVAL comme le précédent, mais basané en drap à l'entre­

jambes avec fausses bottes en veau. 

252. CAPOTE en drap bleu foncé, deux rang ées de sept gros boutons d'uniforme 
chacune. - Semblable à celle des officiers des régiments de grenadiers (ci-dessus 

art. 94 ). 
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253. BONNET DE POLICE. Semblabl e à celui de là troupe. Le galon est en aï·gent, 
largeur 30mm. En dedans de ce galon, les officiers supérieurs en ajoutent un second de 
iomm qui, · pour le lieutenant-c olonel , esi én or. - Le gland · est en torsades d'argent , 
suivant le grade. 

254. EPAULETTES. Du mod èle gén éral (voir articie 97) en argent, corps en traits, 
sans broderies ni a·pplicati ons; franges en petit es torsades mates co~1me . les aiguil­
lettes, · ou en grosses torsades _mat es, selon le grade. Doublur e en drap bleu. - Brides 
en galon de , .00101

, doublées en bleu . 

. 255. AIGUILLETTES. En argent, ainsi que leu ,rs ferrets. Même mod èle que pour la 
troupe. 

256. Les marques distinctives des grades et fonctions d'officie1 s sont de to ut point 
les mêmes que celles des officiers de grenadiers . (Voir an . 97, en substituant partout 
l'argent à l'or et inversement, suivant les grades ). 

257. CHAPEAU. En feutfe noir à poil ras, du mod èle:général, bordé d'un galon de 
soie noir e à bords droits, dessin dit à bâto;zs (Pl. Il ) ; largeur 35mm sur chaque côté du 
chapeau, avec une crête de 5mm. - Ganse en galon d'argent en trait, façon à la suisse; 
largeur , 40mm, y compris la raie noire de 3mm, tissée au milieu. -;- Pour officiers supé­
_rieurs, la ganse se compose de trois torsades mates . de _7111111

, redoublées autour du 
bouton ; largeur totale 42mm. - Dans les cornes du chapeau sont placées deux floches 
ou glands plats (largeur 45mm, longueur des franges 3 5mm, à partit du collier de 
5mm formé par deux torsades ). Les franges sont en torsades d'argent de la même 

-espèce que celles de l'épaulette du grade. (Voir ci-dessus art . 27 et 89.) 
258. MANTEAU. En drap garance; petits boutons d'uniforme à la rotonde; confec ­

tionné ainsi qu 'il est prescrit pour la troupe (art. 235) et d'après les mêmes dimensi ons 
et prop or tions, sauf les modifications suivantes : 

La longueur de la rotonde doit être telle qu'elle descende à 200mm environ au ­
desso us du coude, le bras étant ploy é contre le corps, sans que cette dimen sion puisse 
jamais être augmentée . 

Le collet montant, doublé en drap du fond, est garni de pattes volantes décrites à 
l 'art. 43; il porte en outre à son pied une agrafe composée de deux rosaces en cuivre 
doré ou en argent, comme le bouton de l'habit, dont l 'une porte un croc het et l 'a utre 
·une chaînette du même métal de 140mm environ de longu eur. La rosace est ronde 
(diamètre 35mm), bordée d'un encadrement saillant, plat et · uni, · et es tampée en relief 
·d'une tête de lion pour toutes les armes sans exception. Les rosaces sont fixées au pied 
du collet montant, celle à crochet à droite. 

Les deva nts du cor ps de manteau et ceux de la rotonde sont, comme pour la 
troupe, parementés en drap .du fond, sans aucune autre garniture en soie, serge ou 
tissu quelconque. 
· Il peut être ajouté au dedans des devants une poche dit~ de pprte,feuille. 

Les boutons du manrea~ sont en dr 'ap du fond comme pour la troupe . 

L. F 
(A suivre ) 
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LA CiARDE NATIONALE 

Par L. FA L LOU 

DRAPEAUX (suite ) 

Bataillon du District 
de Saint-Louis -la -Culture 

4 6° batail lo n, 
M. VENETTE, Commandant 

Donn é par les 
ÜE MO ISF.1. LE S C IT O YE NNES DU D ISTR IC T 

E nti èrem en t bla nc; cravate b lan­
che avec franges et gla nd s d'argent. 

Bataillon du District 
des Blancs - Manteaux 

4ï 0 batai ll o n , 
M. Bo unoo N, Co mm andant 

Donn é par les DAM ES ou DI ST RICT 

D RAPE A U DU 41• BATAILLO:< 

Divi sé en tro is ba nd es vert ica les, 
rouge à la hampe, blanche au centr(; 
et bleue en de hors; la ba n de rot,ge 
porte la lettre B. en or, la blanche, 
porte en haut un e co ur o nn e dan s 
un so lei l do nt le ce ntre est bla nc 

et les ra yo ns d' o r et, a u- dess us, une banderole blanche sur laqu elle so nt ces mot s : 
Libre sous un roi citoyen ; au - dessou s du so leil , vaisseau de la vi lle à coq ue d 'o r, vo iles 
b lanches et flamme s bleu c lair; la bande bleue po rte un se mi s de fleur s de li s d 'or et 
la lettr e d 'o r "/'.1. Cra vate aux tro is coul eu rs , frang es et gland s d 'o r. 

Bataillon du District de Tresnel 
48 ° bata ill o n , M. D E c.~NCEY, Co mm a nda n t 

D onné par M ADAME DE To unvov 

Cro ix b lanch e, le carré de la pa rti e su péri eur e tenant à la hampe et ce lui qui lui 
est opposé ro uges, le s deux au tr es ble us. Au centre d e la cro ix, éc u de France sur 
deux bran ches bleu clair; a u- de ssus de l'éc u sso n, bandero le bl eue po rtant les m ot s : 
District de Tresn el ; àu-d esso u s de l' écu, semb lab le bandero le avec les m o ts : Le roi 
jus te fait le bonheur de tous : les lettr es so nt en or. Cra va te blan ch e, fra nges et g lands 
en o r. 

- 9ï -



LA Gll3ERNP. 

Ü r<APEAU DU 42° B AT HLL O:< 

Bataillon du District 
des Capucins du Marais 

49 ° bataill o n, 
M. DE LA GRANGE, C o mmandant 

Donné par les 
SOLDATS DU BATAILLON 

Cr o ix blanche, a u cen tr e n œ ud 
tricol o re (le blanc au centre , le bl eu 
e ns uite e t le rou ge ), d'oü partent 
q u atre rub a n s (ce u x se dirigeant sur 
les ca rr és rouge s, bleus ; les deux 
autre s rouges ) ; de chaque cô té d e 
la cocarde part une m o iti é de ban­
derole bleue; sur la m o itié de ga u­
o n lit : L e même nœud, sur l'autre 
moiti é la fin de la phrase : nous 
unit, en lett res d 'o r ; à l 'ex trémit é 
de chaque m oi ti é de la band ero le 
es t un e co ur o nne r oy ale; un e m ê me 

co u ro nn e r èg ne a u so m met de la cro ix; ù l 'ex tr émit é opposée est le vaisseau d e la vill e 
sur m e r bl eue. L e ca rr é d e la parti e sup éri eur e du dr;1peau tenant à la hampe et ce lui 
qu i lui est o pp osé so nt ro u ges, les de u x a utr f!s bl e u s; su r le pr r mi er de ces ca rr és 
dés ig n és , au ce ntr e figure l 'écu d e Franc e; sur le d eu xièm e, un e ru che d'abeill e; sur le 
ca rr é de la partie sup é rieure Ao ttante , un e crosse, une épée e t un e bêche d 'o r réunie s 
par un ruban bl a n c s ur feu ill age d' o r; le de rni er ca rré po rte un e balance, un scept re 
e t un faiscea u d 'o r. Cravate bl an ch e, g la nd s et franges d 'o r. 

Bataillon du District des Enfants -Trouvés (Faub ourg Sa i11t-A111oi11e) 
5o 0 B a ta ill o n, M. SANTERRE, Commanda nt 

Cro ix bla nch e ; le car ré s up éri eur tenant à la h a mp e et ce lui q ui lui . est o pp osé 
so nt ro u ges, les d eux a utr es b leu s . Cravate blanche , g lan ds et franges d 'o r. 

Bataillon du District de l'Oratoire 
5 ,e Batai ll o n, M. GARDERAI, Commanda nt 

Donné pal' les MESSIEURS DE L'ORATOIRE 
G ir o nn é bl eu et rouge, les trian g les bleu s portent un se mi s de Aeurs de li s d' o r 

Au ce ntr e du drap ea u , oc togo ne b lan c, bo rd é d' o r , ch a rgé d 'un fa iscea u, d'une bran ch e 
de laurier et d'un e épée surm o nt ée d ' un bo nn et p hr yg ien rou ge, dans un e couro nn e; 
a u-de ss u s du b o nn et , co u ro nn e r oy al e en o r, le to ut en o r sur un so leil d o nt le ce ntre es t 
blanc e t le s rayo n s doré s . En haut de l' e mbl èm e, ban dero le bl a n c h e po rt ant la lége nd e: 
Amo ur des Peupl es, Fo ,-ce des R ois; en ba s du d rapeau le vaissea u , d e la vi lle e n o r. 
Cravate bl a n ch e , gla nd s et fr a nges d 'o r. 

Bataillon du District des Feuillants 
52° bata ill o n , M . MoNNERON, Comma nd an t 

Donné par M. MEs:-111'•:RES 
Cro ix b la n ch e, po rtan t au ce ntr e, dan s le se n s ve rti ca l, un fai scea u de li cteu r , 
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surmonté d'un bonnet phrygien d'or, enlacé de deu x branches de feuilles bleu clair, 
nouées par un ruban blanc; dans la branche h or izo ntale de la cro ix sont inscrit s en 
lettres d' or, :.\ gauche, les mots La Nation, à droite, ce ux de Le Roi. Le carré supérieur 
tenant à la hamp e est bleu portant un e couronne royale au-dessus des mots Louis XVI 
et trois fleurs de lis d'or, celui qui lui est opposé es t également bleu semé de fleurs de 
lis d'or; le carré supérieur de la partie flottante est rouge, portant le va isseau de la 
ville en or, et celui qui lui est opposé, éga lement rouge, porte deu x branches d'or 
croisées, entre lesq uelles so nt les lettres F. B., surmontées d ' un e co u ro nn e d' éto iles 
d'or. Cravate blanche, franges et glands d'or. 

D'après une autre estampe, le drapeau est semblable, seulement la légende placée 
sur la branche horizontal e de la croix est la suivante : La France (à gauche du faisceau ) 
régénérée (à droite ), et, en bas de la branche verticale, les mots : Les Feuillants, le 
tout en lettr es d'or; d'autre part, le ca rr é bleu portant la couro nne royale n 'a pas de 
fleurs de li s. 

Bataillon du District des Filles Saint-Thomas 
53° bataillon, M. KERALIO, Commandant 

Coupé en t ro is bandes h o ri zo ntal es, la bande supérieure bl eue , celle du milieu 
blanche, ce lle intérieure rouge. A l'angle sup ér ieur près de la hampe et à celui du côté 
opposé, vaisseau de la ville en or, aux deux autres angles fleur de lis d 'or. Au centre 
du drapeau et de la bande blanche, épée d'or encadrée par deux branches bleues, de 
chaque côté de l 'épée, les mots : Vivre libre ou mourir. Cravate aux troi s couleurs, 
franges et glands d'or 

D'apr ès une a utre estampe, l 'e nc ad rement de feuillage est vert et, sur la bande 
bleue on lit : Sixième (à gauche ) divisio11 (à droite ), sur la bande blanche: Vivre libre 
(à ga uche) ou ,: mourir (à droite ), sur la bande rouge: Troisième (à gauche) bata lil on 
(à droite ), en lettres d'or. 

Bataillon du District 
de Saint-Philippe-du-Roule 

54° bataillon, 
M. DE CHAMPERT01s, Commandant 

Donné par les DAMES DU D1sTRICT 

Croix blanche, au centre un mé­
daillon octogone, accompagné de 
quatre couronnes royales formant 
croix : le s couronnes sont d'or avec 
intérieur rouge, d:ins l'octogone 
brun, bord,~ d'or, couronne et deu x 
branches de feuillage bleu clair, 
entre la co u ronne et les deux bran­
ches, les mot s : P our la patri e, les 
faix et la liberté en let tr es d'or; le 
carré de la partie supérieurt! du 
drapeau tenant à la hampe et celui 
qui lui est opposé sont rouges et 
portent l'éc usson aux armes de la 

ROY 

-t LOY 

Il" A '1r liH IE 

DnAP EAU ou 43• BATAILLO N 
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ville (bateau d'or sur fond bleu et fleur de lis d'or sur fond rouge ), bordé d'or, sur deux 
branches bleu clair ; les deux autres carrés sont bleus et portent l 'éc u de France sur 
deux branches bleu clair. En haut et en bas de la branche verticale de la croix, deu x 
losanges bleus, bordés d'or : celui du bas porte · les mots : 4 e bat., district de S. P. R. 
Cravate blanche, franges et gland~ d'o r. 

Bataillon du District de Saint-Germain-!' Auxerrois 

55° bataillon, M. MENoux; Commandant 

Donné par M. HERBIN 

Losange blanc, le contour : bordé de feuilles vertes, au centre un faisceau, un 
bouclier bleu, branches vertes, banderole bleue portant la devise : Leur union fait leur 
force, au bas du lo sange petit motif décoratif au centre duquel on lit : 6e D. 5. B.; le 
triangle supérieur tenant à la hampe et celui qui lui est opposé sont bleus semés de 
fleurs de lis d 'or, les deux autres rouges; celui du haut de la partie flottante porte le 
vaisseau de la ville en or et l'autre, un petit octogone blanc, bordé d'or, sur lequel sont 
ces .mots : District Saint-Germain-l 'Auxerrois. Cravate blanche à nœud blanc et 
rose , franges et glands d'or. 

Bataillon du District des Jacobins Saint-Honoré 

56° bataillon, M. LEtto c, Commandant 

Donné par le DISTRICT DES JACOBINS 

Grande croix dont la branche verticale est rouge, avec une fleur de lis d'or à 

chacune de ses extrémités, et traversée, par le haut, par une banderole bleu clair portant 
la légende : Vive la nation, vive le roi, et l'autre branche bleue portant une fleur de 
lis d'or à chacune de ses extrémités; 
les quatre carrés so nt blancs et 
portent, celui de gauche, en haut, 
le vaisseau de la ville (coque d'or, 
vo iles blanches ) sm mer bleue; celui 
de droite, l' écu de France couronné 
(le bonn et phrygien est rouge ) ; 
enfin les deux carrés du bas port ent 
deux couronnes de feuillage bleu 
clair. Cravate blanche, glands et 

franges d'or. 
D 'après une autre estampe, la 

croix est blanche, ayant à la partie 
supérieur e de la branche verticale 
une banderole d'or portant ces 
mot s : Novo Fœdere iuncti (joins 
par un lien nouveau ) et, au centre, 
l'écu de France couronné sur 
nuage; le carré supérieur tenant à 

la hampe et celui qui lt~i e~t opposé 
sont rouges, le s' deux ·autres bleus; DRAP E AU D11 ,14, BATAILL ON 

- 100 -



LA GIBERNE 

DRAPEAU DU 45• BATAILLON 

ils port ent chacun une petite ban­
dero le d 'or sur la q u ell e sont in scr it s 
ces m ots : Le roi, po u r le I cr ca r ré 
ro uge ~ La liber té, pour le ze ca rr é 
ro u ge, La nati on, pour le carré 
sup éri eur de la partie flottante, et 
La loi, po ur le dernier carré . 

Bataillon du District 
de Saint-Honoré 

57° ba taill o n, 
M. DE S 1u1, Commar:dant 

D onné par les 
CITOYENS DU DI STRICT 

Divis é en huit tr iangles alterna nt 
des deux couleurs (bl eue et ro uge ), 
les bleu s semés de fleurs de lis d 'o r; 
au centre carré blanc char gé d'un 
fai scea u d 'or passant dan s une cou ­
ron ne de feuillage bl eu clair sur 
so leil blanc à rayons d'o r, le soleil 

encadré de bleu clair avec feuill es d'or aux angles de l 'encadrement; va issea u de la 
vill e en o r sur le trian gle rouge du ba s et, au -d ess us du carré, banderole d 'or po rtant 
la de vise : Forts de notr e union. 

Bataillon du District des Capucins Saint-Louis, Chaussée d' Antin 
58° bataillon , M. PI NON, C ommandant 

Donné par M . Prno N, C o mmandant 
Grande croix bl anche, les qu atre carr és bl eus . Au cent re d e la cro ix, bo ucli er à 

tête d e Méd us e, trav ers é par un morc eau d'é toffe rose, d erri ère le boucli er un sabre et 
un e flèche en croi x su r faisceau d 'or, au-d ess us du faiscea u éc u de Fran ce couronné 
sur branches bleu clair, au-d essous du faisceau vaissea u d 'or sur mer bleu e; à chaque 
an gle des carrés , fleur de li s d 'or ; dan s chaq u e carré petit e bandero le bleu clair p ortant 
les mot s : Liberté, carr é du haut et à ga uch e; Loyauté, celui de dro it e ; Fidélité cel ui 
du bas et à gauc h e; Sûreté, celui de droite ; à l 'ex tr émité ga u che de la branche hori­
zo ntal e de la croix, co uronne de feuilla ge bl eu clair à point s ro uges av ec le chi ffre 6 
au centre; sem blabl e couronne avec le chiffr e 8 à l 'ex tr émit é droite de la m êm e branche . 
Cra va te blanch e, glands et franges d 'o r. 

Bataillon du District des Capucins Saint-Honoré 
59° batai ll on, M. CHERON DE LA BRUYÈRE, C o mm andant 

Donné par MADAME LA D ucHESSE DE BouRBON 
Fond bleu , traver sé diagonalem ent , de p ui s le haut d e la hampe , par un e bande 

blan ch e, portant en lett res d 'or les m o ts : L iber té, Fi délité. La partie en bleu es t semée 
d'étoil es d 'o r et porte à l'ang le supérie ur l es lettres L. L. M (chiff res du ro i et de la 
rein e), en fleu rs enlacées, surmo nt ées d 'un e couronne fleurdelisée , à l'ang le in férieur 
le vaiss ea u de la vill e o r. A ch aq ue angle du drap ea u, fleur de lis d 'o r. Cravate 
blanch e , glands et fra nges d 'or . 
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Bataillon du District de Saint Roch 
6o e bat aill o n , M. HARV OIN , Commandant 

Fait aux D ÉPENS-DU DISTRI CT 

Croix blanche portant en son ce ntr e un bo ucli er ovale, cha rgé d 'un e figur e all égo ­
rique ten ant une palme bleu clair dans sa main gauche, sur deux bran ch es bleu cla ir 
à p oint s ro u ges; le carré supérieur tenant à la hamp e et celui qui lui est opp osé sont 
ro uges et portent chacun un e bande ro le blanch e sur laqu elle o n lit ces mots : Intr épidité, 
Persévéra nce (carré du haut ), et la lége n de : Notre union fait notre force (carré du 
bas ) ; les deux autres carrés sont bleus semés de fleurs d e lis d 'or. Le _ cha pea u es t 
en to ur é d 'un e bordure bleu clair à feuillag e d 'or. Cravat e blan che, fran ge s et glands d' or. 

UN IFORME DE LA CAVALERIE 
L es habits, vestes et culotes de la ca va leri e étai ent semblables à ceux de l'infant er ie, 

à la se ul e diff ére nce que les cavaliers portaient un e aigui llette ja un e du co té ga uch e; 
les a ide s-maj o rs seulement la portaient du cô té dro it. 

L es manteaux étai ent de dr a p bl eu, avec un e rotonde de drap éca rlat e, autour de 
laq uelle é tait un ga lon de fil jaun e pour la troupe, d 'or pour les officiers. 

L es chapeaux é tai ent un peu plus grands que ceux de l ' infant eri e , avec les cocardes 
et h o up pes se mmblabl es à ce ll es des chap eau x de l 'infant eri e, cha q ue escadron (deu x 
compag ni es réuni es) de la co ul eur de la di visi o n correspondante dans l'infant eri e. L a 
co ul eur du 7c escadro n (7• e t 8° compagnies ), in co nnue. 

Tous les _o fficiers portaient la m ême distinction que ce ux de l'infant eri e suiv an t 
leur gr ad e . 

L e chef de la division avait un e épaulette semblable à ce ll es des ch efs de divi'.:'ion 
de l ' in fant eri e, avec un e aiguillette 
en or. 

Le maj or avait une épaul ette 
111'----------- - -----------, comme celle du chef de la di vision, 

DRAPEAU DU 46• BA TAI LLON 
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avec une barr e rouge, dans Je 
mili eu de sa lo ngueur, de deux 
ligne s de lar ge, et une aiguillett e 
en or. 

L es chefs d'escadr on, ava ient 
un e épaul ette semblable à celles 
des commandants de bataillons 
dont ils avaient le rang, avec un e 
aiguill ett e en or. 

(.4. sui vr e) 
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LE rm RÉGIMENT DE CUIRASSIERS 
DE LA GARDE ROYALE 

Cr éé à six escadro ns par l'ordo nn ance du R o i du I cr sept embr e 18 ! 5, supprim é en 
1830, le 1° r rég im ent de cuira ss iers de la ga rde roya le n 'a pas d'his to ir e. C'es t au 
2 ° régiment de l'arme qu 'éc hut l 'honn eur de tirer le sabr e en Espag ne. 

L 'un ifor me à la cr éa tion fut le suivant: (1) 

H abit bleu de roi, co llet, parements et retrou ssis écarlat e, gilet et pantal o n blanc s . 

SAnRE o 'oFFICIER DE GROSS E CAVAL ER I E 

(Restauration) 
Appa d ient à M. Mani è1·e 

C ollet o rn é de chaqu e coté d'un brand ebo urg 
en fil blanc; tro is brand ebour gs sur chaq ue 
pa tt e de poc he; de ux g renad es en fil blanc 
au x retro ussis ; a iguill ettes et deu x épa u­
lette s à fran ges en fil blanc . Casque et cui ­
rasse . Pantalon de cheva l gris, passepo il 
bleu. Manteau blanc piqu é de bleu avec 
bra nd ebo urg éca rl a te . Po rt e-mant ea u bleu 
orné à chaque ex tr émit é d 'un e fleur de lys 
blan che. H ousse bleue, passep oil écarlate. 

Il ne fut apporté aucun chan geme nt à 
l'uni for me de 1815 à 1830 si ce n 'es t dans 
la !orme du harn ac hement et des casq ues . 

Tandis que dans la 2° divi sion de 
la ga rd e, co mp osée des rég im ent s 
de dra go ns, lanci ers, chas seurs à 
cheva l et hus sards , la tenu e fut 
m od ifiée jusqu 'à troi s fois dan s 
cett e péri ode de temps, cell e de la 
1 rc divi sion de cava ler ie, grenadiers 
à cheva l et cuir ass iers demeura, 
jus qu 'à la fin , inv ariab le . L es cui­
rassiers eur ent d 'ai ll eurs d'autant 
plus de mérit e à cons erver l'uni­
forme primitif qu 'il s désirai ent fort 
certains chan ge ments . La I re divi ­
sion était, en effet , la seul e t ro up e 
dans l'arm ée qui portà t encore à la 

fin du règ ne de Charles X, le 
pantalon blanc et la bo tt e 
forte. Dès 1826 , le généra l 
Bourdessoull es qui, comma n­
dait la division, avait demand é 

la suppr essio n de la botte à l'écu yè re et de la cul ott e blanch e et leur remplac ement par 
des pantal ons bleus. Cett e proposition ava it été forme llement rejetée par le Roi . En 
1 829, le gén éral Bourdessoulles revint à la charge et le 27 septe mbre 1 82q, dan s un long 
rapport, qui sera it à citer pr esq ue enti er, parce qu'il nous fai t co nn aître les idées en 
co u rs à cette ép oque sur le cos tum e militaire, récl ama de nouvea u ces chan ge ment s . 

" Plu sieur s effets d'habillement ou d' équipement , disait-il dans ce rapp ort, so nt 
(, ) Règlements des 23 septembre et 14 octob re 18 15. 
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f~ OUTON S RESTAURATIO N ,{Ü ?§§"7 
3 - lnspr en c~e f aux r 2 - In fanteri~ de 

rev ue s, dore . manne, dore. 
4 - doré . r 5 - étain. 
7 - Dragon, dor é . r 6 - doré. 

év idemm en t in com modes, d'a utr es d'un entr etien 
11.ussi coûteux que difficile et d'un eflet peu agr éa­
ble à la vue, il en es t gui so nt compl ètem ent 
inutil es . 

» Si l' on m'obj ecte que, sous le go uvern ement 
imp érial l'habill eme nt et l' éq uip emen t du corps 
d' élit e étai ent , à peu de chose pr ès, les mêmes que 
ceux des r égiment s de la garde ro ya le, je répon­
drai qu'à cette époq ue, qui es t loi n de nou s, on 
avait déjà considérablemen _t modifié ce que la 
tenu e des troupes ava it d 'in comm ode ou de ridi­
cul e dans des temp s plus an ciens. Je pense qu e 
nous devo ns en fair e autant aujourd ' hui. Je ne 
vo is pas pourquoi nous nous arr êteri ons dans la 
vo ie des perfecti onn ements. Les unif ormes vieil­
liss ent comme tout le res te. Quoiqu'ils subissent 
l'empi re de la mod e, plu s lent ement que les cos­
tum es civils, ils ne peuvent .:ependant pas s'y 
so ustra ir e enti èreme nt . C'est ainsi que le sold at 
porta it la poudre et la culott e court e, lorsque tous 
les homme s en Fran ce avaient des culottes courtes 
et les cheveux poudrés. 

» La poudre et les culotte s on t disparu, de même 
que les pantalons hon gro is et les bottes dit es à la 
hu ssarde, qui s'é taie nt introduit s pos térieur eme nt 
dans l'a rm ée et dans la société. 

» Auj ourd 'hui notre go ùt est pl us simple et plus 
sévère qu 'il ne l 'a jamais été en Fra nce (1). T out 
orn ement inutile, tout eflet qui n 'es t que de parade 
es t généralemel\~ réprouvé. Les brandebourgs sur 
les hab its militair es ne sont pa s plu s en faveur 
que les revers et les grandes bottes deviendront 
bient ôt tout aussi ridicules que le pantalon hon ­
gro is ave c les bottes à la hu ssa rd e. 

» D 'apr ès les co nsid érat ion s qui vienn ent d 'être 
développées et aprè s avoir pris l'avi s des chefs de 
corps , je propose les modifi cations suivantes dans 
l 'habi llement et l' éq uip ement: 

» .. . Cuirassiers. La ves te de man ège serait sup­
prim ée et l 'on co nservera it l'h abit de grand e 
tenue, mais on fera it disparaître les brandebourg s 
dont il es t orn é. ' 

n Les so us-officie rs continueraient à recevo ir 
un frac tous les deux ans. 8 - Dragon, c1t1111·e. r g - c1t11il' P,. 

r r- Chirurgien de la 20 - généra l, 
la marine, doré. do,·é. n Je demande éga lem ent de r.em placer la 

ch enill e actuelle du casque par la crinière. Les 
casq ues sont co nstruit s de mani ère à recev oir indiff éremment la chenill e ou la crini ère .... 

» J e prop ose également la suppr ess ion de la grosse botte. Je cro is inu tile de 
m' éte ndre sur les inconvénients de cette cha ussur e. Elle est tellement inc omm ode que, 

( 1) Le généra l écr ivait cela en 1829! 
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si les troupes qui en sont pour­
vues devaient entrer en campa­
gne, elles seraient obligées de la 
laisser au dép ôt. 

,, La suppression de la grosse 
botte entraînerait n écessa ire­
ment la suppression du panta­
lon blanc d'ordonnance .. . En 
supprimant le pantalon d'or­
donnance, il conviendrait de 
changer la couleur du drap dont 
le pantalon de cheval est confec­
tionn é. On ne pourrait adopter 
que le bleu ou le rouge. Le bleu 
me semble d'un effet tr op som­
bre, je crois qu'une couleur plus 
tranchante se marierait mieu x 
avec l'habit bleu. Dans la cou­
leur rouge, la nuance garance 
me semble mériter la préfé­
rence ... 

ii Enfin je demande que les 
aiguillettes et lès épaulettes qui 
son t actuellement blanches, 
soient remplacées par des épau­
lettes rouges. En campagne, il 
serait impossible d'entretenir en 
bon état des ornements d'une 

PLA QUE DE S,nnETA CII>: 

d' officier des huss ards de la garde royale 

(dor ée). 

co uleur aussi salissante. D'a ill eurs, dans l'opinion de l 'ar mée, les gre nades et la cou~eur 
rouge sont inséparables et c'est véritablement choquer les id ées, je dirai presque les 
sen timents du soldat, que de donner des accessoires blanc s aux grenadiers ... " 

Toutes révolutionnaires que ces propositions pussent paraître, elles fur ent cepen­
dant admises et appuyées par le bureau de l'habillement ( , ), sauf cependant la substi­
tution à la couleur garance de la couleur cramoisie. Mais la décision prise par le Roi 
en 1826 avait été tellement précise qu'avant de lui en parler de nou veau , on juge a 
convenable de pressentir le Dauphin su r les changements réc lam és. La so lution traîna 
et la révol ution de 1830 mit fin à tous ces desiderata. 

Reve_nons maintenant aux transformations faites au harnachem ent et aux casques. 
En 1815, le 1er régiment de cuirassiers de la garde royale avait de s hous ses bleu 

de roi avec passepoil écarlate et galon blanc et un e demi schabraque en peau de 
mouton blanc. 

U ne déci sion des 5 et Ir juillet 182 1, leur substitua une schabraque en drap bleu 
de roi avec siège en pea u d'agn ea u no ir. Le passepoil de la schabraque éta it cramoi si 
avec un galon blanc et un ornement repr ése ntant deux LL en fil blanc. 

Le casque pris en 18 r 5 était à chenille et à turban noir. Lorsque vint l 'époq ue du 
remplacement de ces casques pour le 1er régim ent de cuirassi èrs doÎ1t la date expirait 
en r 826, les régiment s se plaignirent de leur co iffur e ( 2) : le s casq ues étaient trop 

(1) Rapp ort du 3o oct obre 1829. 
(2) Rapport du maré ch al Macdonald du 6 dé cembre 1825 et rapport au Ro i du 6 décembre 1825. 

- 105 -



LA GIBERNE 

élev és, ne pouvaient ètre conservés sans grande fatigue lorsqu'il faisait du vent; le 
turban en peau de vea u marin teint en noir, était brul é par la chaleur et se détachait 
au moindre frottement, se ramollissait par la pluie et se raccornissait tellement qu 'il 
fallait constamment le remplacer . Les chenilles toujours saillantes éta ient bient ôt 
déga rni es. Les régiments demand ère nt le casq ue à crinière du modèle qui avait été 
adopté par le maréchal duc de Bellune le 7 février 1823 pour les cuirassiers de la 
li gne . On mit effectivement en essai dans les deux régiments de cuirassiers de la 
garde, en 1825, vingt casques de ce modèle. 

Mais le Roi ordonna de conserv er à la garde son casque à chenille « en modifiant 
sa forme sans changer ::.on aspect. » 

Le casque à chenille fut donc conserv é, un nouveau modèle fut étudié par là 
commission instituée sous la présidence du comte de P ér igord, pour surveiller la 
confection des casques de l'armée de ligne. 

Le modèle proposé avait la bombe du casque de la ligne, avec un bandeau de 
cuivre orné d'une grenade portant 3 fleurs de lis; les ailerons é taient plus élevés que 
ceux du casque de la ligne à cause de la chenille. Ce mod èle avait en outre une 
crini ère flottante ainsi que la portaient les gendarmes d'élite, mais le Roi en ordonna 
la supprt :ssion. Ce casque fut approuvé par le Ministre le r 3 mars 1826 et distribué 
imm édiatement au I cr ré giment de cuirassiers. 

Dès 1 829 ( 1) ces casques étaient presque tous bossués parce que les soldats 
avaient adopt é l'usage de les brunir avec une baguette de pi stolet. Aussi en 1838, après 
le licenci ement du régiment, les casqu es du I cr régiment de cuirassier furent-il s remis 
au sieur Dida, fournisseur, en échange d'un lot de plaques de shakos et de rosaces de 
jugulaires. Sic tran sit gloria ! 

PLAQUE DE CEINTURON 

de 1r.édecin de la garde impériale 
(1•r empire, do,·ée). 

· Appa rti ent à A1. Afa niè, e. 

( 1) Rapport au Minis tre du 1°r juillet 1829. 
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UN IFORM ES ( Suite i 
Régiment de Cuirassiers / S uit e) 

TE NUE DE S OFF ICIERS (Su'ite j 

259 . Epée . Du m odè le spécial affecté aux offic iers d e cuirassiers de la garde 
impériale. Garde ciselée et d or ée, poignée en filigrane doré. - L a m e dit e car relet. 
- Fo urr ea u en vea u cha grin é, no irc i. - Elle se porte avec une dragonne en or, g land 
et cordo n du modèle généra l , et elle es t suspendue à un porte-épée dit sautoir en cuir 
verni n o ir du mod èle gé néra l (Ci -d essus art. 47. Pl. III ). - P our l'é pée , l 'or ifice 
inférieur du cou la nt n'est q ue de 45mm. 

260 Ceint ur on de sabre en buffle blanc piqué semb la ble à ce lui de la tro upe. 
Pla q ue dorée. 

261. Gibern e et porte-giberne semblables à ceux de la t ro up e. Orn eme nt s dorés. 
262 . .Dragonne de sabre de grand e tenue et de petite tenue. 
Grande tenue La dragonne se co mp ose d'un cordon tr essé en cuir n oir (diamètre 

4mm), et d ' un e lo ngueur appa rent e de 450 111111 éta nt pl oyé en deux. L es deux bout s sont 
ré uni s et rentrent dans un gland enti è rem ent en or, quel que so it le métal du bouton 
de l'uniforme . L a tête de ce g land , en fo rme de poire (haut eur 30mm, diam èt re au ren­
flement , 7111111) , est recouverte à points de Milan en cannetille m ate pour offic ier s sup é­
rieurs, et en filé brillant pour les aut res offic iers . 

La/rang e es t en grosses torsades mates (hauteur 45mm) pour les premi ers , et en 
petites to rsades brunies (long ueu r 55 111111, diam èt re 2111m) pour les autr es. - Un contour 
fo rm é de cinq rangs de petites torsades (haut eu r totale I omm) mates ou bruni es, selon 
la frange, recouvre la jonction de ce ll e-ci aue c la poire - Un coulant en o r (hauteur 
Io 111m), même travail qu e la poire, est m ob ile le lon g du cordon. 

P eti te tenue. Même co rd o n en cuir et des m êmes dimen sions que ci-d ess us, av ec 
co ul a nt aussi en cuir. L e gland es t, pour tou s les grades, confectionné avec un e bande 
de cu ir ve rni n o ir très fin, ro ul ée sur ell e-m ême et ta illad ée en petites lani ères de 5 à 
6111111, réunies par le bas . De petite s band elette s du même cuir, tress ées à point s suivi s, 
fo rment un e tête de I 5mm de h aut . - Lon gueur to ta le du gland 90mm; grosseur , 
en viron 25mm 

L a dragonne se fixe au sab re par un nœ ud coulant ii la partie sup éri eur e de la branche. 
Dragonne d'épée, semb labl e à celle de sabre de grand e ten u e, ma is avec cordon en 

o r (mêmes dimensions ). Ce co rd o n es t mat p our officiers su pé rieur s, et en filé brill an t 
pour les autr es . 

La dragonne de petite tenu e n e se porte point avec l' épée . 
263 Gants com me la tro up e, m ais en daim . 
264. Frai se de cuirasse comme la troupe: galo ns d'argent. 

ARMEMENT 

265. Cuira sse du m od èle spécia l. Co ur roie de ce intur e en buffle blan c . 
266. Sà bre du m odè le gé néra l de cava leri e de li gn e. 
267. Pistolet d u m odèle gé néral. 
268. Afo usqueton du m·odè le spéc ia l affecté aux cuira ss iers de la garde imp ériale . 

OBJETS DIVERS 

269. Le s effe ts de petit éq uip ement et autr es co mpri s dan s la no 11enclature rég le­
mentaire et q ui ne figurent pas dans la présente description sont co nforme s à ceux en 
u sage dans les régiments de cuirassiers de la ligne. 
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Régiment des Guides (uN IF ORMEs ) 

La décision mini stéri elle du 19 juin 1854, sur l'hab ill ement des co rp s de la ga rde , di sa it 
(aux ob serv ations): " L'unif orm e des g uides ayant éte pr écédemment décrit , et n'ayant pas 
depuis subi de modificati ons essenti elles , ne fi g ure pa s dans la pr ésente descripti on. » 

L'uniform e des guid es a été rég lementé le 9 jui n 1 53, de la fa ço n suiv ant e : 

Désignation 
des effets 

cr•mposant la 
tenue 

20 

DOLMAN 
DE GRANDE 

TE N UE 

DESCRIPTION DE L' UNIFORME DU Ki;GJMENT DES GUIDES 

Paris, le 9 juin 1'853. 

DESCRIPTION DES EFFETS 

A L' USAGE DES OFF! CIERS A L'USAGE DE LA TROUPE 

En d ra p ve rt foncé, garni sur le de vant de dix- Sembl able à celui de s of fi-
hu_it ran gé es horiz ont~les de brand~bour g~ en deux cier s, et confectionn é en drap 
brms de tresse carre e, de . fil d ~r bnll a_nt, d_e vert fonc é, 23 ains pour les 
0, 0 0 6"'"' de gros seur ,e t de trois ran ge es de d1x-hu1t sous-officier s et le s so ld ats et 
bout ons sph ériques , dits à grelots , celles des cô té s, en drap écarl ate 23 ains p;ur 
de boutons demi-sphériques. Le tressage est dr o it. les trompettes avec galon d 'o r 

Sur les côtés sont_ appliquée s deux fausse s au collet et au ~ parements. 
poch es en ga lon Soubise, de 20"" " de la rgeur, for- Le collet est doublé à l'in-
mant la pi que. térieur d'une basane. 
· Ce dolman descend sur la taille de m ani è re à Les tresses, les sout ache s et 
co uvrir les h anch es en partie . les galon s sont en laine jaune 

Co llet et parements en drap ga ranc e. Le co llet d 'o r. 
est d ro it et carré sur le devant . L'ouverture du bas de la 

Le dc,s est orné , au milieu et à la parti e supé- manche est de 12 centim ètr es . 
rieure, d'un t rèfle brodé en soutache d'or; il est 
garni, sur les coutures, d'un galon d'or , dit Sou -
bis e, acc omp ag né de chaque cô té de deu x 
soutache s d 'o r fo rm ant troi -s group es de trois 
-p etit s anne aux ch acun qui, débord ant le galo n 
du bas, vienn ent se perdr e sou s le trè fle du dev ant. 
A la joncti on des tresses , et au-d ess us des sabots, 
est un nœud hongrois , en soutache d'or. 

A la partie inférieure sont appliqu és deux sabot s 
garnis de cinq boutons demi-sph é rique, . 

Les manches sont di sposées comm e cell es du 
do lm an de hus sa rds. L'ou verture du ba s a un e 
étendue de 16 centimètre s. 

Les grad es et fonctions sont indiqu és sur le dol­
man, à l' aide de ga lon d 'or à la Soubise de 20 """ de 
lar geur , comme d ans les r ég iments de huss a rds. 

2 0 Ce dolm an est semblable à celui de grand e 
Do1.MAN tenu e ; m a is il est garni de tr esses carr ées, de 

DE PETITE so ut ache s et de galons en po il de ch èvre noir. 
TENUE L' ouvertu re du bas de s manch es, se ul em ent, est 

o rn ~e d 'un aal on d 'or à la Soubise de 2 0"'"' · 

30 
CAPOTE 

d'o fficier et 
d'a d jud ant 

sous -off i­
cier. 

40 
V ESTE 
D'l~CURIF. 

p our 
la tr ou pe 

VESTE P' 
les musiciens 

So 
P ANTALON 
d 'o rd on ­
nance. 

. Le s grad~ s so nt indiqu és à l'aid e de nœ uds 
hongrois de sout ache d' o r de 3mm de largeur. 

En drap vert , boutonnant droit sur la poitrine , 
an m oy en de douze boutons à g relots. Collet et 
par ements en d rap vert; ces dernier s forment la 
po int e, et so nt ferm és par deu x p etit s bout ons 
Jemi- sp héri ques. 

La jupe de ce t effet ne couvre pa s le ge nou . 
Au bas du dos so nt fixée s deux pattes à t ro is 

po int es, orn ées ch acu ne de troi s bout ons. 

E n drap ve rt fonc é 23 ains 
pour la troup e. Le coll et est o rn é 
de chaque côté d'un e patt e à 
trois p ointes en dr ap ga 1'ance 23 
ains. Les bout ons sont demi­
sphérique s. 

En drap écarl ate , ave c patt e 
en drap vert . 

En d rap gara nc e dem i- co ll ant , p renant la hanche Semblable à celui de s o fficiers , 
et form ant un e ligne dr o ite sur le cô té ; o rn é de con fecti onné en dr ap garance 
de ux bandes en ga lo n d' or à la Soub ise, de 20"'"' de 23 a ins, pour les so u s-o fficiers 
la rgeur, sé pa rees par un pa sse poil de dr ap vert. et le s soldats , en dr ap ve rt fo ncé 
Ce pa nt alon es t sa ns poc hes . 23 ains pour les t ro mpett es . 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FA LLOU 

UNIFORMES DE LA CAVALERIE (Suite) 

Le premier aide-major avait 
une épau lett e comme celle du 
maj o r, avec deux barre s rouges 
dans sa longueur et un e aiguil­
lett e en or. 

Les aid es-majors, capitain es, 
lieutenan ts, sous-lieutenants et 
mai ·échaux des logis ava ient 
aussi une épaulette semblable 
à ce lle de s mêmes grades de 
l' infanterie. 

Le s offic iers portaient indi s­
tinct ement une aiguillett e en or, 
sa ns mé lan ge, et les ba s-offic ier s 
e n po rtai ent un e m élangée d'or 
et de so ie rouge, comme leurs 
épaul ettes . 

L es chap eaux étai ent garn is 
I-IAussE -C o 1. de cordonne ts en o r , lar ges de 

d'officier , 1789, ,1rge11té deux li gnes, a u li eu d 'a graffe; 
Collectio11 E. A. le s o fficiers de l 'état -m ajo r 

avaient des plum es blan ches, 
ceux des co mpagni es ava ient éga leme nt de s plum es blan ches co u ron nées de plum es 
ro ug es. 

ARMEMENT ET ÉQü l PEME NT 

L es officier s éta ient arm és de deu x pi stol ets et d 'un sabre do nt la poi gnée était 
do rée. 

L es bas-officiers et les cavaliers étaie nt ar més de de u x pistolets de di x pouce s, d'un 
mousqueton ave c sa baïonnette et d 'un sab re, marqu és G. N., le tout suiv ant un 
mod èle arr êté . L es sa br es étai ent port és en baud r ier de cu ir blanchi; ceux de s cavaliers 
étaient garn is d ' une dra go nn e semb lable au corps de leur s épaul ett es, avec un se ul 
gland. 

L es offic ier s et la troupe po rtaient des bott es demi-forte s, à l 'éc uyère, avec des 
m anchettes de bottes , pour le service à ch eva l et à pied ; il était permis à la troupe 

II 3 
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d 'en avoir des fortes pour le servi ce de nuit, pend ant l'hi ver. Les oftic iers de l' état ­
m ajor pouvaient porter des bott es m oll es à l 'a nglai se. 

Les bas-officier s et cavaliers avaient un e peti te giberne de cuir noirci , avec une 
plaque aux armes de la ville , dont le co ffret contenait environ vingt cartou ches . 

L a cava leri e portait des ga nt s de peau de buffl e ou de daim , de couleur chamois , 

faço nn és à la crispin. 

HARNACHEMENT 

L 'équipag e du cheva l était composé d 'un e brid e avec brid on , d'un e selle avec 
h ousse et chapero n à recouvrement ro uge, ga lonn é en jaune pour la tro up e, en o r 
pour les officiers , et sans frange; il y avait une plaqu e de cuivre au poitrail et au 
frontal où était le num éro de la com pa gnie . 

Les chevaux de la cava leri e étaient à tous crins, de quatr e pieds dix pouces de 
haut eur , mesuré s so us potence; ceux de l' état-m ajor, se ulem ent , pou va ient êtr e à 
courte queue, ain si que ceux de toute la cavalerie non so ld ée. 

Le s che va ux de couleur trop marquant e n 'é taient pa s reçus ; ceux de s tr o mpett e 
seulement étai ent blancs ou gris-blancs. 

ÉTE NDARDS 

Il y ava it un étendard par escadro n {deux compagnies réuni es). " L a couleur rles 
six premiers était la même que cell e désignée pour chaque division; les étendards des 
deu x dernière s co mpa gni es ne so nt pas encore déterminés. C es étendard s sont portés 
pa r les maréchau x des log is-p ortr-étendard s, ou dépos és chez le commandant de la 
divi sion de la cavalerie ( 1 ) . n 

A l'annon ce que " des pa ysans et des 

1 

vagab onds parcouraient les campagne s, 

co upaient les blés sur pied, in­
cendiaient les châte aux et les 
couvents, brûlaient les archives 
seign eurial es, exe rçaient des ven ­
gea nc es partielles (1) » , de nom­
breuses villes de province imit èrent 
l 'exe mple de la capitale,en formant 
un e section, un e ou plu sieurs 
compagnies de ga rd es natio nal es, 
suiv ant leur importance, pour se 
garder elles-mêmes. Déjà, co mm e 
nou s l'avo ns dit pr écé demm ent , la 
banli eu e de Paris et la province du 
Langued oc avaient donné l'im­
pulsion. D ès qu e la ga rd e nat ion ale 
pari sienne fut constituée, les 
autres vill es ri va lis èrent de 
zèle et d'ardeur s1 bien que 
quelques jours après, les c1-

••"-_.- . ~ ' . 

• Fft 
JB ~ ... ; ~ · .. v~ll 

DRA PEAU DU ,17, BATAILL ON 

(r) Alm anach m ili ta ir e de la ga rde nationale par isienn e po ur l'année 1790. 
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toye ns s 'ar m ère nt et po ur vur ent 
à la défense de leur s foyers . 

L' état militaire de la gar de na­
tionale de Prance, pour l'ann ée 
1790 (2) nou s donne de précieu x 
renseignements au suj et de la com­
position et de l'uniforme des garde s 
nati onales de to ut es les vill es du 
royaume, que nous nous empres so ns 
de tr anscr ire ici. 

Nou s comm encero ns par la ban­
lieue de Paris. 

A U T E U IL·L l~S-PAR I S 

Etat-m àjor composé d 'un com­
mand ant et d 'un major; cinq capi­
taine s, cinq li eut enant s, quatr e sou s­
lieut enant s et un se rg ent-m ajo r. 

« On o bserve , dit l' état milit a ir e , 
que le Point-du-Jour, qui es t un e 

DRAPEAU nu 48° BATAil,LON dépe nd anc e d 'A ut euil, fait so n se r-
vice particuli er et qu e sa ga rd e est 

composée de quatr e li eutenants , quatr e so us-li eut enants , un serge nt et so ixa nte-d ouze 
fusiliers. On observe encore ici , ajoute l'é tat militaire, que les ga rd es ne se font. dan s 
les deux lieu x, qu e de nuit et tous les neuf jours et qu'elles sont co mp osées, savo ir: 

Pour Auteuil 
« De de ux ou trois offici ers ou bas-officiers et de quin ze fusili ers pour chaqu e 

ga rd e, et qu 'il y a audit Auteuil cinq pos tes ou gué rit es à to ute s les avenues , qui so nt 
garnies et relevée s toutes les heur es par cinq fusilier s, depuis neu( heur es du so ir 
ju sq u'au jour. 

Et pou r le Point-du-Jour 
<( U n o fficier pour chaque garde de nuit et huit fu sili ers , qui font patrouil: es 

d 'heure en heure aussi ju sq u 'au jour, attendu qu'ils n 'o nt pas de postes à ga rd er que 
le co rps de garde, oü l 'o n pose un fac tionnair e . 

<( L 'uniforme est le m ême que pour Pari s, excepté le bouton , qui, outr e les arm es 
de la ville de Paris , po rte cette inscripti on : Banlieue de Paris. Le drapea u ro uge et 
blanc a pour lége nde : la Lib ert é soumise aux L oix . " 

BAGNEUX 

Etat-major, un commandant général et un so us-comm anda nt général, et sept divi­
sions comp ortant chacune un commandant et un sous-commandant. 

BOULOG N E 

Etat-major composé d'un co mmand ant gé néra l , un adjudant et un port e-drapeau; 
six co mp ag ni es , chaque compagnie, formée de tro is divisions de vin gt ho mmes, q ui 
m ont ent la garde à tour de rôle, et composée d'un capitaine, un li eu tenant , t ro is ser­
ge nts et troi s caporaux. 

CH ATILLON -L È S- PARI S 

La garde nation ale de cette ville es t composée d 'un état-m ajo r et d'une compag ni e. 
L' éta t-m ajor comprenait: un co mm andant honorair e, un co mmand ant, un a id e-m ajo r , 
un adjudant et un porte-drapeau. L a co mpa gni e était composée d'un ca pitain e, d 'un 
lieutenant, d 'un so us-lieut enant, d'un se rge nt-m ajo r et de cent cinqu an te fusili ers . 

L 'uniform e de cette compagnie était semblable à ce lui de Paris, sa uf le bout o n , 
q ui po rt ait trois fleurs de lis entourées d'une branche de lauri er et d 'un e palme, ave c 

(2) Com municati on de M. G. Cott reau. 
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l 'inscription : Châtillon. Le drap ea u : cro ix de taffetas bleue, de ux carrés ponceau x; 
dans cel ui du haut, un so leil rayo nn ant en or; dans celui du ba s, un e ge rb e de blé en 
or. Deux carrés bleu s : da ns celui du haut , sur un e bande en arge nt , Nlunicipalité de 
Châti llon; dans celui du bas, même in scr ipt ion avec les mot s : Paix et Union . Au 
milieu de la croix, les a rm es du R oi , entour ées d' un e palme et d 'une branche de lau­
r ier; sur le derri ère de s armes, un e ancre ; au ba s de la cro ix ; I 4 Juill et 1789 . 

CH E LL ES 

La gar de nationale es t composée de io us les hab itant s, à to ur de r ôle. 

C LAMART - SO US-M EUDON 

L a gar de nationale de ce tte commune s'est formée dès le 15 juill et, et qu atre jour s 
après, l'asse mblée gé néra le des habi tant s, réunie, a décidé qu'il n 'y aurait d'officier s 
permanents que ceux qui comp osera ient l'é tat -maj or: eux seu ls, en conséquence, fur ent 
admis à prête r serme nt à la commune; les a utr es offic ier s étaient choisis tour à tour , 
avec l 'agrémen t de l 'é tat-major , parmi ceux de s citoye ns qui étaient tenus de monter 
la ga rde. 

L 'é tat-major était composé d' un co mmandant, d ' un ca pitain e-m ajor, d'un capi ­
ta ine aide- major, un li eut enant du major, un lieut enant de l'aide-maj or, un com mi s­
sa ire, un adjoin t au commissaire, un inspecteur et un adjoint à l'inspect eur. 

La troupe cons istait en quatre co mpa gnies de cin qua nt e h o mm es chacune , dont 
un e partie armée de fusil s, et l'autre de piques et de piswlets. 

Le drapeau : F ond blanc repré sentant deux clefs en sautoir , symbo le de la com­
mune, qui a Saint-Pierre pour patron. Chacune des clefs a po ur garde un e fleur de li s . 
Le sau to ir est tr aversé pa r un bâton qu i sout ient un bonne t de la lib erté , sur leque l 
es t peint un e fleur de li s d 'o r. Part out la fleur de li s est seule, pour indi que r l'ab oliti o n 
des tro is o rdr es et la réunion de la France en un e se ul e famille. Dans le bas du dr a­
peau se développe u n ruban coq uel icot, sur leq uel on lit, en lettr es d'or : Vive le peup le 
français I Ce ruban s'é lève et s' unit avec un rub an bleu cé leste, qui porte pour la 
légende : Vive le Roi! ~u -d essus du ruban bleu , q ui couro nn e le bonnet de la lib erté, 
on rema rque un glaive ten u 
hor izo ntalement par un ga nt elet 
de fer, pour figurer le pouvoir 
exéc utif , pro tecte ur et sout ien 
de la li berté. Dans l'an gle in fé-
ri eu r du drapea u so nt rep rése n­
tées, en sa utoir, un e bêch e et 
un e pioche, symbo les du peuple, 
so ur ce et objet de l'a u tori té; et , 
dan s l'a ngle supérie ur , on ape r­
çoit un e crosse, embl ème de la 
re ligion, q ui seu le peut unir et 
con~o lider tous les pouvoirs. 

CLICHY-LA-GAR ENNE ET MON CEAUX 

For mée le 1 3 juill et 1789, à 
l' effectif d'un batail lon de cin q 
compagnies, dont une sold ée, 
composées ch acune de cinquante 
hommes, non com pri s les otfi­
cie rs, serge nt s et capora u x; ce 
bata ill on compose deux divi­
sions, l ' une à Clichy et l'autre à 
Moncea ux. L 'é tat-m ajor éta it 
composé d 'un commandan t, un 
major, un aide-m ajor , un pre ­
m ier et un deuxième serge nt s­
majors, un chirurgien et un 
quartier-maîtr e. 

~,.._ ....... . 
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l'inscr iption : Châti llon. L e drapeau : cro ix de ta ffetas bleue, de ux carrés po ncea ux ; 
da ns cel ui du ha u t, un so leil rayo nn ant en or; da ns celui du ba s, un e ge rb e de blé en 
or. Deux carrés bleus : dans celui du haut , sur un e band e en a rge nt , Nfu nicipa lit e de 
Châtill on ; dans celui du bas, m ême in sc ripti on avec les mots : P aix et Unio n. Au 
mili eu de la cro ix, les a rm es du R oi , entour ées d'un e palm e et d 'un e branch e de lau­
r ier; sur le derri ère des a rm es , un e ancre; au ba s de la croix ; 14 Juill et 1789 . 

C HE LL ES 

La ga rd e nationale est com posée de tous les habitant s, à tour de rôle. 

C LAMAR T-s ous -M EUD ON 

L a ga rd e nationale de ce tte commune s'es t fo rmée dès le r 5 juill et, et qu a tr e jour s 
après, l 'asse mbl ée gé nérale des habit ant s, ré uni e, a décid é qu 'il n 'y aurait d' officier s 
perma nent s qu e ce ux qui comp ose raient l'é tat-maj or: eu x seul s, en cons équ ence, fur ent 
adm is à p rêter ser ment à la co mm un e; les a ut res o fficiers étaient choisis tou r à tour , 
avec l 'ag réme nt de l 'é tat-m ajor , parm i ceux des citoye ns qui étaient tenu s de mo n ter 
la ga rde. 

L 'é tat-m a jor était co mp osé d' un co mm and ant , d ' un ca pitain e-m ajor, d'un cap i­
ta in e aide - ma jor, un li eut enant du major, un lieut enant de l'aid e-maj or , un co mmi s­
sa ire, un adjoint au co m m issair e, un in specteu r et un adjoint à l' insp ect eur. 

La tro up e co nsistait en quatr e co mp ag nies de cin qùant e h omm es cha cun e, dont 
un e pa rt ie ar mée de fu sils, et l' autr e de piq ues et de pi sto lets . 

L e dra peau : F ond blanc repr ése nt ant deux cle fs en sautoir, symb ole de la com­
mune , q ui a Sa int-Pi err e po ur pa tro n. Ch ac un e des cle fs a po ur ga rd e un e fleur de li s. 
L e saut oir est tr ave rsé par un bàton qui so uti ent un bonn et de la lib ert é, sur lequ el 
es t peint un e fleur de li s d'o r. P a rt out la fleur de li s es t seul e, pour in d iquer l'ab oliti on 
des tro is ordr es et la ré uni on de la F ra nce en un e seul e famill e. Dan s le bas du d ra ­
pea u se déve loppe un ruba n coq uelicot, sur leq uel on lit , en lettr es d'o r: Vive le peupl e 
f rança is! Ce ru ba n s' élève et s' uni t avec un rub an bleu cé leste , qui po rt e pour la 
lége nd e : Vive le R oi ! ~ u-dess us d u ru ba n bleu , qui couro nn e le bonn et de la libe rté, 
on remarque un glaive tenu 
horizon talemen t par un ga nt elet 
de fer , pour figure r le pouvo ir 
exéc utif , pr otec teur et so uti en 
de la li be rt é. Dans l'a ngle in fé-
ri eur du d rapea u so nt re pr ése n­
tées, en sa u to ir, un e bêche et 
un e pioc he, symbo les du pe uple, 
so ur ce et objet de l'a u to rit é; et , 
da ns l'a ngle su pé ri eu r , on a pe r­
çoit un e crosse, embl ème de la 
re ligio n, q ui seule pe ut unir et 
co n~o lider to us les pouvo irs . 

C L I CHY - LA-GA RENNE ET MONCEA U X 

Fo rm ée le 1 3 juill et 1789, à 
l' effec tif d' un bata ill on de cin q 
co mp ag nies, do nt un e sold ée, 
com posées ch ac un e de cin quante 
hommes, non co mpris les otfi­
cie rs , serge nt s et caporau x ; ce 
bata ill on compo se deux di vi­
sions, l ' un e à Cl ichy et l'aut re à 
Mo ncea ux . L 'état-m ajo r était 
com posé d 'un com manda nt , un 
major, un aid e-m ajor, un pr e­
m ier et un deuxièm e serge nt s­
majors, un chirur gien et un 
qu arti er- ma î tre . 

,,_~·-: __ ,. 
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fusili ers co nco ur rai t à so n tour pour monter 

PETIT -G E NTILL Y 

Chaque compagn ie était com­
mand ée par un ca pit a in e, un lieu­
tenant et un sous -li eut enant. 

L e drapeau est rouge, blan c et 
bleu, ayant en lége nde : Clichy­
/a-Garenne, le 13 juillet 178 9 . 
L 'uni forme est de drap bleu de 
ro i, parements blancs , coll et 
r ouge , et le bouton, aux armes 
de la vi lle de Paris, porte en lé ­
gende : Banlieu e, Clichy. 

G EN T IL LY 

U n état -major comp osé d'un 
commandant, un major, un aide­
major, un chirurgi en-major, un 
sergent - major et un porte-dr a­
peau, et deu x compagnies com ­
mand ées chacun e par u n capi­
taine, un lieut enant et un sous­
lieut enan t et compos éedeso ixant c 
fusili ers. 

U ne tr oisième compagni e, for ­
mée et corn mand ée par M. Ha­
g n o n , é co n o me de B i cê tr e, 
composée de: un lieut enant, un 
sergent - major et vi ngt - qu a tr e 
la garde à Gent ill y. 

La garde na tio nal e de ce tte commu ne se composa it d' un commandan t, d ' un 
sergen t et de tr ent e fusili ers . 

MAISON-BLANCH E 

Même composition que ci-d ess us. 
Le drap eau est ro uge , bleu et blanc ; il y avai t au x quatre coin s des a ttributs de la 

guerre; dans le mili eu , une gerbe de blé d 'un cô té, et de l 'a ut re le s arm es de la vi lle , 
sur fond d'or. Ce drapeau portait, d 'un cô té, Ja lége nd e : Videant cives, pav eant hastes; 
de l 'autre côté la devise : On peut nous l'a rrac her, mais jamais nous le surp rendre . 

F ONTENA Y -A UX -ROSl': S 

Un comma nd ant en chef, un capi tain e, un cap itain e en sec ond et un co mm1ssaire ­
trésorier . L 'état militaire est muet sur la comp ositi on de la troupe. 

L 'uni forme était par eil à celui de Paris; les boutons empr eints de trois fleurs de 
li s entour ées d 'une palme et d 'un e branche de laurier ave c l'inscrip tion: Fontenay­
aux-Roses. 

Le drapeau comportai t un e croi x blanche en taffeta s, deux ca rr és bleus et deux 
carrés roses . Au haut de la croix, la devise: Notre .force est dans notr e union et la loi; 
au bas: Fonte nay-a ux -Ros es,jui llet 1789. Au milieu de la cro ix , d 'un cô té, les arm es 
du Roi et des attributs de guerre; de l 'autr e cô té, un buisson de ro se et des attributs 
d 'ag ricultur e. 

Iss Y -L Ès -PARIS 

U n com mand ant- généra l, un cap itaine, un aid e-major, un lieutenanr , un sou s­
lieutenant, un porte-drapeau; aucune désig natio n de troupe. 

L 'unform e était le même que celui de Pari s ; la seu le différence con sistait dans le 
nom du villa ge, I ssx , empreint sur le bouton. 

L e drapeau portait la lége nd e: Pour la Nation et pour le Roi. 
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P ASSY 
L e bataill o n de la Garde Na ti onale de Pa ssy étai t composé d'un état-maj or et d e 

huit compag ni es de so ixa nt e homm es; ..:haqu e compagnie éta it so us-divi sée en troi s 
sec tions de ving t h o mm es, n on co mpri s les of ficiers , e t était commandée par un 
ca pita in e, un lieut enant et un so us-li eut enant. L 'é tat-m ajo r comprenait: un comman ­
dant en chef, un co mmandant en seco nd, un maj or , un capitaine aide-major, un 
co mm issaire -gé n éra l , un quarti er -ma itr e gé né ra l, un porte - drapeau, un tambour-maj or 
e t un serge nt- major. 

VANVES 

U n com manda nt et un so us- co mmandant à l 'é tat-m ajor; pas de composition de 
tro upe. 

L e d rapea u portait d'un cô té les arm es de la vi ll e de Paris av ec la dev ise : Paix 
et Concorde; de l'autr e cô té, la lége nd e: L 'Union fait la f orce . La co ul eur était 
bla nche, cr a m ois ie et bleue. 

V ILL EJU IF 

U n état -m ajor composé d 'un commanda nt en chef, d 'un maj o r et d 'un porte ­
drapea u et n euf compagnies commandées chac un e pa r u n capi tain e e t un li eut ena nt. 

PROVINCE 

AIGNAY-LE- D uc , en Bo ur gog ne 
Un état - major co mp osé d ' un comma ndant , un se rg ent-maj o r et un serge nt porte­

ense ign c, et trois co mp ag ni es comma nd ées cha cun e par un capitaine et un li eute nant . 

AIGRE, en Poi tou 
Corps composé de ce nt so ixante - di x hommes . L 'é tat-maj o r composé d'un chef de 

co rps, un command ant en ch ef, un comma nda nt en seco nd, un major, un porte-dra­
peau, un adjudant, un médecin et un chirur gien-major; un e com pagnie de grenadiers , 
un e compagnie de chasseu rs e t un e co mpa gni e d 'ordo nnanc e, command ées chacune 
par un cap it a ine , un li euten a nt et un so u s-li eutenant . 

L 'uni forme : habit bleu à rever s et par ements ro uges, collet et passepoil blancs, 
d o u blu re, veste et cul o tt e b la nch es, et bout o ns unis blan cs . 

Le drapea u éta it co up é de s co ul eurs de la lib ert é et portait pour embl èm e : 
Ar isto cratiœ .,E rumna ; et pour 
dev ise : Signum libertatis et patriœ 
charitatis. 

AIGUES -M ORTES :~ 

L a garcje na ti on ale de cette vi ll e t 
co mprenait un état -major compo sé 
d e : un comma ndant en ch ef , le s 
offic iers muni cipau x, co lonels, un 
ma jor -comma nd an t, un aid e-m a­
jor, un ad ju da nt , d eux ense ignes 
et un tambo ur-m ajor , et dix corn - ' 
pa gni es, composées chacune de : --8> 
un cap itain e en prem ier, un ca pi-
taine en seco nd, un li eutenant, un 
so us- lieutenant , quatr e bas- o fficiers 
et d ix-neuf fusili ers et tamb o ur s. 
Les compagn ies étaient ain si dé ­
nom m ées : 1 rc compa gni e du Roi; 
2 ° compagnie, de la R eine; 3°, du 
Dauphin; 4°, de Monsieur ; 5°, 
d'Orl éans; 6°, de Périgord; 7°, de 
Ne ker ; 8°, de Ballainvi lli er; 9°, 
d 'Es taing; 1 o0 , la Mo tte-Pique t. 

(à suivr e). 
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TRUQUAGE & MAQUILLAGE 

L 'évé nement a donn é raison aux quel ques réflexio ns que m ' inspirai ent, il y a 

que lques mois, tru quages et maquilla ges. 
J' écr ivais, ici-m ême, au si.ijet de la cui vre ri e milit air e que je divi sais en troi s 

modes de fabrication: le r epo ussé au mart ea u , le fond u et ciselé et !'es tamp é, cet 

ap ho risme: 
" Il es t imp oss ibl e de fabriq uer un e plaq ue de co iffure, ob jet re nt ra nt dan s la 

3• ca tégo ri e, autrement qu'av ec u ne matri ce doubl e en ac ier, à m oin s de se serv ir du 

procédé enfantin de la ga lvanop last ie qui ne sa u rai t tromp er perso nn e et ne co nstitu e 

q u'une ma u vaise ph otog raphi e en relief" · 
Un bea u jour, sur le march é du bibe lot militair e, paraissa it nombr e de plaques de 

bonnet à poil de la garde imp ér ial e, en cui vre ro uge ou en cui vre jaun e. L a frapp e 

en était bo nn e, le re ve rs oxydé n 'a exc it é aucun soup ço n. Mais on ne saurait songer à 

tout. 

Des gre nadi ers de la ga rd e, o n ne connait, s'e nt end po ur la tro up e, que deux 

m odè les de -plaque, l 'un e en cuivre jaun e laiton ou Arco , l 'autr e en eni vre ro uge 

pr esq ue natif, ce tte derni i.:re prése nt ant, chose amu sante, pour la plupart des fois , un 

PLAQUE Dll BON N ET A P O IL 

cheveu , qui , pa rt ant du hau t, tr aver e le 

bec de l 'aig le et n e s'é teint qu 'au bas de 
l 'aile ga uche. Inc ontestablement, la jaune 

est la plu s ancienn e do nt l'aigle prés ent e 
dans le co u une forme héra ldiqu e­
m ent archaïqu e. 

Mais à cô té de ces deux mod èles, 

il existe des plaques d'officier, qui 
eux o nt été à la fant aisie des four­

bisseurs et o ffrent, 

par co nséq uent, de s 
varia nt es . 

C'es t d 'un e de ce l­

les-ci qu ' un ind us­

triel trouv e et re­
mont e matri ce et 
co ntr e- matric e. Ce 

qui ne lui co ût e qu e 

relati vernen t pe u , 
tandis que rétablir 

des outil s eût été 

des Grenadiers à pied de la Garde Imp ériale 
(1er empire, réduite de moitié,c11iv 1·eja 11ne) 

un e grosse dépense. 
S'il eût rétabli 
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qu elqu es plaque s d' offic iers, les eû t dorées . le 
truqua ge eût passé in ape r çu, car rien n' est di ffi­
cile à di stin guer co mm e un e dor ur e nouvelle d' une 
dorure an cienn e. Au lieu de cela no tr e homme se 
tro mp e franchement; frappe sur des cuivres ass ez 
bie n choisi s comme textur e et épa isseu r , des 
plaq ues de troup e, jaunes et ro uges, 
et oubli e le fil de fer qu i doit lui 
donn er de la ri gidit é et q ui n'exis te 
pns toujo ur s dans les p laq ues d'of­
ficie r. 

Il y a p lu s. La ma tri ce a 
subi l' injur e du temps. Dans les 
foudres de l'a ig le, un e piqûr e de 
ro uill e signe ces prod uit s nou­
vea ux. 

E n somme c'est l'o pération qui 
se pratique à la Ch alcog rap hi e, le 
tirage de grav ures nouvelles avec 
de vie ill es pl anche s, mais avec 
ce tt e diff éren ce que la C halcogra ­
phie n e veut pas en fair e accro ire. 

Cette hi stoir e de ma trice p iquée 
m 'en rappe lle un e autr e assez 
am usante, celle des casq ues de 

AIGLE de sab re tache ou de shako 
(, " Empire , cuiv,·e) 

Appartient à M Manière . 

ca rabini ers . Nos lec teur s save nt tous que les cuir asses mod èles~: 1825 et 1855 so nt 
assez communes tandi s que les casques so nt au co ntr aire fort rares. Il y a à 
cela une ra ison tout admini strativ e. 

L es cui ras ses font partie de !'Armement et c'es t à ce titr e que les arsenaux les ont 
con serv ées . L es casq ues font au co ntrair e pa rti e de l'Equipement et ont été vendus par 
le domaine il y a bea u temp s. L es matri ces existaien t chez les fournisseurs militair es; 
elie s fur ent à leur tour ve ndu es . Mait la ro uill e avait fait son œ uvre et quand on 
voulut reco nstitu er des casques de carab inier s , s' il n'y eut pas de di fficult és pour 
la sim ple opéra tion de chaudron1 ,1erie qu'ex ige la réfection des bomb es , les 
détails du cimi er vinr ent flou. Il eut fallu repiq uer les matrice s et cela coûte 
fort cher. 

J e ne cro is pas qu 'il puiss e res ter dan s l 'es prit des lecte urs de La Giber ne aucun 
dout e sur le truqu age de la cui vrerie estamp ée . Peut -on cepe nd ant , pour des obje ts 
de gra nd e va leur arr iver à imit e r l'es tamp age . J e le pense et voic i co mm en t Pop ération 
doit être pratiquée. 

L' opérateur établ ir un m odèle en plâtr e. Sur celui- ci il fond un e matric e en cr eux 
un iq ue en bronz e assez dur qu 'il ret ouch e au burin. Dès lors un marteau , avec un 
mat oir en fer très m ou ou en boi s dur il peut faire éprouver à un e plaqu e de cuiure 
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INVALIDE 

(1°r Empire ) 

Planclze en couleurs de Martinet. 
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presq ue natif et tr ès min ce les formes de la 

matri ce creuse quitte à quelques retouches 
douces au burin. 

L'aspect sera absolument ce lui d'un 
es tamp age . La dorure dissimulera la 
séc heresse des retouches et sur la faibl e 
épaisse ur de la ma tière emp loyée, décidera 
le mode qui tient de l 'estampage et du 
repou ssé. 

J' en convien s, c'es t un proc édé coùteux 
q ui ne saurait s'app liqu er qu'à des tro u­
vaill es de choix, mais il coùte infini ment 
moin s cher qu e l 'é tabli sse ment de de ux 
m atrice s en ac ier q ui peut s'estimer au 
moins à cinq cents fra ncs . 

Avec ce procédé on peut truqu er en tout 
et partie de s coiff ur es,~. tran sformer des 
casq ues relativement m odernes en de plus 
anc ien s. Le tout est d 'avo ir de bon m odè les 
et de ne pa s commettre de fautes hi sto ­
rique s . . . surtout ! 

Quell e défense pouvons-nous opposer, 

p LAQUE DE BAUDRIER 

(Restauration, argent) 
Collectîon Prince de La M oskowa. 

n ous collectionneurs . J e n' en con nais . qu' un e, l'étude des modèles authentiqu es . 
L e musée d' a rtillerie pré sente une fort belle série et notamment un casq ue de cara ­
bini er du 1er empir e, dont l'ampl eur contraste avec ceux qui nous semblent 
do uteux. 

Après les coiffur es m étallique s parlon s un peu du shako, et à son endroit, je 
signale le truqtra ge . auqu el ont donné li eu ceux de l'arm ée helvétique. Ceux de nos 
lec teur s qui veu lent avoir à ce sujet amples renseignements, du moins en 1860 car 
je n'en co nn ais pas d 'autr es officiel s antér ieurs, les trouveront dans le tôme III du 
manu el de législati on de Berriat. 

L 'armé e helv étiqu e co nserva longtemps la coiff ur e française avec quelques 
insi gnifiante s différe nces dans les dimension s, mai s avec une caractéristique bien 
reconnais sabl e. 

Tandi s que la sect ion inf érieure du sha ko français est plane, celle du suisse 
pr ésent e par derri ère en dessous de la boucle de serrage , un renflement assez 
accent ué de form e arro nd ie. Défio ns-n ous donc des shakos dont cette partie offre 
qu elqu' appare nce de reman iement, eurent -ils même les dimensions indiquées par 
Berriat. 

Quand à ce qui es t de s ga rn itur es , je ne pe .ns e pas qu 'il faille leur attacher trop 
gra nde imp orta nce . J e n' a i pe ut être pas vu des fûts de shako qui n'ai ent jamais 
subi les atte inte s du temps et au ssi des révolutions et des restaurations . Je va is plus 
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loin ; il en est que des in cohérences au thent iques et certai nes mutil ations, au ssi 
bien pour les coiffures que po ur les ornements des armes bla nches, ne font que 
donner à eux mêmes, un caractère anecdo tique qui les fait resse mblE'r au x vieux 
solda t s mut ilés qui les on t port és . 

p LA QUE DE CE!NTUR0:'1 

d'officier de ch asseurs de la Garde royale 
(Do,·ée) 

Collectio11 Dura11ce. 
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CA GIBERNE 

, 
LA GA RDE IMPERIA LE 

(1854-1870 ) 
(S u ite) 

LIM ONIE R (P ierre -Aug.) 
Ca pitaine 

BRIGADIER 

du 2• cuirassiers de la Garde 
Grande tenue. au 2° gren ad ier s de la Ga rde . 

DlèSIGNATION 
des elîets 

coiOpos,int la 
tPnue 

p ANTALO ' 
de cheva l. 

Grande tenue de vi lle. 

Régimen t des Guides (uNIFORME) 

(Su ite) 

DESCR IP T ION DES EFFETS 

A L'USAGE DES OFFICIERS A r:u sAGE DE LA TROL:1'1•: 

E n drap garance; même forme et même s 
orneme nts que le pa ntalon d'ordonnance. 
Il es t basané en drap da ns l'entre -jambes; 
le bas des jambes est garni de fausses 
bottes en cu ir ve rni no ir; la partie supé­
ri eu re d e ces fausses bottes es t terminée en 
cœ u r par devant et en po in te par derr ière; 
la. p a rti e inte rn e, au lieu d'être éc hancrée 
co m me la part ie ex t er ne, co n se rve la 111€-me 
h aut eur que sur le devant , afin de couvrir 
le pli du ge noux . 

JI es t éga leme nt sans poches. 

123 

Semblable à celui des officiers,en 
drap ga rance 23 ains pour le s sou s­
o fficiers et soldats : en drap vert 
foncé 23 ains pour les trompttt es. 

Le s fausses bottes sont en cuir 
de veau noir; hauteur moyenne 
apparente, par devant, 48 cent.; par 
derrière, 46 cent; 

Ce pantalon est confecti onné à 
l' aide du pantalon d'ordonnanc e qui 
a parcouru une année de durée, 
pour les so us-offic iers comme pour 
la troupe. 

Les bandes du pantalon ù'ordon -

1 

nance seront remplacées lorsqu 'il 
sera converti en pan talon de che,•al. 
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DÉSIGN ATIO N 
des clfets 

composanl la 
ten ue 

7• 
MA NTE A U 

8• 
P O RT E-M AN . 

TEAU . 

g• 
COL BAC K 

I 0° 

SHA KO 

J J O 

BO NNE T DE 

P OLlCE 

DESCRIPTION DES EFFETS 

A L' USAGE DES OFFICIERS 

En drap ve rt à manc hes et à roton de tr ès­
amp le, orn ée d'un coll et en velour s noi r , 
ce tte rotond e est fixée au corps du man teau , 
au moyen de 12 bouton s d'os, de m ani ère 
à se détac her du co rps de l' effet, qui des­
cend à 15 centim ètres environ au-dessus de 
l'épero n, et peut , dès lor s, se porte r seul. 

L 'a tt ac he du collet se compose d'une 
t resse en poil de ch èvre noir et de deux 
ol ives. 

En dra p vert , cintr é . L es ronds son t 
pa sse poilés d'u n co rdonne t en or brillant , 
en tourè d'un ga lon d'or plis sé . Au centre 
de chaque rond es t placée une cour onn e 
impéria le brodée c:n or . Boucl es à rouleau 
en cuivre doré . Cou rro ies, contr e-sa nglons, 
enchapures, en cuir noir vern i. 

En peau d'ours noir , teint e en noi r ; 
flamme, en d rap écar late, formée de quatre 
fuse aux. Le s couture s qu i réunis se nt ces 
fu sea ux so nt co u vertes de soutac h e en or. 
Cett e flamme est adaptée au calot p ar un 
cercle en ba lein e, et elle s'enlève lorsq u e 
l'offic ier es t en p etite tenue . 

J ugu lair e à ma ill on s de cuivre dor é, fixée 
sur une bande de ve lou rs noir . 

H au teur du co lback par deva nt , 220mm; 
par der ri ère , 270mm. 

Plum et de colback , en plumes noires et 
bl anche s ; hau teur, 2oon1111. Le s plum es 
noir es son t au ha_s, et tr averse nt un e tu lipe 
de cu ivre doré . 

Pompon de fo rme ovo ïde en or fin. 

1 

Cord on de colback , en or fin, semblab le à 
celui des hu ssards ; il se po rte tr essé sur 
toute la largeu r de la po itrin e. 

En petite ten ue, à pi ed , les officiers font 
usage d'un shako de carton recouvert d'une 
to ile cirée avec vis ière piquée et arro ndi e, 
bo uton et ch aîne tt e en or. 

Cet effet es t confectionné d'apr ès l' an­
cienne forme dite à soufflet. La flamme est 
en drap éca rlate , détach ée et retombant sur 
le cô té droit du turb an où elle est fixée p ar 
une agrafe . Le turban est en dra p ve rt, orn é, 
sur le de vant, d'un nœud h ongro is en sou­
tache d'or fin de 3mm de largeur, et d'un 
tr èfle de même soutac he par derrière. Glan d 
d'or mat , à petit es ou à gross es torsades, 
su ivant le grad e, fixé à la po int e de la 
flamme, ju gulaire en cu ir verni noir. Sou­
ta ches indic atives du grad e sur le tu rb an . 

H auteur to tale du bonnet, 14 centim ètre s. 
H aut eur du turb an sur le de va nt et sur le 

derr ièr e, i3 cent imètre s. 
H auteur du turban de chaqu e côt é, 7 cen­

tim ètr es. 
Haute ur de la flamme à partir du so mme t 

du bonn et , 8 cen ti mè tr es . 
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A L ' USAGE DE LA TROUPE 

~n drap blanc piq ué de bleu 
(voir articl e 23 5, sa uf que lqu es 
légères différence s j ans les d i­
mensi ons). 

Du modè le gé nér al, en usag e dan s 
la cava lerie ; en dr ap vert 19 a ins, 
ga lo n et broderie en laine jaune d' o r 
pour les sou s-offic ier s et pour les 
soldats ; en drap écarl ate, 2 1 ain s, 
ga lon et br oderie en laine vert e 
pou r les t rompe tt es. 

Semb lab le à celui des offic ier s . 
Les coutures qui réunissen t les 

fuseaux de la flamm e sont o rn ées 
d'un e sout ache en lain e jau ne d' o r 
et d' un gland de m ême couleur. 

Pour les t ro mp ette s, ces coutur es 
so nt ornée s de t ro is soutaches au 
lieu d'u ne, don t deux tre ssées . 

La jugu la ire es t composée d'une 
chaîne à maillon s de cuivre, fixée 
sur un cuir verni noir. 

Plumet semb lab le à celui des 
off:icier s ; en p lum es noires et blan­
che s pour les so us -officiers et sol­
dats; en plumes noires et ro uges 
pour les tr omp ettes . 

Tulip e en cu ivre estampé . 
Pompon en laine jaune d'or. 
Cordon en la ine jaune d'o r; se 

porte tress é su r tou te la largeur 
de la poitrin e. 

De même forme et de mêmes 
dimen sions que celui des officie rs. 

Flamme en drap écarlate 23 
ains; turban en drap vert , 23 ain s 
p our toute la t ro upe. 

L e nœud hongroi s et le trèfl e 
son t en soutach e de laine jaune 
d' or ; le gland, en laine de même 
couleur . 

La jugul a ire es t en deux mor ­
ceaux de cuir noir. 



LA GIBERNE 

Dl!:SlGNA TlON 
des effeLs 

co mposanl la 
tenue 

DESCR IP T ION DES EFFETS 

GIBERNE de 
gra nde te­
nu e . 

A 1:usAGE OES OFFICIERS 

Pattel e tte do rée entourée d'un cadre doré 
au mat, et .::iselé ; au milieu es t une pl aq ue 
estampée d'un so leil en arg en t portant un 
N, surmont é d 'une couronne impériale 
dor ée au mal. Garniture s des côtés et tourets 
en cu ivre dorés au bru ni. 

I 3° 
GIBERNE 

p etite 
nue . 

De même forme que ce lle de grande t<::nu e. 
d e L a p att elett e, en cuir verni noir, est e n­
te- touré e d 'un cadre de cuivre d o ré uni , au 

mi lieu duque l es t placé u n so lei l en cuivre 
doré p ort ant un N, surmonté d'une cou­
ronne de même méta l. 

PORTE-GI­
BERNE de 
grand e te ­
nue . 

P oRTE-c 1-
BERNE de 
petit e t e-

160 

CElNTURO'I 
de gra nde 
tenue. 

170 
Cm NTURO:-i 

de petite 
tenue . 

18° 
SABRETACHE 

de gra nd e 
tenu e. 

190 

SABRETABI-IE 
de petit e 
tenue. 

De mêmes dimen sio ns que ce lui d es 
officiers de cha sseu rs ; en ga lon d'or avec 
tr ois ra ie s de so ie verte, doublé en ve lour s 
ve rt . L e devant est o rn é d'u ne couro nn e 
imp ér ia le en cu ivre doré, p o rt a nt deux 
ch aîne tte s de même métal fixées à leur 
extrém it é in fé rieur e à un so leil d ' arge nt 
porta nt un aigle. L es boucles , les passan ts 
et les sabo ts sont en a rgent et c ise lés . 

En cuir verni n o ir; mêmes d imens ions et 
mêmes orneme nt s que celui de grande 
tenu e, ma is ces ornements so nt en cuivre 
doré . 

De mê me fo rme que le ceinturon des 
officiers de hu ssards, en ga lon d 'or , avec 
deux ra ies de so ie Yerte , doublé en maro­
qu in vert ; il se boucle par dcYant au mo ye n 
d'une agrafe semb lab le à cel le du ce inturon 
sus me nti on né. 

Trois triangles en cu ivre doré servent à 
suspe n dre les bé lièr es et les courroies de 
sab retac h e ; ces bé lières et ces co urr oies 
so nt , comme le co rps du ce intur on, en ga lon 
d'or avec une ra ie de so ie ve rte au milieu. 

En cuir ve rni noir, se mbl ab le p our la 
forme et les dim e nsions au ceinturon de 
grande t enue . 

A doub le poch e en maroquin vert, doublé 
en ve lours de même coulet,r; pattel e tt e en 
drap vert o rnée d'un ga lon en or de 30111111 

de lar geur p osé à p lat, et plissé da ns les 
angles de la partie inféri eur e ; e lle est 
bordée d 'u n ga lon d'or de 16111111 de largeur. 
Le mili eu de ce tt e pattelette est o rn é d'une 
pla que e n cu ivre do ré, estampée aux armes 
imp é riales; les dés qu i servent à attac he r 
ce tt e sabretache aux co urroi es sont en 
arge nt . 

En cuir ve rni noir, à do ubl e p oc he in­
téri eure en maroqu in no ir do ubl é de velour s 
n oir; mêrne plaque que pour la sabretache 
de g rande tenue. Dés en cu ivre doré . 

1 25 

A 1:usAGE DE LA TROUPE 

Pattelette en cu ir noir c ir é, en­
t ou rée d'un cadre de cui vre uni; 
pla que de cu ivre es tampée d 'un 
so leil portant un N surmont é 
d 'un e couronne imp éri a le. La gi ­
be rn e est suspendue au p orte -gi ­
be rn e, à l' a ide de toure ts mobiles 
en cuivre . 

L e por te-g iberne de la troupe est 
de mêmes dimensions qu e celui des 
lan ciers ; il s'ada pt e à la g ib erne à 
l' ai de de deux boutons de cuivr e ; 
en buffle b lanc avec deux pi qûres 
sur chaque bord . Les ornements, 
sem bl ables à ceux du porte-giberne 
de s offic iers, son t en cu ivre . 

De même forme et de même 
dimension que le ceinturon des 
h ussards ; en bu ffle b lan<c avec 
deux piqùres sur chaque bord ; il 
se fixe par de1·a nt à l'a ide d'une 
boucle en cu ivre à rouleau. Bé­
lières e n buflle blanc piqué; bou­
to ns d'a tt ac he des bé lières en 
cu ivre. 

En cu ir noir à poche sirnple,pat­
telette e n drap vert avec galon de 
laine jaune d'or pos é à plat, et 
b o rdée d'une bande de oeau de 
veau chamo isée de 16111111 de

0

largeu r . 
Pl aque de cu ivre estampée aux 
armes im pér ia les . Trois courroies 
de sabretache en buffle piqué . Le s 
bouc les qu i fixent ces courroies à 
la sabret ach e so nt en cuivre uni. 

P our les tr o mpettes, la sabre ­
tac h e est en drap écarlate, bordée 
d 'un ga lon jaune d'or. 

En pet ite tenue, la sabretache de 
la t roupe est enve loppée d'une ba­
sane no ir e doublée en to ile ve rt e, 
di te couvre-sabretache. 



LA GIBERNE 

D~;s1GNATION 
des effets 

ccmpos ~nt la 
tenue 

20 ° 

DRAGONNE 
de gran de 
tenue . 

DESC RI PT ION lJ ES E FFET S 

A L'USAGE DES OFFICIERS 

Conforme, pou r les dim ensio ns, au mod èle 
adopté pour les offic ie rs de cava le ri e. Se 
com pose d'un co rdo n de soie verte termin é 
par u n gla nd en or ma t, à petit es ou à 
grosses torsades su ivan t le grade (vo ir a rt. 
262). 

A L'USAGE DE LA TROUPE 

En buffl e b lanc piqu é sur les 
bord s, et de dim ensi ons conforme s 
au modè le i:;énéra l en usage da ns 
la cava lerie (voir a rt. 240). 

DRAGONN-~ E n tr esse de cuir ve rni no ir ; de même 
de peti te tenue . dimens ion que la p récéd ent e. 
22° ÉPERONS 

23 0 

CORDON DE 
TROMPETTE 
24° P ETIT 
ÉQUIPEMENT 

25° 
ARMEMENT 

llarnachemen 1 

27• 
BRIDE 

COMPLÈTE 

E n fe r poli. En fer poli . 

En tre see de la ine mé langée , 
un t iers ver t , un tiers b lanc et un 
tiers jaune d' o r . 

Comme dans la cava lerie . 

Se co mp ose d'un sabr e etdedeu x pi stolets Le sab re et le pistolet adoptés 
sem bl able s à ceux dont les officiers de ca- da ns la cavaler ie légè re. 
va lerie légè re font u sage. 

De la fo rm e dite à la hu ssa rde,à panneaux 
à point e en peau de truie , les qu artier s so nt 
p ro longés et matel assés; le cont our de la 
pal ett e est en cu ivre doré au bruni ; les 
clous a rgentés . 

Les co u rro ies et le surfai x son t en c~1i1· 
fau ve ; la bo ud erie en cuivre doré; les 
fo nt es et le chap elet en pe au de truie; le s 
bo uts de fonte en cui vre dor é. 

E trier s en aci er p oli à semelles ouvert es, 
s'é la rg issant dan s la branche , 

P oitr ail et martin gale en cuir ve rni noir à 
tr averse mobi le, 9arnis de chaînette s en 
cu ivre doré et orne s, à leur jonction , d 'un 
so leil en cu ivre doré , port ant un aigle sur ­
mo nté d'u ne co u ro nn e imp éri ale. 

Cro upi ère en cuir verni noir à fourch e 
av ec bo ucl es et chaînett es en cui vre doré. 

En cu ir ve rni no ir, ga rni e de ch aînette s 
en cuivre doré . Cett e bride forme, en même 
temps, li co l de p ar ade et têti è re de filet. 

U ne cro isière de cuir es t fixée au lic ol ; 
elle es t ornée , au mili eu, d' un soleil po r­
tan t un N. Sur le mili eu de la mus eroll e 
de ce li co l est appli qu ée un e couronn e im ­
pér iale en cui vre do ré au mat. L es boucles 
et p assa nt s so nt en cu ivre. A la sou s-gor ge 
du lic ol es t sus pendu un croissa nt e n cu ivre 
do ré. 

Le mors de la br ide est de la fo rm e dite à 
la co nn étab le , en ac ier poli , à bossette s 
ovales, su r lesq uelles figur e un N sur fond 
do ré et po li, surmo nt é d 'un e co uronn e 
impér iale, en cui vre do ré au mat. 

Le mors du filet est en aci er poli et à 
clave tt e ; il s'ada pte aux ann ea ux car rés du 
licol et se démo nt e à vo lont é. 

L a têti ère de la br ide es t en cu ir verni 
no ir, ga rni e, su r les cô tés, de chaîn ett es en 
cui vre do ré, et sur le dess us , d'éca ill es en 
cui vre do ré ; et term in ée, de chaqu e coté, 
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A pa lett e en cuir fauve et à 
qu artiers prolong és avec une 
échancru re pour fac ilit er le p la­
cem ent de la schabraque . 

Courroies et sur faix en cuir 
fau ve , bouderie en cuivr e et à 
rou leaux. 

E tri ers en fer poli de mêm e 
forme que pour les officiers. 

P oitr ail et martingale en cuir 
no ir, boucles et passants en cu ivre, 
ornés au milieu d'un so leil en 
cuivre portant un ais le sur mon té 
d' une couronne impé ri ale. 

Croupi ère en cu ir no ir avec 
boucle s et pas sant s en cu ivre uni . 

Semb lable à celle des officier s, 
en cu ir no ir, fo rm an t en mêm e 
temps lic ol de parade et têti ère de 
filet. 

Boucl es et p assants en cui vre 
uni sans chaînettes. 

Le mors de bride semb lable à 
cel ui des officiers , en fer poli ; 
bo ssettes de forme ovale, o rn ées 
d'un N sur fond poli , surmon té 
d'une couronne imp ériale en cu ivre 
est ampé . 

Le mors de filet semb lab le à 
ce lui des officiers. 

La têtière de la br ide es t en cu i r 
noir, sa ns chaînettes sur les côt és . 

Le dessus de têti è re est garni 
d' écaill es de cui vre, réun ies les 
un es aux autres pa r vin gt-deu x 
rivets de fer poli à t ête ronde. 

Fro ntail en buffl e blanc p iqu é 
su r les bords . 



LA GIBERNE 

m ::s 1GN ATIO N 
des c ffols 

composant la 
tenue 

28° 
SC l·IABRAQUE 

29 0 

HA RNAC HE ­
MENT de 
petite te­
nue . 

30° 
BRID ON D'A · 

BREU\ ' OIR. 

310 

L 1coL D'i~cu ­
Rrn . 

SURFAIX. DE 
COUVERTU RE 

DE SCR lPTIO 1 DES EFFETS 

A L ' US AGl, DES OFF IC IER S 

par u ne cour onn e impériale . Ces écaill es 
so nt ré:rnies les unes aux aut res par vingt­
deux rivets de cu ivre arge nté à tête ronde . 

Le front a il est en buffle blanc piqué sur 
les bords. 

En drap vert éc hancré e sou s le siège de 
la selle ; elle es t ornée d'un e bordure en 
ga lon d'o r à la Soub ise . L' appu i-ma in, la 
por tière et la part ie placée sous le trousse ­
qu in de la se lle, so nt en peau d'agneau noir, 
d it d'Astra ca n, bordés d'un g;i.lon d'or . 

Sur le s po inte s qui so nt a rrondies, est 
placée ur. N su rm onté d'une cour on ne 
bro dée en o r. Sur le devam, ,je chaque 
cô té, et au-des sous du pass age des courro ie:s 
de paquetage, est , brod ée en or , un e cou­
ro nne semb lable à celle des point es . Le s 
co urroies de p aquetage so nt en cuir ve rni 
noir; les bouc les et les passants en cuivr e 
do ré . 

Pour les officier s sup érieurs, la sch a­
bra que est bordée d'un doub le galon d'or 
à la Soubise et la peau d'agneau est rem­
plac ée p ar de la peau de tigre . 

En petite tenu e, les officiers font usage 
de la même se lle que pour la gra nd e tenue; 
mais la schabraque es t remplacée p ar des 
chaperon s en cu ir noir vern i , en peau de 
tigre pour les offic iers sup érieurs, et par u n 
tapis de drap ve rt , bordé d' un ga lon de 
po il de ch èv re vert , et orn é da ns les 
pointe s, d'u n nœud hongro is en sou tache 
vert e. 

La br ide de p etite tenue est semblabl e 
à cell e de la tr oupe et garn ie d'ornements 
dorés au brun i. 

A L ' US AG E DE LA TRO U PE 

Sembl able à celle des officiers . 
E n drap vert 19 a in s pour ;es 
so us - offic iers et les so ldat s ; ga lon 
et bo rdur e en lain e jaun e d'or à 
la Soubise. Appui-ma in , porti è re 
et de rr ière de trouss eq uin en peau 
d'agneau noir, bordés en drap 
jaune d'or. 

L es orn ement s des p oint es et 
du deva nt de cette schabraque 
so nt en laine jaune d'or ; les 
co urroies en cuir noir; les boucle s 
et passants en cuivre . 

En drap écarlate 21 ains pour 
les trompettes ; galon et bor dur e 
en lain e ve rt e . L es parti es en peaux 
de mouton sont bord ées en dr ap 
vert . 

Du modè le génùa l en u sage 
dans la cava lerie ; mais en cu ir 
noir . 

Du modèle généra l en u sage 
dans la cava leri e ; mais en cuir 
no ir . 

En ti ssu de fil bl anc de 8 cen­
timètres de largeur, avec un e raie 
rouge sur chaque bord. Un cous ­
sinet est sur le mi lieu . Tr ois con ­
tre- sa nglons et tr o is enchapures 
en cu ir noi r. T rois boucles en fer 
étamé. 



LA GIBERNE 

GENDARMERIE 

RÉ GIMENT A PIED 

L'uniforme de la genda rmeri e de la Garde, d'après les obse r va tio ns 

insérées à la décision minist érielle du 19 juin 1854, n 'ayant pas subi de 

modific ations essentie lle s, rest e le même qu e celui fixé pour le régi ment de 

gendarmerie à pi ed et celui de l' escad ron à cheval, par les décisio ns des 2 

et 6 mars 185 5, ins érées pl us loin. 

(A suivre ) 

ÜAPl'l'AINE 

Je cha sseurs à cheval de la Garde 
Graude tenue de service. 
(1865 ) 
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' L A. i,IATJO:r< 

LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALL OU 

DE PAR TE MENT S (Suite ) 

J..E llOl 

·AIG UES -MORTE (Suite ). 

L 'uniforme de ce corp s fut 
ain si déterminée : Habit bleu 
de ro i, doublur e, veste et cul otte 
blanch es, revers et par em ent s 
blancs, collet rouge , bout ons en 
argent timbr és aux armes de la 
ville. 

Deu x drapeaux; le premier , 
écartelé, un et troi s, blanc s; 
deux et quatre, bleus. Le second 
aus si écartelé, un et trois, blanc s; 
deux et quatre, rouges . 

AIRE, en Artois 

DRAP EAU DU 52, B ATAI LLO N 

Un état-major et huit compa­
gnies; l 'état - maj or composé 
d' un commandant en chef, un 
major, un aide - major, un porte ­
drapeau (rang de capitaine ), un 
trés orier , un adjudant, un aumô­
nier, un chi rurgi en-major et un 
tamb our - major. Les compa -

capitain e en seco nd, un lieut enant en premier, 
maj or. 

gnie s co mmandées chacune par 
un capitaine-commandant, un 

un lieuten ant en second et un serg ent -

U ni forme à vo lont é. Habit bleu de roi, par eme nts blanc s, co llet rouge, doublur e, 
veste et culot te blanches, bout ons blancs unis. 

L e drapeau blanc, rose et bleu , por tant co mme emblème un e cros se, un e épée et 
un e charrue entre lacées, avec ces m ots : In ordi ne virrus, pax , liber tas. 

VILLE D'AIRE 

U ne co mp ag ni e de can onni ers bourgeois composée d' un commandant, deu x 
capita in es, deu x lieuten ants et quatre -vingts sergents, capora ux et canonni ers . 

AMBERT, en Auvergne. 

U n comma ndant-g énéral, un comma ndant en seco nd , un major, un porte -dr a­
peau , et un tambo ur - maj or formaient l'é tat-maj or , et quatre compagni es command ées 
chacune par un capita ine en pr emi er et un capitaine en second, un lieute nant en pre­
mier et un lie ut enan t en second. 

Am VAUT, en Poitou. 

U n état-maj or composé d'un colone l- comma ndant, un li eutenant -co lonel , un 
lieutenant - colonel d'honn eur , un major , un aide-m ajor, deu x adjudant s, un aum ôni er 
et tro is tambo ur s, et troi s co mp ag nies co mpo sées chac un e de cin quant e-cinq hommes 
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dont un e de g renadi e rs , un e co mpa g ni e colonelle e t un e de chas seur s, commandées 
cha cun e par un cap itain e en premier, un capitaine en seco nd, un li eut ena nt e t un 
so us-lieutenant. 

Même uniform e que celui de P o iti ers. 
Le drapeau était en taffetas de trois mor ce aux, rouge, bleu et blanc ; le bâ ton 

peint et surmonté d 'u ne fleur de lis ; sur le drapeau la devise: Fid élit é sans borne s . 

AIX, en Prov ence. 

E tat -m ajor, un co lonel et un major, et tr ente compa gni es commandées chac un e 
par un capitaine, un li eutenant et un so us-li eutenant. 

ALBI 

Etat-maj o r, un commandant-gé n éra l , un li eute nant-colonel , trois m ajors, deu x 
chefs de bataill o n, un aide-major, un adjudant, un tr éso ri e r, un a um ô ni er, deux 
chirurgiens-majors; douze capita in es, vingt-quatre lieut enants , dont douze en pr e­
mi e r; v in gt-quatre sous- li eutenan ts, dont do uze en pr em ier , et cinq officiers d' hon­
n eur. 

Unifor me : Habit gros bleu, do ublur e et passepoil blanc s, col let e t parements 
éc·arlate, revers blan cs, liserés d'écarlate, bouton s blancs empreints d'une fleur de li s 
et des m o ts : Volontaires d 'A lby. 

ALTKIRCH, en Alsace . 

n comma ndan t en chef et quatre compagn ies co mmand ées cha cun e par un 
adjudant; plus un e co mpagnie de chasseurs à cheva l de trent e h o mmes, co mmand ée 
par un capitaine et un li eut enant. 

L'infant eri e ne porte pas d'uniforme et fait le service en bourg eo is. D o uze 
ch asse urs se ul eme nt portent un habit vert foncé, doublé de m ême, avec un collet 
m o nté, de s p_arements cramoisis, passepoilés de m ême cou l,eur,_ et deux cors de chasse 
aux retroussis· veste et culotte chamo is avec bouton plante un,. 

Le drapea~ es t entremê lée de trois cou leur s , blanc, bleu et rouge, et po rte d' un 
cô té les t rois fleurs de li s, et de l'autre le s armes de la ville, qui sont un e ég li se . 

DRA PEAU DU 53• BA T AILLO N 

,.:10 

AMBOISE 

É tat-major : un co mman­
dant -gé néra l, deux commandants, 
un major, un a id e-m ajor , deux 
po rte-drapeaux, un adjudant, un 
chirurgien-major, un sec réta ir e. 
Offici ers des comp aµ ni es : troi s 
capitaines , quatre li eutenants. 

U ni forme: Habit bleu de ro i, 
revers et par ements blancs, co ll et 
et passepoil éca rlate, boutons jau­
nes , timbr és aux a rmes de la 
ville ; veste et cul otte blan ches. 

Drapeaux: le premier, blanc, 
au x a rmes du duc de Penthi èvre, 
portant la devise : Patriotisme; 
le seco nd bla n c, rouge, bleu et 
violet, aux armes de la vi lle, avec 
la devise : Amour et fidélité. 

AMIENS 

(Voir la page 123 de la 2e an­
née de La Giberne. ) 

A . GERS 

(Voir la pa ge 123 de la 3e an­
née de La Giben1e.) 
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D RAPEAU DU 54• BA TAILL ON 

ANTIBES 

ANGOULÊME 

A l'é tat -major : un co lo nel, un 
li eut enant- co lone l, un major, un 
aide -m ajor, un secré tair e, un mé ­
decin, un chirur gien-m ajor, un 
rédacteur, un porte-drapeau, de ux 
adjudants et un capitaine de m u­
sique. Il y ava it o nze compagn ies, 
do nt un e de grenadiers, un e de 
chasseur s, une de Necker, un e dite 
d 'Orl éans, un e d ite de Mons ieur. 
fr ère du Roi , une rlit e National e, 
un i:! de Clermont-Tonnerre, une 
composée de volonta ires à cheval, 
une dite de Lianc ourt , une d'Es­
taing, une dite du Dauph in. 

Chaqu e co mp 11gni e éta it com ­
mandée par deu x cap itaines, deu x 
lieutenant s et un se rgent -maj or, à 
l'exce pti o n de la co mp agnie de s 
volo ntaires à cheval qui avait 
co mm e cadr e : un capitaine, un 
li eutenant, un so us-li eut enant , u n 
por te- étend a rd, un adjudant , un 
aumônier et deux mar échau x des 
log is . 

Et a t-m ajor : un co lonel -co mm a ndant, un aide -m ajor, un trésor ier , un porte ­
enseigne et un adjudant. Cadre des co mpagni es : huit capitain es , dont quatre en pre­
mier, huit lieut en ants, d ont quatre en premier, et quatre sergen ts-majors. 

U niform e : Habit bl eu , par ements et r eve rs rouges, co llet et doublur e blancs , 
boutons blancs, timbr és au x armes de la vill e; ves te et cul ot te blanc hes. 

Drap eau form é d 'un e croix blanche, les quatre coi ns a u x co ul eu rs nationales , 
portant, au centr e de la croix , les armes du ro i e t de la vill e . 

APT 
Et a t-m ajor : un co mmand a nt, un po rt e-dr apea u, deu x adjudants, un tamb our­

maj o r , un a um ô ni er et un chirur gien-m ajor. Cadr e de s co mpa gn ies : quatre cap i­
taines, huit li eut enant s, huit sous- li eut ena nt s e t quatre se rge n ts-m11jors. 

ARDER, en Auvergne 
Un état-maj o r, composé d 'un comma ndant en premier, un comma ndant en second, 

un maj o r, deux a id es-m ajors et un por te -drapeau. 
Deux compagnie s co mpos ées d l:! q ua tr e- vingt -seize 
fusili e rs, quatre offic iers (dont un capitaine en pre­
mier et un en second, un li eut enant en pr emi er et un 
en seco nd ), troi s se rgen ts et six ca po rau x; en to ut 
cent n euf hommes chacu ne. 

Habit bleu de ro i, rever s et parements bleu céles te, 
do ublu re blanche, bo ut on s blan cs, av ec la lége nde 
au tour: Vill e d'Ard er et deux fleurs de li s au ce ntr e; 
veste et cul ot te blanches, gu êtr es n oir es. 

ARGENTAN, en Norm a ndie 
A l 'é tat-maj or, un co lo nel, un li eut enant- co lo nel , 

un maj or , un aide-maj or, un p orte- drapeau et un au­
m ô ni er. Quatre co mpagnie s co mmandé es chac un e 
par un capita in e, un li eut enant et un so u s-li euten a nt. 

D ÉC ORATIO N DE S GARDES FRAN ÇAIS ES 

( Voir page r g). 
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Habit de drap bleu de ro i, bordé d'un passepoil éca rlat e; co llet éca rl ate, bord é 
d'un pass epo il blan c; revers et parem ents blan cs; dou blur e, ves te et cul o tte blanche s; 
bouto ns blanc s, em pr eints d'un aigle éca rt elé; ma nche fendue et fermée par quatre 
bout ons; sept petits bouto ns aux revers ; troi s g ro s au-de sso u.5; poche ordinaire 
ga rni e de trois gros bout ons. 

Le drapeau était en so ie blanche, o rné d 'un e écharpe rouge frangée d' arge nt, et 
pe int d'un aigle éca rtel é de gueu le au champ d'or. 

ARNAY-LE-Duc, en Bourgogne. 

U n éta t-m ajor compre nan t un co mm and ant-gé néra l , deux co mmand ant s et un 
porte -drape au. Q uin ze divisi ons co mm and ées cha cun e par deux commanda nts dont 
un en pr emier. A ce corps se sont jo int s les habitant s du bourg de Chat eauneuf, sous 
le co mm and ement d'un ca pit aine, de qu a tr e chefs de divi sion, d' un quartier - ma î tr e et 
de de ux porte -drapeaux; ceux du vi llage de Mimeur e, sous les or dre s d 'un comman ­
dant; ceux des villa ges de Fouchery, la R ochette, Dianc ey et Chauvire y, so us les 
ordres d'un com mandant; ceux des villa ges d'Ar concey , l'Annaut, Pully e, Lunnenaut 
et I ssey , sous les or dr es d' un commandant en chef et de quatr e comma nda nts de 
d ivisions ;ce ux du village du F ère, sous les or dr es d'un co mmandant; et ceux des 
vill ages de Sa inte-Sabin e, Cha1illy haut et bas /e t Chaud enay -l a- Ville. 

L'uniforme était le m ême que celui de Pari s, sauf les boutons qu i éta ien t aux 
arm es de la vill e. 

Deux drape at x; le premier bleu, blan c et no ir, aux arm es de la vi lle qui éta ient 
d'az ur , aux troi s tourelles d'a rge nt et panon cea ux de sab le, et portant un emb lème 
représe n tant u ne crosse, une bêc he et une épée , li ées par un nœ ud, portant ces mots: 
Il s sont unis , 1789 . L e sec ond était bleu, blan c et ro uge, aux a rmes de la maison 
roya le de Saint-Cyr-l es-Versailles. 

ARPAJON. 

Etat-major co mp osé d'un co lonel, co mm and ant en chef, d'u n colonel, co m man­
dant en second ,~d 'un aum ô­
ni er et d'un chirur gien­
maj or. Six capitaines et 
douze lieutenant s. 

n iforme non détermi né. 
L e drap ea u de la co m pa - ~~j~~'._---~-=-----:---::-::---:-~~:-;:-;--:~ 

gni e la co lon elle était de ' \~~~~~~~~~i~~~~~~~~~@n:~ ta ffetas blanc; et le deuxi ème \~ 
éta it bleu et ro uge sa ns lé­
gende ni devise . 

ARs, î le de R é. 

L 'é tat-major était co mpo sé 
d'un comma ndan t - gé néral , 
d'un commandant en second , 
d ' un officier chargé du détail 
des uniforme s et de l 'arm e­
ment, et d 'un adjudant. Deux 
co mpagnies com m a ndées 
chac un e par un cap itaine ­
co mmandant, un pr emi er et 
un deuxi ème cap itain es , un 
premier et un deuxième 
li euten ant s, un pr em ier et 
un de uxième sous-lieutenants 
et un serge nt-maj or. La 
deu xième co mpa gni e était 
fournie par la pa ro isse de Loix. 

ATTIGNY, en Ch ampag ne. 

U n état-major co mposé DRAP EAU DU jj e BATAILLON 
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d'un commandant un command ant en seco nd , deux ai des -m ajo rs, un adjud a nt 
et un chirur gien-n; a jo r ; et un e co mpa g ni e com ma nd ée par deu x capit ~in es, 

d ont un en second , deu x lieut e ­
na nt s, dont un en seco nd, d eu x 
so us-lieutenant s, do nt un en 
seco nd , et un p orte-drapeau. 

Dfül. PE AU~DU 56° BA T A I Ll, ON 

C omm e uniform e : habit 
blan c, co ll et montant ro u ge , 
r eve rs et parem ent s bl ancs, 
bo ut o ns bl anc s, man che co up ée 
sur le par em ent et garni e d e 
deu x boutons dessu s, p oc h es en 
t ravers à tr ois bo u to ns ; ves te et 
cul o tt e blan ches , guètres noir es; 
chap ea u bor dé en vel our s , bo u­
to n uni fo rm e, coc ard e e t plu-
m et tri co lor es. 

Drap ea u en ta ffetas bl a nc, 
to ur ro uge et bl eu , p o rtant les 
a rme s du roi. 

AUBAGNE, en Pro vence . 

U n comma ndant. E tat- ma jo r 
n o n form é. Douze co mpa gni es 
co mm and ées ch ac un e par un 
capitain e et deux lieut enants . 
Chaqu e co m pa gni e est d 'e nvi­
ro n de 70 à 80 vo lo nt a ir es. Pa s 
d ' uni form .e de dét ermin é; un seul drapeau de taffetas bl anc, par semé de fleur s de li s d 'o r , po rtant d' un cô té un bà ton royal, entrelac é de deux bran ch es de pa lmi er, surm ont é d 'un e co ur o nn e ro y al e ; et de l'autr e côté le s arm es de la vill e, avec ce tt e devise au -dess us: La f orce est dans l'union. 

AUBENAS, en Vi varai s. 

L 'é tat-maj o r était comp osé d ' un co lo nel, un li eut enant -co lonel , un m ajor, d eux porte-drapeaux, un aum ô nier et un adjudant. Il y avait q u atr e com pag ni es, co m ma n­dées chacune par un capitaine, deu x li eut ena nts et un se rge nt-m ajor. 
U niform e : ha!)it de drap bleu de ro i, doublur e bl a nche , reve rs bl an cs , pa rem ent s et collet écarlate, bo utons jaunes unis. 

A UBIGNY, en Ch a mpa gne . 

A l 'é tat - major: un commandant, un capitaine et un porte-d rape au . 

Aun rGNv-s uR-NERRE, en Berr y. 

Etat - major: un colonel - co mm andant et un li eut enant- co lon el. Quatr e com pa­gni es , command ées cha cune par un capitain e , un li eut enant, un so us-lieu tenant et un adjudant: la Ir e compagni e désign ée sous le no m d e port e du Cy g ne ; la 2°, Sa inte­Ann e ; la 3e, porte d'Oiz.on, et la 4•, p ort e d'A rg ent. 
L'uniforme: habit de drap bleu de roi, à doublu re et revers bl an cs, parem en ts et co llet rouge s, bout ons jaun es aux arm es de la vill e avec, en exerg ue , les m ots : llill e d'Aubigny. 

Drapeau x en sa tin , m oiti é bleu s, m oit é jaunes, po rtant au cent re les arm es de la ville comp osé es de trois boucles. 

AUNAY, en P o it o u 

U n col o nel , un li eut ena nt- co lo nel, un ma jor, un a ide -m ajor , un adju da nt , un quartier-ma î tr e, un aum ô ni er , un chirur gien-maj o r et deux p o rt e-d ra peau x, à l' éta t-
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major. D eux co mpa gni es commandées cha cun e par deux capitaines , trois li eut enant s 
et un sergent - major, et co mp osées de so ixa nt e fusiliers chacune. 

U ni for m e: h ab it bleu, revers et parements blancs , co ll e t debout écarlate, 
passepoil écarla te ; ves te et culotte blanches , le dessous de la manche est fermé par 
trois boutons; boutons blancs; chapea u uni. 

Drap ea u en so ie blanche et bleu e, p ortant la devise : Pour la nation. 

AuPs, en Pro ve nce. 

Un état - major composé d'un commandant en chef, deux commandants-gé néra ux, 
deux commandants en seco nd , quatre majors . Dou ze capita ines, dou ze li eut enan ts et 
dou ze so us -li eut enant s. 

AURILLAC, en Auverg ne. 

A l 'éta t- major: un co lo nel-comma ndant , un lieutenant -co lonel, un co mmandant 
de bata ill on, un major , deux aides - maj ors, deux so us-aides -majors, deux r orte ­
drapea u x, un chirurgien - major, un a um ô ni er et un tamb our-maj or. Deux ba tail lo ns 
de cha cun cinq compagnies; chaq ue compag ni e co mmand ée par un capi ta in e-com­
mandant, un capitaine en second, deux lieut enants et deux so us-lieutenants. 

U ni forme: habit bleu de roi , co ll et et pas sepoil rouges , parements , rever s, 
doublure, boutons , ves te et culo tt e blancs. 

Drap ea ux: cro ix blanche, en ca rr és ro uges et bleu s , aux arme s de la ville qui 
so nt trois fleurs de li s en chef au champ d'a zur, et coquill es d 'argent aux champs de 
gue ules. 

AuxERRE, en Bourg ogn e . 

U n état-maj or composé d' un commanda nt, un commandant - adjoint , un major, 
un a id e-m ajor, un porte -drap ea u, un chirur g ien -maj or, un aum ô nier et deux adju ­
dants. Deu x compagni es , chacune d 'ell es co mmand ée par un capitai ne, un li eut enant 
et un sous - li eut enant. 

AVALLON, en Bo urgogn e . 

U n co lo nel co mmandant et un 
un aide -maj or et un adju-
d ant formaient l 'é tat-major. 
Six co mp ag ni es, comma n-
d ées chacune par un ca pi­
taine, un li eutenant et un 
so us-lieut enant; la pr emièr e 
é tait composée de grena dier s, 
la deuxi ème de chass eur s, 
les autr es d e fusili ers. 

AVENAY. 

Officiers: un co mm a ndant, 
q uatre ca pitaines , quatre 
li eut enants. 

A vRONVILLE. 

Drapeau offert au m us ée 
de l 'a rm ée par M. le com ­
mandant d e Pim oda n: croi x 
blanche, les quartiers sont 
gironn és de bleu et de roug~. 
Dans les branches de la cro ix 
on l it l' in scription suiv ante 
en lettre s d 'o r: Batai llon 
d'Avro nville, district de Cau ­
debec. L e peupl e Fran çais. 
L a Lib erté o u la mort. 

(A suivr e). 

colo nel en second, un li eutenant -co lonel , un ma jor, 

DRAPEAU DU 57• BATAILL ON 
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GARDES DU CORIJS 

REST AU R ATIO N 

P L AQUE DE SHAK O 

d"Ofjicie r d'l 11Ja11terie 

Les gard es du cor ps, licen ciés 
lor s des évé nement s de 1792, 
furent, ain si que to ute la mai­
son milit air e du Roi , refor més 
en 1814 dès le retou r des Bour­
bon s. Ils furent main t enus à la 
2 ° Resta urati on et n e disparu­
rent qu 'après la Révolution 
de 1830. 

(l" Em pire , dor é, ch iffre strié et r appo rt é, 

L'ordonn anc e du 25 mai 1814, 
tout en rapproch ant autant 
que pos sibl e l' orga n isat ion des 
gardes du corps de celle de 
l'anci en r égime, n e fut cepe n­
dan t pa s une copie des an ciens 
règl eme nt s. Le nombre des 
compa gnies , qui ét ait avant la 
Révo lu tion de qua tr e , nombre 
qui n 'avait pas vari é depuis 
l'origi ne, fut porté à six; la 
pre mière était dite écos saise, 
les cinq autres fra n çaises, sans 

r édu ite d'u n qu art ) 

que pou r cela le recrut ement en fut tliflérent ; chaque compa gnie ava it un e 
esc ou ade d'artill erie, avec deu x pièces de campagn e, servi es pa r les garde s. 

L'uni for me des gar des du co rps fut arr êté par le Ro i sur la propos ition 
des capit a in es . Il ra ppe lait celu i de l'a nc ien régim e, mais la coupe et la 
coiffur e ava ient ét é modi fiées pou r être m ises en conc ordance avec la t enue 
du r est e de l'arm ée. 

La g rand e tenue com prenait un ha bit bleu de roi do ublé d'éca rlate . Co llet, 
pare ments ronds et revers égal ement éca rl ates, le to ut orné de bout onn ières en 
argent, à floches , épa ulett es d'a rgent , aiguill ett es aussi en arge nt sur l'épa ul e droite ; 
le signe distin ctif des co mp ag nies (chac un e d'e lles éta it dés ignée par le nom de so n 
capita ine) co nsista it dan s la bando uli ère, en arge nt, avec car reaux en so ie de cou-
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0 

PLA Q U E DE VIVANDIE R 

(Louis X V J, cui vre rouge, grandeu r exacte, ciselée) 
Face - Rev ers 

Collection Boivin. 
ain si qu e leurs boutonni ères éta ient semblab les 

leur tranchante, arns1 qu 'il suit: 

1 re Compa gnie : blanc. 
2c )) vert. 
3c )) bleu. 

4" )) Jaune. 
5c )) rouge. 
6• )) ora nge. 

La giberne était recouverte en 
drap de même co uleur, elle portait 
un so leil en argent au centre et 
était bordée d'une baguette de 
même métal. 

La coiffure consistait en un 
casque à bombe droite , en cuir 
noir , visière et couvre -nu que de 
même, cerclés en argent; plaque 
en so leil , rinc eaux sur les cô tés, 
jugulaires et rosaces en argent; 
cim ier éga lem ent en argent, sur ­
monté d'un e chenille noir e, plu­
met blanc, avec base de la couleur 
de la compagnie et tulipe en 
argent. Le s capitaines portaient le 
chapeau d'officier général, avec 
orneme nts en argent. 

Culotte de peau blanchie, portée 
dans des bottes à ge nouill ère , gants 
co urt s en peau de daim jaunie. 

Housse et chaperons bordés en 
argent, avec soleil aux angles; le 
fond est de la couleur de la com ­
pagnie, sauf pour la première où il 
est éca rlat e. 

Les trompettes portaient un jus­
taucor ps à ba nd es de velours bleu 
de roi et d'argent et une cheni ll e 
ro uge au casque. 

PETITE T EN E 

L'habit de petite tenu e n'avait ni 
reve rs ni boutonn ières d'argent au 
devant; le coll et et les parem ents, 

à ceux de l'habit de gra nd e tenu e. 
Surculotte grise ou bleu de roi. En tenue de ville , habit de gra nd e ou de petite tenue , 
suivant le cas, culotte blanche, bas de soie blanch e, sou liers à bo ucle, chapeau 
d'officier de cavalerie, avec plum et semblable à celu i du casq ue; épée. 
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Planche en cozi/ez,,-s de Ma,·tinet. 

CAPITAINE ADJOINT à l'état-major de la Garde Impériale 

(en campagne ) 

(1804à1814 ) 

.... 
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LJessin colori é de H D . upray. 

LIEUTENANT-COMMANDANT 

de la 5e C • ompag111e des Gardes-du-Corps 

(1814-1815) 
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En petit e tenue les trompettes porta ient un 
ha bit semblable à celui des gardes, avec 
ga lons de livrée au collet et aux parements, 
trèfle s cramoisi et argent. 

Les condu cteur s d'artill erie avaient un habit 
semblabl e à celui de petite tenu e des garde s, 
mais avec les bout onni ères en fil blanc ; shak o 
de caval erie légère, avec plum et blan c et pom­
po n de la couleur de la compagnie ; tr èfles et 
aiguill et tes en fil blanc , culotte de peau jaune. 

L'organisation de 1814 fut modifiée dès 
le second retour de Louis XVII I ; le s 5° 
et 6° compagnies disparurent, la 1' 0 per­
dit son titre de compagnie écossais e ; 
l'uniforme, sau f des modifications de 
détail inutiles à signal er, resta le même 
ju squ'en 1820. TJneordonnance du 16aoù t 
de cett e année le transforma enti èrement. Voici les 
principales dispositions de ce règlement : 

GRANDE TE , U E 

Hab it bleu de roi, boutonnant droit su r la poitrine au mo ye n 
de huit boutons d'arge nt à soleil, correspo nd ant à aut ant de 
brandebourgs en galon d'argent term inés par un macaron et 
une frang e en torsade; collet écarl ate, ouvert, garni de cha que 
cô té d' une boutonni ère en ga lon d'argent termin ée par un 
macaron à franges; parem ent s ronds en drap écarlate , avec 
bout onn ière sem blable à cell e du co llet. Ret ro ussis éca rlates, 
cc:ux de dehors ornés d'une fleur de lis brod ée en arg ent, les 
deux autr es de so leil s; poches en long, pass epoil ées d'écarlate, SABRE 

à chaqu e pointe un gros bouton, avec boutonni ère et fran ge en d 'ofjicie,- de chassew ·s à cheval 
argent. Passepoils éca rl ates , bride s d'épaulette en argent; to us (1" Emp ire , compagnie d'élite) 

Fourrea u ac ier ; bracele ts, les gal ons de l'habit sont à dentelure simpl e pour les briga-
di ers, à dent elur e double po ur les autres offic iers infér ieurs, 

garde et écu sson dorés . 

et en brod erie à triple dent elur e pour les officiers supér ieurs. 
Épaulettes d'officiers de cava ler ie en argent, co ntr e-épaule tte du grade et aigu il­

lett es d'a rgent à dro ite. 
Pantalon de cas imir blanc port é da ns les gra nd es bottes. 
Casqu e à bombe droite en plaqué d' argent, avec turban en pea u de vea u marin 

noire, recouvra nt aussi la visière hori zo ntale et le co uvre -nu que, qui so nt cercl és de 
cuivre doré; sur le devant du turban se trouve une pl aq ue à so leil en cu ivre doré; 
jugulair es en chaî nett e dor ée, ra ttach ées par des têtes de li on; cimi er plaqué argent, 
chenil en peau d'o ur sin noir; port e-plum et dor é et ciselé. 

Plumet blanc, en va ut our , avec base de co uleur dist in ctive: blanc po u r la, ... com­
pagnie, vert po ur la 2°, bleu pour la 3°, jaune pour la 4° ; tulipe en cuivre doré; 
les officiers sup érieurs ont une aigrette avec tulipe brod ée. 
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B and ouli ère comme en 181 5, por te-épin glette doré, à couro nn e et sole il. Gib erne 
comme en 1815, mais en cui r noir ve rni ; cein turon idem, drago nn e en bu ffle blanc, 
avec gland plat en or. 

Col de velour s noir avec li seré blanc , gant s co urt s, entr ete nus en jaune. 
Cro upelin s et chaperons en drap cram oisi galonn é d'arge nt , soleils d'a rgent aux 

angles . 
Sc habraque en pe au d'agneau noi re, bor dée de dent s de loup en drap cra moisi . 

Porte -m ant eau rond, cra moisi, galonn é en arge nt. 

PET I TE T ENUE 

Hab it en dr ap bleu de ro i san s pa ssepo il , ferm ant dro it avec neuf bout ons, collet 
éca rlate, ouvert ,o rn é de chaqu e côté d'un e bout on nière en arge nt, sans macaro n ni gland . 

Pa ntalon en drap bleu, ou en coutil blan c, port é dan s les bottes ; en garni so n, 
pa nt alon bleu ou blanc, port é sur les pe tite s bottes. Ca sq ue san s plum et. 

B onnet de p olice à flam me, bleu de ro i sa ns pa ssepo il , ga lon d'ar gent , gland id em, 
so leil idem sur le deva nt du turb an . 

R edin go te bleu de ro i . 
M ant eau bleu de ro i à pèleri ne, coll et écarl ate, avec boutonni ère co mm e au collet 

de l'h abit de petit e tenu e. 
T ENUE DE V I LLE 

H abit de gr and e ou de petite tenu e, :Suiva nt le cas ; culotte court e en casimi r blanc; 
bas bla ncs; soul iers. Chapeau avec gan se et orn ement s arge nt. Plum et co mm e au 
casq ue ;·pomp on « de forme cir culair e et apl atie", en tissu d'a rgent , av ec centr e de 
la co uleur de la com pa gni e, de 5 centim ètr es de di amèt re. 

L'espace re streint dont nous disposons ne nous permettant pas de 
ctonn er la tenu e des trompett es et des musicien s, nous nous réservons d'y 
rev eni r ultérieurement. LA GIBERNE 

PL AQ U E DE CzAPSKA DE LA NC IER DE LA GARDE R OYA LE 

(Cuivre, rédu it e de moi ti é) 

Dessin de E. Ga111111011t. 



LA GIBERN E 

, 
LA GARDE IMPERIALE 

S. M. L'EMPEREUR N UOLÉ ON Ill 
(en uniforme d 'officier-gén éi-al). 

(1854-1870 ) 

(Suite) 

AVANCEMENT 

Le 20 juin, l'avancement des officiers dans la 
Garde fut réglé par la décision suivante : 

Sur la proposition du maréchal Vaillant, 
Ministre de la Guerre, !'Empereur décide : 

ART. 1er. Une fois la première formation effec­
tuée, les emplois de sous-lieutenants vacants 
dans la Garde Impériale seront donnés: 

Deux tiers aux sous-lieutenants de la lign e ; 
Un tiers aux sous -officiers de la Garde, pour 

occuper l'emploi, soit dans la Garde même, soit 
dans la ligne par permutation. 

Ces derniers concourront, en outre, pour les 
emplois de sous -lieutenant dans fa ligne aux 
deuxième et troisième tours. 

2 . Les sous -lieutenants de la Garde pro­
mus au grade de capitaine iront occuper un 
emploi de leur nouveau grade dan s la lign e, 
par permutation avec un officier remplissant les 
conditions déterminées . Toutefois, un tiers de 
ces mêmes lieutenants promus capi1aines pourra 
êtr e maintenu dan s la Garde ..... 

4. Les officiers passant de la lign e dans la Garde 
y prendront rang d'après leur _ancienneté de grade. 

5. En temps de guerre, les officiers, ayant un 
an de grade, pourront concourirpour la Garde. 

6. Les dispositions ci-dessus s'appliquent indis­
tinctement à l'ensemble des corps de la garde. 

UNIFORME 
ÛFFICIERS GÉ NÉRAU X ET INT EN DANT . 

Le 1•r juillet , une décision ministérielle décide qu e les officiers généraux et l ' inten­
dant militaire employés dans la Garde Impériale seront di stingués par une aiguill ette 
portée sur l'épaule droite. Cette aiguillette sera du modèle adopté pour le corps impérial 
d 'état-major ; mais les ferrets porteront, au lieu du casque et de l' épée, attribut de ce 
corps, le chiffre impérial, un N couronné, répété trois fois sur la partie supérieur e 
du ferret. L'aiguillette sera en or pour les officiers généraux; en argent, pour l'inten­
dant militaire. 

En grande tenue, les officiers généraux et l'intendant militaire porteront le 
pantalon blanc et la botte à l'écu yè re. Leur pantalon d'ordonnance sera, comme celui 
des autre s officiers généraux et intendants, en drap garance; mais la bande en dra p 
bleu sera remplacée par un galon d'or pour les officier s générau x, et d'argent pour 
i'int endant militaire, de la mêm e larg eur que la bande de drap, c'es t-à-dire de Somm. 
Ce galon, légèrement festonné sur les bord s, pr ése nte ra dan s son tis su un e branche de 
chêne avec ses fruit s. 

J3g 
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MODIFICATIONS A L'ORG ANISATIO 
L e 29 ju ill et , une déc ision imp ériale appo r te plusieurs modificati o ns a u d écret du 

1•r mai sur l'organ isat ion de la garde. 
Ces modifications sont les suivantes: 
Art . f er. Il sera créé dans cha cun des reg1ment s d'infanterie, de cava ler ie et d ' art ill er ie et dans le bataillon de chasseurs à pi ed de la ga rd e impér ia le un emp lo i d'officier d 'habillement et d'armement. Cet o fficier se ra du grade de capitaine dans le s régime nt s, et de lieut enant dan s le bataillon de chasse urs. 
2 . Il sera créé un emploi de vé téri na ire pr in cip al pour êtr e spéc ialement a tt ac h é à la garde imp éri a le . 
3. Il sera créé: 
1° Dan s les rég im ents d' inf ant erie , de ca va lerie e t d'art ill er ie et dan s le batai llo n de ch asse u rs , un emp loi de garde - magasin, d u grade de sergent o u mar éc ha l des logis dans les rég iment s, et de capora l dans le bataillon de chasse ur s, e t un emp loi de capora l ou br igad ier sec rétaire de l'offic ier d'habillem ent; 
2 ° Dans les rég im ent s d 'inf ant erie, de cava lerie et d'artil ler ie et dans l e bataillon de ch asse urs, un emploi de ca po ra l ou brigadier-tailleur, et un empl oi de capora l o u br igadier -cordo nnier ou bottier ; 
3° D ans les rég ime nts de cavalerie et d'artillerie , un e mpl o i de brigadier- se lli er; 4° Dan s le s r ég iments de cavaler ie et d'artillerie et dan s le ba taillon de chasse ur s, un emploi de caporal ou bri gad ier premier sec ré ta ir e de l'adjoint a u tr ésor ier, et un de capora l ou bri gadier charg é de l'infir merie des h omm es; 
5° Dans le rég iment de cava lerie et le bat a ill o n de chasse ur s, un empl oi de moni­teur gé néra l du grade d e maréc h al des log is chef p o ur la cava ler ie, et de sergent po ur le ba ta ill on de chas seurs . 
4 . Dans le régi m ent de gendarmerie, le cad re de chaque compag ni e se ra a u g­menté de deux maréc hau x des logis et qu atre brigadiers; les fo ncti on s de vag uem es tre sero nt exercées par un ma réc hal de s logis chef; le premier sec rétai re du trésorier sera du grade de maréchal des log is, le sP.cond du grade de brigadier; le port e-aigle sera d u gr~de de li eut enant o u de sous -li eut ena nt ; les cadres des com pag ni es com­po rt eron t 3:.! lieut enant s ou so u s- lieutenants indiff ére mm ent ; en fin , le ta mb our-m ajor sera classé après le ch ef -armurier et avant le chef de mu siqu e. 
5 . L es tarifs de so ld e joints au décret du 1•' mai dernier sont annul és e t rem ­placés par ce ux an nexés à la pré se nt e décision . 
6 . L ors des inspections générales , pourront ètre portés sur l 'E ta t de cand i­da tur e pou r l'adm is sio n dans la Garde impériale, les militaires q ui, remplissant, d 'a ill eur s, les a utr es cond iti ons st ipul ées par le d écr et préc it é du 1er mai, au ront au m oins tro is ans de service e ffec ti f. 
7. L es militaires q ui, en entr a nt dans la garde, aurai ent m oin s de trois ans de service à faire, promettant par éc rit de contracter un ren gagement, d ès qu 'il s sero nt dans leu r derni ère année de serv ice. L e re fus de remp lir cet engagement entraî nera it pour ces militaires, lors de leur lib éra tion, la privation du ce rti ficat de bo nn e co nduite . 
8 . L e minimum de taille pour l'a dmission dan s les r ég iment s de grenadiers sera abaissé au minimum de I m. 720 millimètres. 

UNI FORME DES TAMBOURS-MAJORS 
ET D ES CAPORAUX-TAMBO URS 

Des Régiments de Grenadiers et de Voltigeurs 
DE LA GA RDE IMPERIALE 

P aris, le 22 juille t 1854. 
TAMBOURS - MAJOn .s 

GRANDE TENUE 

Art. f er. HABIT. Semblab le à celu i du rég iment auq u el le tambour-major ap­
partient . Il est co n fectio nn é en drap fin et o rn é de la manière su ivan te: 
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CHEF DE M USIQUE 

des (G1·enadie1·s de la Garde lmpéi-ial e) 
grande tenue de ville , 18fo. 

---2 . Collet. Bordé d 'un galo n d 'o r dessin 
à 

bdtons, lar ge ur 22 111111• Au-dessous, à 3m~, un 
seco nd ga lon d' or du m ême de ssin, mai s de 
1 5111111 seul ement de lar ge ur. 

3 . Parements. U n ga lon d'or à bâtons de 
22 111m, pl acé comme le ga lon de la ine des ta m­
bo ur s; au-dessous , un deuxième ga lo n de 1 5111111 
comme au collet. 

4 . Sur les avant -b ras , les ga lons d e sergent­
major, de ss in à lézar des, en or, large ur 22m11

•, 

li se ré s et séparés en drap de co uleur di stin ct ive. 

5 . Revers. Chaque bo ut onni ère du plas tro n 
est ga rni e d 'un ga lo n d 'or à bâto ns de 1 ~mm 
régnant de chaque cô té et for m ant à l' extr émit é 
une pointe rectan gulair e tournée vers le milieu 
du plastron. La pr emi ère boutonnière d e ga lon , 
cell e du bas, a 50 111111 de lo ng, m es ur ée au mili eu . 
La deuxi èm e, 60 111"', la tro isième, 70 111m, la qua­
trième, 8om111, la cinqui èm e, 90 111m, la sixième, 
100 111m. C elle de la point e du reve rs , en h aut , a 
80111m. 

6 . Basques. Les patt es de poches so nt o rn ées 
de trois bout onnières en ga lon d'or à bâtons 

de 22"' 01
, redoublé sur lui-m ême, fo rmant à l 'extr ém it é des boutonni ères un e pointe re c­

tangul air e et suivant , à leur naissance, le d ess in du tou r de p oc he. Lo ngueur de celle du 
haut , mes ur ée au mi li eu, 120mm, idem de cell e du ba s, 90mm, ide m de cell e du milieu, 
r r 0111111. Les gre nad es de ret ro u ssis so nt brod ées en cann eti Ile et paill ette s d'or 
sur drap p are il au r etro ussis . 

7. La taille est on:ée d 'un écusson semb labl e à celui des tambour s, fait en 
ga lon d 'or, à bâtons de 22 111111• 

8 . EPAULETTES de la for m e de cell es de la t ro up e. Le corp s est en drap de co ul eu r 
di stin ctive, bor dé de chaqu e côté d'un ga lon d 'o r à bâto ns de 22mm, garni d't;ne crête 
d 'or au bord intéri eur. L es tournantes so nt guip ées en or . L esj ran ges so nt en grosses 
torsades: lo ngueur 80 111111, grosse ur 7111111, méb ng ées de trait d 'o r bruni et de trait gui p é 
en so ie gara nc e. Brides en ga lo n d'or à bâtons de 10mm doubl ées en bleu, a in si que 
l 'épaul ett e . 

9 . PANTALON bleu foncé, pa ssepoil écc1rl a te ou jonquille aux co utur es lat éral es 
acco mpa gné de chaqu e côté d 'un gal o n d'or à bâto ns de 22rn111 de lar ge. Il est fait en 
drap fin. 

10 . COLBACK. Même modèle que ce lui des tambo ur s-maj o rs de la li gne. H auteur 
devant 2Som111, derrière 300 111111• Di a m ètre sup ér ieur 220mm, Calo t en cuir verni noir 
légè rement renforc é . Flamme m ob ile en drap de co uleu r distin ctive , co up ée en quatr e 
fusea ux, lo ngueur aux co utur es 450 111m. E lles so nt garnies d ' un e so utach e en or de 
3 à 4mm, acco mp ag née de chaq u e côté d ' un dess in co ur ant en ch ama rru re de petit e 
tresse d'or. Au bout pend un gland d'or à grosses torsades bru nies, h aut eu r Somm_ 
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Sur le devant es t un gou sset porte -plum et auquel es t adaptée uffe cocard e-pompon , 
co mme ce lle des mu siciens de g renad iers. Ju gu laire en cuir ve rni noir. 

11. PLUMET en plume s bl anches de vautour, hauteur 250 111111, diamètr e supérieur 
environ 10om111• Il est accompagné en ba s de trois plume s d 'a utruch e de couleur dis ­
tinctive, écarlat e pour les gre nadier s, jonquill e pour les vo lti geurs . Le pied d u plumet 
est ga rni d'un e o liv e avec tulipe en cuivre dor é. 

12 . CORDON DE C oLBAK composé d e deux natt es, en filé d'or, largeur 35 111111, longueur 
de cha cune 600 111111, reto mb ant en guirlande l'un e devant , l'au tr e derri ère le co lba ck et 
s'attachant à deu x ag raf es plac ées en haut sur les côtés. U n p endant, hauteur tota le 
2Somm, desc end à dr o ite à l'opp osit e de la flamme qui tombe à ga uche. L e pendant 
est pour les grenadiers à une se ule plaque, m ême forme et même s proporti ons qu 'au 
co rdon de bonn et. - P our les vo lt ige ur s, le pendant est à deu x plaqu es avec un gland 
de manchette comme au cordon de shako, H au teur du gland de manchette 6om111, 

idem de s p laques (non co mpris leur coq uillag e de 20 111m) 70 111111, idem de s glands de 
plaqu es 60mm. P our les deux espèces de cordons, les plaques sont en guipure d 'o r mat, 
et les glands en grosses torsad es brunies. 

13 . BAUDRIER en buffle lé ge r , recouv ert et doub lé en drap de co ul eur distinctive. 
La lo ngu eur prop orti onn ée à la taille de l 'homm e est tell e que le pomm eau du sabr e 
arrive au co ud e, le bras étant plo yé pr ès du corps . - Large u r partout 100 111111• Il est 
bor dé d 'un ga lon d 'o r à batons de n 01 111 lai ssant en dehor s un passep oil de drap et 
garni en dedans d 'un e crête d 'o r. Sur le de vant du baudr ier , à hauteur de la poitrin e 
~st appliqué un petit écusson po rte-ba guettes (haut eur I I0 111m), en cuivre ciselé et doré 
avec petites ba guett es d 'é bène à bouts d 'ivoir e et à têtes dor ées. L 'i nter va lle que les 
galons laissent entr e eux es t rempli par des gre nades en cuivre cisel é et doré mat et 
bruni, hauteur 62111111, espacée s d'environ 50111111, de celle qui surmonte immédiatement 
l' écusson par un e cha înette qui se rattache aux petites bagu ettes . - Pour les voltigeurs, 
le s grenades so nt entourées de cors de cha sse. Le coulant du baudri er a 190mm de 
haut et 120111111 de large, et se termin e en point e d'écusson. Il es t bo rd é d 'un galon à 
crête int ér ieur e de m ême que la bande. Au milieu, sur le drap de couleur distin ctiv e 
es t appliq ué le chiffr e impérial, un N couronné, en cuivre doré et cis elé, et au ­
des so us , dans la pointe , le num éro du rég im ent aussi dor é. 

14 . SABRE du modèle spécia l affecté aux tambours - majors; ses croc het s d' a ttach e 
so nt disp os és pour entr er, a in si qu e le fourreau, dan s le coulant du baudri er. 

15 . CANNE du m odèle gén éral avec pomme et chaîne en argent (uniforme de l'in ­
fante ri e, articl e 2 , 8). 

16 . GANTS en peau de daim bl anchi. BOTTES ordinaire s se po rtant en dess ou s du 
panta lon . 

PETITE TENUE 

17 . Pour la petit e tenu e de service, H ABIT à rev ers bleus non ga lonn és , ayant au 
co ll et, aux manches et à la taill e les gal ons indiqu és ci- dessu s (art. 2, 8 et 7). Pomt 
de boutonni ères au x po ches . 

18 . EPAULETTES ave c co rp s et tournante s comme aux co ntr e- épa ul ettes de mu­
siciens . - F ra nges en la in e écarlate ou jonquille reco uvert es d'un ran g extér ieur en 
fi.lé d'or dit à g rain e. 

- 142 -
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A DJUDANT 

(La11cie rs d e la Ga,·de l mp é>-iale) 
Te nue de ville , 1865 

19 . P ANTALON bleu avec passe po il de cou leu r 
di stin c ti ve sa ns a ucun ga lo n. 

20 . COLBACK san s flamm e, co rd o n ni plum et. 

21. SABRE et P ORTE- SABRE-SAUTOIR en cuir 
ve rni no ir, co mm e les so u s- o fficiers en tenu e 
d e vill e. 

22. P our la tenue de vill e co mm e ci-de ss us; 
mai s le co lba ck est r empla cé par le chapeau 
sem blable à ce lui décr it au x articl es 6 5 et 137 
de la de sc ripti o n de l' uni fo rm e de la gard e 
imp érial e, ave c gan se et brid es m élan gées d 'or 
et d e gar a nce . - P o mp o n d 'é ta t-maj o r. 

23 . C APOTE sembl a bl e à celle de s a utr es 
so u s-officier s , m a is ell e est garni e, au collet 
se ulem ent , du do ubl e gal o n décrit ci-d es sus , 
a rticl e 2 , sans aucun orn ement aux par eme nt s 
ni à la taille. - Gal ons de sergent-maj o r. 
Epaul ette s co mm e sur l 'habit de petite tenue . 

24 . B ONNET 'DE POLICE comme celui de s 
a utr es so us- o ffici ers . 

~ - CAPORA U ~TAMBO U RS 

25. HABIT com me celui des tamb o ur s. 
Mêm es gal ons en la ine tri colo re a u co llet , a ux par em ent s et à la taill e . Gal ons de 
ca poral sur la manch e . 

26 . EPAULETTES en lain e, corps et tournant es co mm e au x contre- épaulette s de 
mu siciens. F 1·anges écarlate ou jo nquill e , se lo n l 'arme. B r ides d' o r a vec un e ra ie 
garan ce au mili eu . 

27. PANTALON co mm e ce lui de la tr o up e . 

28 . C OLBACK co mme celui des musiciens d es r ég im ent s de grenadi ers (uniform e 
de la ga rd e imp éri a le, article 62). La flamme m o bile est de la couleur distincti ve. 
Plum et co mm e celui des mu sici ens de l'a rme ave c tulipe en cui vre . Pomp on-c ocard e 
tri co lore (ibid. , a rticle 62). 

29 . SABRlè et BAUDRIER comm e p o ur le r est e de la troup e . 
E n p etit e tenue de ville , sabre et port e-sabre en cuir verni co mme le s mu sicien s. 

30. CANNE du m odèle gé nérale (uni fo rme de l'infanteri e, art . 2 13) san s ch aîn e 
Ma is la p omm e et le bout so nt en ar ge nt. Cord on de cann e en la in e tri co lo re (ibid .; 
art. 2 14). 

31. En petit e tenu e de ville, le colback est r emplac é par un chapeau se mbl abl e à 
ce lui des mu sicien s. P ompon d'é ta t-maj or. 

32 . CAPOTE co mm e celle des tamb o ur s , mai s avec pa tres de han ch es pou r le 
passage du po rt e- sa bre , gal o ns de capora l. 

33. B oNNET DE POLICE co mm e ce lui d e la t ro up e . 
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MARQ UE DES CHEVA UX 

Le 1 2 août para i t une déc ision d éterminant le m odèle de marqu e des chevaux des 
co rps d e cavalerie de la Garde ainsi conçue: 

L e Maréchal Mini str e Secrétaire d 'Et a t de la gu er re a déc id é que la m arq u e des 
chevau x des diff érents corps de la Gard e impériale se compo sera it d e la couronne 
imp ér iale, plac ée au-d ess u s de la lettr e o u des lettr es adoptée s pour l 'ar m e ou les 
subdi visi o ns de l' arm e corres pondant es dan s la li gne. 

La co uronn e et les lett re s seront co nforme s, pour le modèle et les dimensions, a 
ce qui es t prescrit par la déc isi on du 24 fév rier 1853 pour le r ég im ent des gu id es et 
pour le s troupe s de li gne . 

Nous croyo ns util e de do nn er le m odè le et les dimensions de la marque des 
chevaux de s corps de cava leri e apparte nant o u devant appartenir par la su it e à la 
Gard e d 'apr ès la d écisi o n du 24 février pr écitée: 

1. Le s chevaux de to ut es armes sont marqu és su r la fesse ga u ch e . 
2 . La marque di stin cti ve de l' arme es t po u r : 
L es carabini érs. la gre nade su rm o ntée de la couro nn e imp ér iale. 
Les cuirassiers la lett re C ide m. 
Les dragon s . la lettre D idem . 
Les lancie rs . deu x lan ces cro isées ide m. 
Les guides un e éto ile idem. 
L es régiments d'artiller ie. la lettre A idem. 
Le train d 'artillerie les lettre ~ A T idem. 
Le train des équipages la lettre T id em. 
3. Le num éro du co rp s sera placé in va ri ab lement so us la marque di stinctive de 

l 'a rme; 

4. Les lettr es aur ont 60mm de hauteur ; la large u r d'un bord int ér ieu r du trait à 
l'a utre sera de 3ornm; l 'épai sse ur du trait sera invariablement de 5mm, dan s les part ies 
courbes et arrondies aussi bien qu e dans les partie s d ro it es, ce qui donn era 40mm pour 
la larg eur total e de la lettre, d 'un bord extérieur à l 'a utr e ; 

S. La parti e supérieure du chiffre, marque du corps, se ra à 3omm au-d esso u s de 
la ligne inf éri eure de la mar q ue distinctive d e l 'a rme; 
. 6 . L es chiffres auront 6 5mm de hauteu r; leur lar ge u r int érieur e sera de 26mm et 
leur lar ge ur extérieure de 36mm, celle du tr a it étant partout de 5mm: to ut es les fois que 
deux trait s se confondront, comme dan s le chiffre 8 par exe mpl e, la largeur du trait 
double, . dans les parties communes, ne sera que d e 5mm ; 

7 . l e chiffre 1, par exce pti o n, aura touj o ur s 10mm de large u r; 
8 . Deu x lettres ou deu x chiffres quelconques, placés sur le m ême rang, sero nt 

sé par és par un intervalle de 1 5mm; 
9 . Dans la marqu e distinctiv e de l'arm e de s lanci ers, les hamp es des lan ces auront 

120mm de long ; leur croisement sera à une di stan ce de 70mm des ex tr émi tés sup é­
ri eur es ; le maximum d'é cartement dans le haut sera de 60mm et da ns le ba s , de Somrn; 
les dimensions de s flamm es seront, d 'a illeur s, rég lées par l es exige n ces du dess in ; 

1 o0 P ar anal og ie avec les dim ensi o ns des lettr es et de s chiffr es, les d im ensions de s 
autres marques distinctives seront ainsi fixé es : 

La couronne impériale aura 37mm de hauteur sur 84mm de largeur; 
La g renade aura 60mm de hauteur sur 3o""" de diamètre pour la bomb e ; 
L 'étoile aura 60""" de diam èt re dan s ses plu s g randes dimensions ; 
Dans ces marques, le s dim ensi o ns :qu ' il n 'es t pas possib le de fixer, seron t rég lées 

se lon le s exigences du dessin. 

(A suivre ). 
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Par L. FALLOU 

DEPARTEMENTS (Suite) 

AY, en Champa g ne 
Etat-m ajor: un colon el, un lieut en ant- co lon el, deux majors 

et un adjudant. 

BAGNÈRES, en Bigorr e 
La garde nationale d e ce tte vi ll e était compo sée d ' un é tat ­

major et de cin q compa gnies. L'ét~t-major co mpr enait un 
généra liss im e, un colo nel, un maj o r, quatre aide s-m ajors, un 
adj udant et un aum ô ni er. 

La premi ère co mp ag ni e, de gre nadier s, éta it comm a nd ée par 
deux cap ita in es, deux li eut enants, deu x so us-li eut ena nt s , cinq 
se rge nts et cinq cap o rau x; chac un e des q uatre autres co mp ag ni es 
é tait co mm a ndée par un capi tain e-c ommanda nt et un ca pitaine 
en sec ond, deu x li eut ena nt s, deu x sous -lieut enarN:s, .un porte­
drapeau, six se rgents, six capora ux et co mp or tait un effectif de 
162 fu sili ers e t un tambo ur. · · 

En o utr e, il y avait d eu x comp ag nies, de cent h o mmes 
chac un e, formée s dan s la va llée d e Ba g nères ; do uze compa­
gn ies, de ce nt h om m es ch ac une, form ées d a ns la va llée de 
Campan , t ro is co mpa gni es , de ce n t hom m es chac un e, for m ées 
dans Beaudan, Ar té et Gard e; et cinq com pag ni es, d e ce nt 
h o mm es chac un e, formées da ns Ordi san, Au tis , Mo ntg aillard, 
Trebons et Pousac .. Ces compag nies se jo ignaient .à çe lles de 
Bagnè res, soi t, en to ut , vin gt- sept co mp ag ni es, forma nt un 

GRENAD I E• t effec tif de 2.998 ho mm es, y compr is les offic ier s . 
~G ard es Fr ancaises U niform e : Habit bleu, do ubl é de blanc, revers blan cs, co llet c,78g) , et parements ro uges , bo ut on s ja un es tim brés , au centre , de s 

lettr es M. N . ; pas d' épaul ettes. Epa ul ett es en o r pour les offic iers. _ 
Drap ea ux: 1 rc co mpagni e, blan c ; 2 ° , bl anc et bleu ; 3•, vert et blanc; 4e, -blanc, 

bl eu et ro uge . 

B ALLEROY, en Norm a ndie . 
U n état - maj o r, quatre compag ni es d 'infanterie et ur. cor ps d'artill eri e. -L 'é tat­

maj o r , comp osé d 'un m ajor, un p·orte -d rapea u, un ad judant , un ·chirur gien-major et 
tw a um ônier; chaqu e comp agnie commandée par deux capitaines, un li eut e11ant et · 
un so u s-li eut enant; et le co rps d 'a rtilleri e, composé de quatorze h om ·mes pour le 
service du ca no n, é tait comma nd é par un cap it a in e , un serg ent et un caporal. 

L ' uniforme é tait le m ême qu e ce lui de Pari s, sa uf les bo ut o ns q ui éta ient blancs 
et uni s. 

L e drap ea u é ta-it ro uge, bleu et blan c , aya nt pau r embl ème deux ca nons en , · 
sauto ir, au-d.:ssus se tro _u ".aient les a1:m_es du Roi, avec l 'in sc ripti on . ci-apr ès en 
g randes let tr es : Volontair es nati onaux de Ball eroy . 

BARJAC, e~ Lang uedoc 
U n état-maj o r, comp osé d 'un com manda nt- gé né ral, un co lo nel, uri. li eut .enap t: 

co lon el, un major, un aide-maj or, un so u s-aid e-major, un quartier-ma î tr e, un porte­
drapeau et un ,adjudant; et quatr.e co mpa g nies de So h o mm es, co rnmand ée_s chac un e 
par deüx capitaine s , un lieut enant -e t un sous -l ieutenant. L a premi ère compagnie 
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était composée de grenadiers: la ze, de chasseurs; la 3• était 
dénomm ée compagnie colonelle et la 4°, de la sous-lieutenante. 

L'habit unitorme était de drap bleu de roi, avec revers et 
parements rouges et doublure blanche, veste et culotte 
blanches; en hiver, culotte noire. L'état-major portait la houppe 
des quatre couleurs; la Ire compagnie, la houppe rouge ; la 2°, 

la houppe verte; la 3°, la houppe bleue et blanche ; la 4°, la 
houppe rouge et blanche. 

BAYO~NE 
L'état-major était composé d'un commandant-général, un 

colonel, un lieutenant-colonel, un major, deux aides-majors, 
deux porte-drapeaux et un tambour-major. Les dix-sept com­
pagnies et les cinq compagnies auxiliaires, numéroté ês de un 
à cinq, étaient commandées chacune par un capitaine, un 
lieutenant, un sous-lieutenant et un sergent-major. 

Uniforme: Habit de drap bleu de roi foncé, doublure, 
revers et parements blancs, collet rouge, passepoil blanc sur 
le rouge, rouge sur le blanc, et blanc sur le bleu, bou\ons 
blancs, empreints des armes de la vjlle surmontées de frois 
fleurs de lis et des mots : Milice nationale bayonnaise; veste et 
culotte blanches. 

Drapeaux blancs, portant, d'un côté, les armes de France 
accolées à celles de la ville, surmontées de la légende : Nation, 
loi et roi,et. de l'autre côté, un faisceau avec la devise : Liberté 
et égalité; l'union fait notre force. 

BAzAs,en Guyenne 
Un état-major, compos é d'un colonel, un lieutenant-colonel, un major, un à'.ièfe­

major, un porte-drapeau, un adjudant et un tambour-major; et cinq compagn1è's 
dont une de grenadiers, trois de fusiliers et une de chasseurs, commandées chacun~ 
par deux capitaines, un lieutenant, un sous-lieutenant et un sergent-major. 

Uniforme: Habit bleu foncé, collet, revers et paremcrJts écarlate, passepoil et · 
doublure blancs, poches à la bourgeoise, boutons blancs, timbrés du numéro 2. 

Drapeau blanc, bleu et rouge, orné des armes de France , avec la 
légende: Troupe nationale de Ba{_as, I 789. 

BEAUMONT-LE-Roi, en Normandie 
Un état-major et cinq compagnies; l'état-major composé d'un 

commandant-général, d'un lieutenant-colonel, un major, un com­
mandant, ùn porte-enseigne, un porte-drapeau, un aumônier, un 
médecin-major et un chirurgien-major; chaque compagnie com­
mandée par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Uniforme: Habit bleu de roi, collet, parements, passepoil et 
doublure rouges; boutons jaunes; épaulettes en or pour les officiers , 
et en soie jaune pour les bas-officiers et les soldats; veste et culotte 
jaunes. · 

Drapeau rouge. 

BEAUMONT-SUR-ÜISE 
Uri commandant, quatre capitaines, huit lieutenants, un enseigne 

et 450 hommes , sous le commandement général de La Fayette. 
Uniforme semblable à celui de Paris; les boutons seulement 

diffèrent; ils portent les armes de la ville et l'inscription : Ville de 
Beaumont-sur-Oise. 

Le drapeau est blanc, au x armes de la ville, orné de quatre fleurs 
de lis à chaque angle et portant la légende: La loi, la nation et la 
liberté. 

BEAUNE 
La garde nationale de cette ville était composée de qu~torze 

ÜFFICIER 

Ga,·de Nationale 
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compagnies, dont une de grenadiers, une de chasseurs, une de 
canonniers et onze fusiliers; chaque compagnie composée d'un 
capitaine, de deu x lieutenants, de deu x sous-lieutenants, .deux ser-
gents, deux ca poraux et soixante hommes. , 

Uniforme : Habit bleu, re ve rs bleus, liser és de blai1c, parem ents 
et doublure blanc s, co llet rouge, bout ons blancs, empreints d 'un 
soleil et, en exe rgue, les mot s : R ég iment national de Beaune ; veste 
et: culotte blanches . 

Drapeaux: le premi er portait, sur UT\ coté, la devise: Seu pacem, 
seu bel/a, gero; et de l'autre côté, la devi se : Pericula ludus; le 
seco nd portait, d'un côté, les mots: In omni modofidelis, et de l'autr e 
cô té, la devi se : Nec pluribus impar. 

BEAUREPAIRI': 
L' état-m ajo r était composé d'un colonel-commandant, un major 

et un aide-major. Chacune des deu x compagnies était commandée 
par un capitaine, un lieutenant et un sous -li eut enant. · 

Uniforme: Habit gros -bleu, boutons jaunes empreints d ' un e 
gerbe; veste et culotte blanches. U n dauphin et des guirlandes de 
raisins, avec cette inscription: Milice citoyenne de la ville de Bea_i1~ 
r epaire, le tout en or . 

Drapeau blanc, rose et bleu, portant une gerbe. 

BÉCHEREL, en Bretagne 
Un colonel, un li eutenant- co lonel, un maj o r et deux enseignes, 

à l'é tat-maj or ; deu x . capitaines et deu x lieut enants commandaient 
chacune des deux compagnies. 

U niform e : habit bleu de roi, revers et par ements chamois, collet 
écarlate, doublure en lain e de même couleur, passepoil écarlate, 
boutons aux armes de France; veste et culotte de drap blanc; 
cocarde nationale. 

Drapeau blanc et bleu, avec la dev ise : Vis unit a fort ior . 

BELLEY, capitale du Bu ·gey 
L'état-major était composé ~i'un colonel, un 11ieuten ant-col onel, 

un major, un aide-major, un sous-aide-major et un sergent-major . 
Dix compagnies, composées chacune d'un capitaine , un lieutenant 
et quarante hommes; les caporaux éta ient choisis chaque jour par 
les se rgents . 

. Quelques cit oyens seulement portaient l'habit gros-bleu, à rev ers 
et parements écarlates et la veste et cul otte blanches. « On espère, 
dit l' état-militaire, que dans une quin za ine de jours la m ajeure partie 
des habitants sera vêtue de m ême. " 

Deu x drapeaux, le premi er vert et blanc et le seco nd bleu, rose et · 
blanc; ils portent d'un côté les armes de la ville, surmontées de 
l 'in sc ription: Ville de Belley, de l'a utre cô té : Vive le Roi et l'an 
pr emier de la libert é, avec l'e mblème de l'uni on des ordres. 

BELVES, eu Sarladois 
Un état-major et trois compagnies. Le premier est co mpo sé d'un 

colonel, un lieutenant-colonel, un commandant, un maj o r, un aide­
m ajor, un sous -aide-major, un porte-drapeau, un quartier-maitr e, un 
aumônier , un chirurgien-m a jor et un tambour-major . Le 1r• com ­
pagnie dite des volontaires; la 2•, dite compagnie blanche et la 3•, 
dite compagnie bleue . Chaque compagnie commandée par un ca ­
pitaine, un lieutenant, un so us-lieutenant et un sergent - major. 

U ni forme: Habit bleu de roi,parements, revers et co llet éca rl ates, 
doublur e et passepoil blan cs , bo ut on jaune, épaul ett es d'or pour les 
offic ier s ; veste et cul o tte blanches. -

BERG UES -SAI NT -\ V1NOC 

U n état-major co mpos é d 'un colonel , un aide - co mmandant, deux 
aides-adjoints, un quartier -m aitre~trésorier et un adjudant, et 
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trent e compa gnies, com mand ées chacun e par un capitain e et un 
li eut enant. 

BERNAY , en N ormandi e 
L' état-m ajor de la ga rd e nati onale de cett e vill e compr enait un 

com mand ant en chef, un com mand ant en seco nd , un maj or, deu x 
aid es-m ajors, deux port e-dr apeau x, un aum ônier, un chirur gien­
major -et un tamb our-maj or. Les cinq com pag ni es qui comp osaient 
le co rp s .étaient com mandées chacun e par deux capitain es et six 
lieut enants , et se dé nom maient : la I r•, de la port e d' Orbe ; la 2°, de 
la po r te de Rou en ; la 3°, du Centr e ; la 4°, de la p ort e de Pa ris et la 
5°, de la p ort e de L isie ux . 

U ni form e: Habit bleu de roi, do ublur e, passepo il et coll l:!t bleus, 
re ver s et par ements éca rl ates, passe poil éca rlat e au co llet, boutons et 
épau le tt es blancs ; ves te eî cul o tte blanches . 

Deu x drap eau x, l 'un de Fran ce, aux a rmes de Fra nce, avec cette 
•légend e : A u restaurat eur de la liber té, et l 'autr e des trois co uleurs 
na tionales, au x ar me s .de la vill e et du ro i, avec cette de vise: Li bert é' 
et uni on. 

BI LLOM, en Au verg ne 

V ÉTÉRAN 

Ga rd e Nat zo11ale 
( 1790 ) 

Et at-m ajor co mp osé d 'un so us-aid e-m ajor, deux porte-drap eaux , 
un au m ôni er , un secrétair e et deux ser gents-m ajo rs ; et trois co mpa­
gni es com mand ées chacun e pa r deux cap itain es , un lieute na nt et un 
sous-li eut enant, et dénomm ées : la 1re, la Com be ; la 2 ° , d'Usson et 
la 3°, de D égi rau. 

U ni form e : H abi t bleu, co llet, pa reme nt s et passepoil écarlat es, 
revers et doublur e chamois , bouto ns en arge nt aux arm es de la vil!e ; 
ves te et cul otte ch amois. 

Deux dra peaux donn és par les dames de la vill e. Le premi er, blanc, au x arm es 
d u roi, port ant d'un côté la devise : Vive le roi et la 11atio11, et de l'autr e les a rm es de 
la vill e avec la légend e : Vir tus 
in utri sque; le second , bleu, 
avec un e croi x blan che au 
m ili eu. 

B ITC HE, en Lorr :üne 
U n état-major comp osé d'un 

co lonel pro pri étair e; un co lonel, 
un lieut enant- colonel, deux 
m ajors, uh co mm anda nt (rang 
de .m ajor), un aide-ma jor, un 
qu arti er-m aitr ç!. un po rte-d ra ­
peau et un tamb our-maj or. Six 
co mpa gnies, dont un e co mp osée 
enti èrem ent de vo lont air es, tous 
ga.rço1is , et les cin q aut res, 
désignées so us le n om de leu r 
cap itain e -com ma ndant, com­
m and ées cha cun e par deux ca­
pit ain es et deux lieut enant s. 

U ni forme : H abit et r eve rs 
bleu de ro i, par em ent s et co llet 
écarl ates, passepoil de d ra p 
blanc su r les revers, co l, :pare ­
ment s et patt es de pare ment s, 
doublu re blanche ; veste et 
culo tte bl anc hes; bo ut ons blancs 
aux arm es de la vill e (un écus­
soo c.ou ro on é, co nt enant un 
se rp ent à deu x · têtes aux deu x DRA PEAU~ DU _53° B ATA ILL ON 
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national; de l'autre, la devise : P our le roi 

extr émités, en forme d'un S, 
. chaque tête portant une p etite 
couronne ) ; la devise au tour du 
bouton est: Gard e national e de 
Bitche. 

Drapeau Aamb é bleu, ro ug e et 
blanc, portant Je m ême embl ème 
et la même devi se que le bout o n, 
avec les armes du roi et de la L or ­
rain e dan s le m ême écusson. 

BLOIS 
A l'état-maj o r, un colonel, un 

li eutenant- co lonel, un major,deu x 
aides-majors, deux porte-drap eaux 
et un adjud a nt. Huit districts 
ou (co mpa gnies) et une co mpa• 
g nie de volontaires, commandés 
chacun par deux capitaines, deu x 
deu x lieut enants et deux so us­
li eutenant s. 

U niforme: Semblabl e à celui de 
Pari s, les boutons -timbrés aux 
armes de la vi ll e de Blois. 

Le drapeau a une croix blanche 
écartelée, rose et bl eu e ; d 'un côté 
il porte l ' inscription: Drapeau 

et la nation. 

Bo NNfaABLE, en Maine 
U n état -m ajor compos é d 'un col onel d 'h onneur, un colonel - commandant, un 

lieutenant-colonel, un major, un aide-major , deux enseignes et un tamb our-m ajo r. 
Quatre compagnies d énomm ées, la I re, du Ly on ; la 2°, de Saint-Nicolas; la 3°, de 
Saint -E tienn e, et la 4°, du Po rt ail. Ch aq ue compagnie est commandée par deux 
capitaines et deux lieutenants. 

BORDEAUX 
1° ETAT-MAJOR- GÉNÉRAL: U n généralissime, un maj or- gé néral, un aide-major ­

général, six sous-aides-majors-g énérau x, huit aides de camp, un tr éso rier -gé néral , un 
secrétaire-g én éra l, un adjoint. 

2° RÉGIMENT DE SAlNT- RÉMY: Avec un état-maj o r particulier, composé d 'un co lo nel, 
un maj or, deu x aides-majors, deu x sous-aides-majors; et quarar\te - sep t ca:pit a ines ,q ua­
rant e-huit lieut enant s , qu a rante- six so us-lieutenants e t quarante-sept se rg ents-m ajors . 

3° RÉGIMENT DE SAINT-ELOY: Avec un état-major, composé d'un col o nel et d'un 
major ; et huit capit ain es, huit li eut enant s, huit sous-lieutenants et huit sergents-majors. 

4• RÉGIMENT DE SAINTE-C OLOMBE: Avec un état-major, composé d 'un colonel, un 
major, un aide-maj or et un porte-drapeau; et six capit a ines, six li eutenants, six so us-
lieutenants. · 

5° RÉGIMENT DU P m-P AULIN : Avec un état-major , compo sé d 'un colonel, un maj or , 
un aide -m ajor et un · porte-drapeau ; et quatre capit a in es, cinq lieutenants, quatre 
sous-lieutenants. 

6> RÉGIMENT DE SAINT-MIHIEL: Av ec un état-maj or, co mp osé d'un co lonel, un 
major , un capitaine -m ajor, un aide -major, deu x sous-aides-majors et deu x port e­
drapeau x ; et vingt-cinq capitaines, vingt-cinq lieutenants, vingt -six so us -li eutenant s 
et vingt-six sergents -majors. 

7° RÉGIMENT DE SAINT-MAIXENT: Ave c un éta t-maj or, composé d'un co lo nel, un 
major, un aid e-major, un sous-aide-major, un tr éso rier et un porte-drapeau; et ci nq 
capitain es, cinq lieutenants et cinq sous-lieutenants. 

8° RÉGIMENT DE SAINTE-EULALiE : Avec un état-m ajor , composé d 'un co lonel , un 
major et six aid es-maj ors; et trent e-neuf capitaines, quarante et un li eutenants et 
quarant e et un sous-lieu .tenants. 
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9° RÉGIMENT DE SAINT-PROJET: Avec un état-m ajor, composé d'un colonel, un 
major , un aid e-major, un sous-aide-major et un porte-drapeau; et six capitaines, huit 
lieutenant s et huit sous-lieutenants. 

1 o0 RÉGIMENT DE SAINT-CHRISTOLY: Avec un état-major, composé d'un colonel, un 
major, un aide-major et un porte-drapeau ; et dix capitaines., dix lieutenants , dix sous~ 
lieut enants et dix sergents-majors. 

Bou CHAIN 

Etat-major compos é d'un commandant-g énéral, deux commandants-particuliers, 
un pone-drapeau et un quartier-maître-trésorier. Quatre compagnies commandées 
chacune par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

U niform e : Habit bleu de roi, à revers de m ême couleur, liseré, parements, 
collet et doublur e rouges, bo·utons blancs unis, épaulettes et contre-épaulettes (pour 
les officiers ) en argent et franges en or; veste et culotte blanche s; chapeau bord é d' un 
ruban de soie noire. 

Drape .au, . poqant d'un cô té les armes du roi avec les devises : Deo regi patria, i;n 
haut; Civium cçmcordia, au bas, Avec l'année I 789 ; de l'autre, les armes de la ville 
avec les -de 'lis~s : ·Ediles ·buccinii accla-mante popul _o, en haut; en bas, Unione sa lus. 

, , Bo uLOGNE, en Comminge 

Etat-major et cadres des comp ag nies: Un colonel commandant en chef, deu x 
colonels, u'n :majo•r, :deux aides-majors,un chirurgien-major, un aumônier, dix capi­
taines, dont cinq en premier,dix lieutenants, dont cinq en premier, et un porte-drapeau. 

U niforri1 è : Habit de drap bleu de roi, revers bleu , à la bavaroise , parements, 
collet et pas·s~poiL é.carlate, doublure blanche, bout ons jaunes empreints des armes de 
la ville (trc;iis fleürs <le lis), épaulettes en or; veste et culotte blanches. 

Dr.apea:u., divisé en quatre carr és, dont deux blancs, un rouge et un bleu, portant 
la devise : Vive le roi, vi.ve la nation. 

BOULOGNE-SUR-MER 

, U n -état-maj or, . composé d'un commandant-général, deux colonels, un lieu tenant­
c,olonel, deux majors, deux aides-majors, un con1mis saire- général, µn aumôni er, un 
èhirurg ~e1_1, un quart-icr-maître, cinq porte-drapef!ux et un tambour-major; et deux ba­
taillons dé neuf compagnies chacun; ch aq ue compagnie commandée par deux ca·pitaines, 
un lieu'tenant, un sous-lï eutenant, · .. · 
un sergent-major et un fourrier; la 
1r e compagni e du 1er bataillon et 
la ge du 2°.bataill on avaient, en-plus, 
comme officiers, un lieutenant en 
premier et un sous-lieu tenant en 
second. 

Uniforme : Habit bleu de roi, 
parements, revers à la suéd oise et 
doublure blanc s, collet m ontant et 
pa ssepoil ro ug es, boutons jaunes, 
timbrés de trois tourteaux de 
gueule, fond d'azur, surmontés 
d' une cour onne civique, avec une 
petite fleur de lis au milieu, et 
entourés de la lége nde: Pro patria 
et rege; veste et culotte blanches. 

Drapeaux : Celui du Ier bataillon 
était blanc, rouge et bleu et 
portait la légende: Pro patria et 
rege; celui du 2• bataillon était 
blanc. 

(A sîtivre ) 
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Habit bleu; collet, passe­
poil des revers, des pattes 
d'épaules et parements rou­
ges; revers blancs; . galons 
de caporal jaunes ; dou­
blure blanche; gilet et cu­
lotte blancs; boutons jaunes; 
gu être s noires; shako 'noir, 
cocarde tricolore (bleu au 
centre, rouge autour et blanc 
e~ de\10rs ; plaque et jugu­
laires Jaunes, pompon rouge. 

D. H. CANOUVILLE 
Tous nos lecteurs savent combien peu les règlements du 

premier empire donnent l'exacte physionomie des troupes 

de ligne aussi bien que des états-majors. C'est le grand 

écueil de la peinture militaire et nos maîtres, pour donner à 

leurs tableaux le caractère anecdotique, sont obligés de 

recourir aux documents d'à-c ôté, à l'estampe, aux dessins 

d'un curieux tel _que le bourgeois de Hambourg, quand ce 

n'est pas aux petits soldats de Strasbourg, guides parfois 

peu sùr5. 
Parmi ces pièces, les portraits populaires aquarellés, 

ceux que les troupiers de jadis faisaient ex-.<cuter par un 

artiste attitré, joignant le plus souvent à l'art du portraitiste 

celui du calligraphe, sont toujours d'un grand intérêt, en 

raison même de la naïveté de l'auteur.- Ils nous donnent 

l'impression photographique, et les détails sont le plus sou­

vent tellement accentués qu'ils ne sauraient, à l'encontre des 

œuvres d'exécution plus habile, passer inaperçus. 
C'est le cas d'un petit dessin que nous donne La . Giberne. 

Parti le 6 avril 1811, dit une note ajoutée à la plume d'une 

grosse écriture. Parti pour l'Espagne _où le 54° parut glo­

rieusement à Espinosa, Somo-Sierra, Tula,vera. 

Canouville revit-il ses foyers ? Soldat laboureur, fit-il 

souche de petits Canouville? Myst ère, car le caporal du 54° 

n'a pas laissé d'histoire . . 
Devant l'artiste du régiment, · il avait pris une pose bien 

réglementaire; au port d'arme du sous-officier ; le petit 

doigt sur la couture ' d~ la ' culotte, les doigts ouverts et 

joints, les genoux aussi rapprochés que la conformation de 

l'homme le permet (et il semble que notre caporal était 

quelque peu cagneux ). 
Déjà le shako ne porte plus de fourragère. La plaque 

est un simple numéro. Celui-ci semble découpé à l'emporte• 

pièce, ce qui n'est point le cas habituel; mais c'est peut-être 

là une traduction libre de l'artiste peu habitué à figurer les 
reliefs. 

Les favoris, la · mouche et la moustache donnent à la 

figur e un aspect bien caractéristique. 
C'est le soldat de la transition. Les agréments disparais­

sent peu à peu de l'uniforme. L 'habit et la veste subsistent 

et, du reste, malgré le règlement de 1812, ils devaient durer encore longtemps, même 

apr ès 181 5, et Canouville, s'il combattit dans la campagne de France et dans celle du 

Nord, ne doit pas paraitre autrement habill é qu 'il ne le fut quand il partit en 1811. 

LA GRENADI È RE. 
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LES PONTONNIERS 

L'usage des équipa ges de 
ponts fut introduit dans notre 
armée nationale sous le minis­
tère de Louvois et organisé par 
Martinet, inspecteur général 
de l 'infanterie. On peut sup­
poser,qu'à partir de ce mom ent, 
nos arsenaux furent pot:rvus 
du matériel néces saire à la 
construction et à l'entretien 
·des ponts militaires, mais il _ 

L-.-."7().)• n'existait certainement pas de 

C R.OI X DE L A L ÉG ION D·I-IONNEUR (f modè le, 1 cr empire) 
Ru ban 1·011ge 

corps de troupe affecté d'une 
façon permanente à ce service 
particulier. Lorsqu e le besoin 
s'imposait de jeter rapidement 
un pont sur un cours d'eau 
pour faciliter le passage des 
troupes, on employait, à cet effet, des compagn ies provisoires levées parmi les bateliers civils et licen-ci ées après la campagne. 

En 1792, le général Biron donna, de s,a propre autorité, une organisation militaire à la corporation de bateliers _que la ville de 
Strasbourg entretenait pour le service du pont de bateaux 
de Kehl. Les bateliers Strasbour geois formèr ent dès lors 
une compagnie régulièrement constituée mais non léga­
lement reconnue. Avec trois autres compa gnies lev ées 
en Alsace, on forma un bataillon sous le command e­
ment du cito ye n Darbellet, élu par les _ bateli ers eux­
mêmes. 

Après l'entrée des Français à Maye nce, les bateliers 
de cette ville furent autorisés par le général Custine à 
se constituer d'une façon analo gue ; ce nouveau batail­
lon prit le . n9m de .Ponton:niers et matelots du Rhin 
et fut placé sous lt; _ commandement de Frédéric · 
Hoff el. 

.Le 1•r mai 1794, les _pontonniers _ de ,Mayence furent 
réunis au bataillon de Darbellet et le tout prit le nom 

CROIX ni,: L A COURONNE 
DE FER 

Ruban aur ore bord é de vert 
( 1er empire ) 
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Planche en couleurs de Martinet. 

Do u ANES hrPÉRlALES 

Brigade à pied (1•r Empire ) 
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ÜRDRE DE LA Ri'.:u NION 

Ruban bleu céleste 
(1er empire) 

collectit de Pontonniers et ma­
telots français révolution­
naires. 

La loi du 18 floréal, an III 
(7 mai 1795), sur l'organisation 
de l'artillerie admit, dans cette 
arme, huit compagnies de pon­
tonniers et exposa, comme il 
suit, les détails de leur for­
mation: 

Il sera créé un corps de pon­
tonniers destiné à la formation et 
à l'entretien des ponts à construire 
sur le Rhin; ce corps sera composé 
de huit compagnies et d'un état­
major. 

1° COMPOSITION DE CHAQUE COMPAGNIE 

1 capitaine-commandant, 
1 lieutenant, 
1 sergen ,t-major, 
2 sergents, 
1 caporal-fourrier, 
4 caporaux, 

56 pontonniers, 
1 tambour, 

7 ouvriers dont 

Total. 74 

Chaque compagnie sera 
divisée en 4 escouades for­
mées chacune d'un caporal 
et 14 pontonniers. 

2 ° CoM l?O SITION 

DE L
1
ÉTAT-MAJOR : 

, chef de bataillon, 
quartier-maître tré­

sorier, 
adjudant, 
chef tailleur, 

, chef cordonnier. 
T otalS 

Le ministre de la guerre 
chargea le chef de batail­
lon d'artillerie Dedon 
d'étudier sur place la 
réorganisation définitive 

·11· 2 ma1 .• 1ers, 
2 calfats, 
2 ouvriers en fer, 
, chaudronnier. 

CROIX D E LA LÉGIO N D' HONN E UR 
· (Restauration) 

Ruban 1·ouge 
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CR o i x DE LA L ÉGIO N 0 ' 1-,o ~N E UR 

des pontonniers stras­

bourgeois, dont l'effectif 
était précis ément con­
forme aux prescriptions 
de la nouvell e loi. Cette 
réorganisation , raconte 
le général Susane (1), ne 

fut pas chose facile et le 
commandant Devon ren­
contra beaucoup de 
mauvais vouloir car les 
citoyens Darbellet et 

Hoffel étaient des sans-
. -·. 

culottes peu maniables, 
qui faisaient plus de po­

. li tique que de ponts. 

Leurs hommes étaient 
tous galeux et ils entre­

tenaient avec soin leur maladie au lieu de la guérir, afin d!avoir un prétexte 

pour les dispenser de marcher à l'occasion. 

(Louis-Philippe) 

Ruban ,-ouge 

Néanmoins Dedon réussit à s'acquitter de la mission délicate qui lui _ 

avait été confiée. Après avoir con gédi é Darbellet et réintégré Hoffel, simple 

capitaine, il prit le commandement du bataillon le 12.juin 11795. 

En 1796, un deuxième bataillon fut organisé à l'armée de Sambre-et­

Meuse et Dedon devint, en 1800, chef de brigade du corps des pontonniers. 

Un troisième bataillon, 

cr éé pour l'armée d'Italie, 

fut licenci é peu de temps 

après sa formation. 
Au début de leur exis-

tence,l es pontonniers étaient 

essentiellement sédentaires 

et ne travaill aient que sur 

le Rhin, la Moselle et la 

Meuse; plus tard, ils sui­

virent les armées, emme­

nant avec eux un matériel 
de pontage tra îné par des 

charretiers civils, que rem­

placèrent en 1800 des soldats 
du train. 

(à suivre) . 

( 1) Hist oire de !'Arti llerie . 

Û ROIX DU SAINT-ES PRIT 

(Restauration) 

Ruban bleu pal e 
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' LA . GARDE IMPERLA.LE 
(1854-1870) 

(Suite ) 

ORGA NISA TION D'UN ESCAD RON DE GENDARMERIE 
DAN S LÀ GARDE 

LA FAMILLE IMP É RIALE 

f P 'i,u:,,ès_ \me esta ,mpe de l'époqu .e) 

Le m ême jour ( 12 août ), un décret impérial 
supprime les bri gades à cheva l de gen darm erie 
affectées au service de surveillance des forêts 
du Domaine de la Couronne et crée, pour ce 
service ; un escadron de gendarmerie dans la 
Garde impér ial e dont la composition est réglée 
comnie il suit: 

Chef d'escadron -c ommandant. i )l 3 
Capitaine . . . • • • . . i )) 2 
Lieutenants ou sous-lieutenants 3 . )) 6 
Lieutenant ou sous-lieutenant 

trésorier. i )) i 
-- -- --

Totau){. 6 )) 12 

-- -- --Adj ud an t sous-officier. . )) i 1 
M,ar_échal des logis-chef. . )) i i 
Maréchal des logis fourrier. )) 1 1 
Maréchaux des logis )) 8 8 
Brigadier s . . . . )) 16 16 
Gend armes. . . . )) 101 101 
Trompettes. . . . )) '2 2 
Enfan ts de Troupe. )) 2 )) 

-- --
Tota1,1x. . )) 132 -130 

-- -- - -
T otal généra l - 6- ·t 32 t4°'2': 

· Ce , corps fut pla cé sous les ordr~s du 
général commandant la Garde pour tout ·ce 

qui co11cernait le per sonnel, le service, la p olic e et la disciplin ~. , 
Il était soumis pour son recrutement aux règles posées par le décret dy ~1_0 ' _ m~rs 

1854, en ce qu'elles n'ont pas de contraire aux co nd itions st ipulée s •à. l'art}c_le du 
décret du I er mai 1854 , portant organisation de la Garde fn;ipériale. 

COMPOSITION DE LA MUSIQUE , 
DE CHAQUE RÉGIMENT DE . LA GARDE 

Par décret imp éria l, daté du 16 août, le personnel de la musique de ch~que 
régiment de la Gard e forme un e sec tion com pos ée de la façon su iva nte: 

TROUPE A PIED 

Chef de m usique. 
Sous-chef . 
Musiciens de I re classe. 
Musiciens de 2° classe. 
Musiciens de 3° classe . 

Totaux 

TROUPE A CHEY AL 

3o 

I 5 5 
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TABLEAU 
DE LA COMPOSITIO N INSTRUMENTALE DES MUSIQUES DE LA GARDE 

TROUPES A PIED 

Flûtes, grandes ou petites . 
Petites clarinettes . 

2 Petits saxhorns sopranos mi bémol . 2 

Grandes clarinettes sopranos si bémol. 
Hautbois . 
Saxophones soprano s 
Saxophones altos 
Saxophones ténors. 
Saxophones barytons ou basses 
Cornets à pistons ou cylindres . 
Trompettes à cylindr es 
Tromb ones dont une basse . 

4 
8 
2 

2 

2 

2 

2 

2 

4 
4 

Petits saxhorns si bémol contraltos. 2 

Saxotrombe mi bémol. - 3 
Saxhorns barytons si bémol. 2 

Saxhorns basses si bémol. 4 
Saxhorns contre-basses mi bémol. 2 

Saxhorns contre-basses graves si 
bémol 2 

Grosse caisse. 
Cymbales. 
Tambours . 

2 paires 
2 

TROUPES A CHEVAL 

bémol. 

Petit saxhorn aigu ·si bémol. · 
Petits saxhorns sopranos mi 
Saxhorns contraltos si bémol 
Saxhorns altos la bémol - . 
Saxotrombes altos mi bémol 
Saxotrombes barytons si bémol 

2 

4 
2 

4 
2 

Saxhorns basses si bémol. 
Saxhorns contre-basses mi bémol. 
Saxhorns contre-basses si bémol 
Cornets à pistons ou cylindres. 
Trompettes 
Trombones altos, ténors et basses. 

RECRUTEMENT, HI É RARCHIE, SOLDE 

4 
2 

2. 

2 

6 
6 

Le _personnel de la musique des régiments de la garde, prescrit en outre ce décret, 
se -recru te : 

1° Parmi les soldats qui, en qualité d'élèves, auront acquis l'instruction musicale 
suffisante; 

2° Parmi les artistes civils; 
Les artistes étrang ers ne · seront admis qu 'à titre provisoire, jusqu'à ce qu 'ils 

soient naturalis és. 
La hiérarchie des · musiciens de la Garde étant toute spéciale, elle ne comporte 

l'exercice d'aucun de·s grades militaires proprement dit ~. 
Les uns et les autr es sont commissionnés, savoir : 
Les chefs de musique, par décret de l'Empereur; 
Les sous-chefs et musiciens, par le Ministre de la guerre, ou, en son nom, confor­

mément au règlement ministériel à intervenir, par le général commandant la Garde. 
Ils ne peuvent être priv és de leur emploi que par le pouvoir qui les a nommés. 
Les chefs, sous-chefs et musiciens ont droit, selon l'arme dans laquelle ·ils sont 

employés, aux prest àtions en deniers et en nature, ainsi qu'aux récompenses et rénu­
mérations de ~ervice.(Pensions et décorations ) attribuées aux militaires de la Garde par 
la législation et les .tarifs en vigueur, savoir : 

Lès chefs de musique, celles attribuées aux sous-lieutenants. 
Les sous-chefs, celles attribuées aux adjudants sous-officiers. 
Les mqsiciens de première classe, celles attribuées aux sergents-majors ou maré­

chaux des logis chefs. 
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Les musiciens de 2• classe, celles a·ttribuées aux sergents ou maréchaux des logis. 
Les musiciens de 3° classe, celles attribuées aux caporaux ou. brigadiers. 
Ils comptent, en 'conséquence, dans l'effectif général de l'armée. 
Pour l'admission dans les musiques de la garde, dit la décis ion ministérielle du 

~ 22 octobre de la même année, il n'est fixé d'autre condition d' âge que celle de pouvoir 
compléter, à soixante ans , le temps de service exigé pour la reu-ait e. 

PORT DE L'AIGUILLETTE 
Par une décision du 23 août: 
Les officiers de l'intendance militaire, les médecins, pharmaciens et vétérinaires 

militaires, employés dans la Garde, reçurent, sur l'épaule droite, une aiguillette du 
modèle adopté par les officiers généraux et pour l'int t;ndant militair e de ladite Garde 
par la décision du I cr juillet dernier. 

Cette aiguillette était en argent pour les fonctioHnaires de l'intendance militaire. 
Pour les officiers de santé et pour les vétérinaires militaires, elle fut du même métal 
que leurs broderies, quels qu'étaient le corps ou la position dàns lesquels ils deva ient 
être appelés à servir, c'est-à-dire en or pour les officiers de santé, et en argent pour 
les vétérinaires. 

UNIFORME DES MUSICIENS 
DES 

RÉGIMENTS DE LA GARDE IMPÉRIALE 

Paris, le 29 août 1854. 

Art. 1°'. Les musiciens des divers corps de la Garde impériale porteront lè même 
uniforme que la troupe à ' laquelle ils appar­
tiennent, avec les modifications successivement 
indiquées ci-a près : 

TROUPES A PIED 

2. Dans les régiments de grenadiers et de · 
voltige1,us, la tenue sera celle prescrit e par les 
art. 57 à 72 et 13z à 139 de la Description de 
l'uniforme de la garde impériale en date du 19 
juin 1854, sauf les dis;iositions contraires à la 
prése .nte décision. 

3. MARQUES DISTINCTIVES. Les musiciens de 
3° classe porteront au collet, aux parements et à 
la taille de l'habit, les galons d'or tels qu'ils sont 
indiqués dans l'art. 57 de la description précitée. 
- La capote sera galonnée comme il est dit 
dan s l'art. 61 ibid. 

4. Les musiciens de 2 • classe ajouteront, à 
3mm en dedans de ces galons de c·ollet et de pare­
ments d'habit et de collet de capote, un 
deuxi ème galon d'or de la même espèce (fa çon 
à bàtons ), mais de 5mm de large seulement. 

5. Les musiciens de 1 '• classe porteront 

TAMBOUR 
(Grenadiers de la Ga.rd e Imp ériale) 

Tenue de ville, 1865 
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éga lement ce seco nd galon int éri eur au · premier, m ais pour -eux il sera ·de . 101nm de large . 
6 . Pour toutes le s class es de musici ens, l'écusson de taille .de l 'habit sera le m êm e, tel qu' il est décr it (ibid. , art. 52 et 57). 
7. Le s ornement s de ret ro ussis, pour tous les corps, repr ése nteront, au lieu de• gre nade s ou de co rs de chasse, des lyres brod ées sur drap du fond du retroussis en filé d 'o r au passé sans cann eti lle s ni paillettes (hauteur 40mm). Cet o rnement sera brodé de la même mani ère sur le bonnet de pol ice qui, du reste, est enti ère ment se mbl ab le à celui de la tro upe. 
8. L es contre-épaulettes, pour tout es les classe s, so nt les mêmes et telles qu'elles so nt décr it es (ibid., art. 59 et 133). 
9. Le cheJ de musiq ue ne ,porte aucun ga lon au collet, aux parements, sur le s manches ni à la taill e de ses vêtements. Le s marques distinctives de ses fonctions co nsi stent dans un e brod erie en o r qui o rn e le collet tant de so n hab it que .de sa capo te. Cette brod er ie se compose: 1 ° d'une bagu ett e dentelée de 10m111 de large qui règne autour du co llet, excep té à so n pied ; elle est compos ée d'un cordon de 3mm, figurant une torsade en cannetille -mate; au-dessous, un e rang ée de paill ette s de zmm; enfin d'une dentelure de 5mm de haut à dents rondes exécutée en cannetill e m ate; 

2° d'une seconde bag uett e de zmm de large en ca nn etille mate , pl acée parall èlement à 
zmm de la dent elure. 

10 . Dans l'an gle de chaque côté du collet est brodée, en cannetille mate et brillante, une lyr e accompag née de deux bandelettes, hauteur 40mm ( Voir la planche 5). 11. Il n'e st plac é aux par ement s, non plus qu'à la ta ille, aucune espèce de .brod eri e ni de baguettes. 
12. Les contre-épaulettes du chef de mu siqu e so nt entièrement en or, sa ns ray ure s garanc e, et sont du reste du m odèle actuellement en usa ge. Sur l 'éc us so n de la co ntre­épa ul ett e es t appliquée un e lyre (hauteur 40mm) en cui vre doré, es ta~p é et déco up é. L es brides sont tout en or. 
13 . Les ornements de retroussis (des ly res sans band elettes ni feuillages ) sont semblables à ceux des musi ciens, mai s brodés en cannetille d'or ma t et brillant. 14. Le colback est tel qu'il est décr it article 63 du règ lement préc ité. 
15. Dans les voltigeurs, le shako est ga lonn é en or sa ns raies garance . Le cordon a la natte en or, mais ses plaques so nt m élang ées d'or et de so ie bleu de ciel foncé, de la m ême mani ère que celles d'adjudant so us-o fficier le son t d' o r et de gara nce. Les glands ont un noya u bleu de ciel. 
16. Le plumet es t semblable à celui des mu siciens, mais il es t en va ut our. 17. Le chapea u es t bordé, comme celui des musici ens, d 'un g;:don à cord é plein, mais en soie n oire. - La ganse et les brides sont enti èrement en o r sans raies gara nce_ 18. Le ga lon de bonnet de police es t enti èrement en o r. Le gland, aussi en petites tor sades d' or, a, au mili eu de sa frange, un noy au en soie bleu de cie_l foncé. U ne lyre sans bandel ettes (haut eur 40mm) est brod ée sur le devant d u bandeau, de la même ma ni ère qu'aux re trou ssis . 
19. Le sous-chef de musique est distingué par une broder ie a_u co llet setilement, tant de l'habit que de la capote . Elle co nsiste dans une seule baguette droit e de 8111m au_ to ur du collet, composée de deux cordons de 3mm chacun, , en cannetille d 'o r ma t, et entr e les deu x un troisi ème_ de zmm seulement, brodé e,n• cannetille , brillante. Les.Jro is 
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TR OMPE TTE·M USICIEN 

(lanciers de la Ga, de Impéria le) 
. 1868 

sont conti gus et sans paill ette s d'aucune espèce . 

- Dans l'angle du collet est une lyre semblable 

à celle du collet du chef de m usiqu e, mais sans 

bandelette ni ento ura ge quelco nque . (Voir le 

dessin ci -joint. ) 
20. Il n 'est pl acé au x parements, aux manches 

ni à la taille aucun gal on, broder ie, ni ornements 

quelc onqu es. 
21. Les lyr es. des retroussis sont bro dées en 

ca nnetill e co mme celles du chef. 

22. Les contr e-épa ul ettes du sous- chef sont 

celles affectées actu ellem ent au x chefs de mu­

sique, avec un e ra ie garance sur chaque bord. 

Il est app liqu l's ür. l' écu sso n une lyre en qiivre 

doré comm e sont les contre- épau lettes du chef . 

Les brides sont en or rayées au milieu en 

gara nce. 
23, Dans les grenadiers même colback que 

celui des musici ens. 
24. Dans les voltigeurs le sha ko est bor dé 

d'un galon d'or de 20mm ayant sur chaque bord 

une raie garance de 2mm. Le chevron large est 

fait du même galon à deux raies. Le chevron 

intérieur es t en ga lon de IOmm en or avec une 

seul e raie gara nce com me aux brides de contre-épaulettes. Le cordon est semblab le 

à celui du chef, seulement la guipur e des plaqu es, au lieu de pr ésenter un rang bleu 

de ciel ent re de ux d'or de chaque cô té, présente deux rangs bleu de ciel entremêlés 

de troi s d'or. L es gland s à noya u bl eu de ciel sont recou vert s en fran ges dites à 

grai ne et non en petit es torsades co mm e le chef. 

25 . Le chapeau est bordé comme celui du chef en soie à cord é pl ein. La ganse 

es t en or avec raie garance comme po ur les sous- o fficiers. Les brid es sont en or avec 

un e ra ie gara nce au mili eu, et da ns les vo ltigeur s en so uta che d'or -mélan gée de 1/3 de 

garanc e. 

26. Le ga lon de bonnet de police est d'or avec urie raie ga rance de 3111m près de 

cha que bord . Le gland est en soie co uleur d'o r avec la tête coq uill ée en or et ses 

franges de dessus en or, façon à graine et non en petite torsade . . La lyre est brodée 

au pas sé en filé d'or, sans cann etille ni paillett es . 

TROUPES A CH EVA L 

27. C u 1RASS IE RS. L' ha bit des musiciens est bleu de ciel foncé, avec co llet, pattes 

de paremen ts et retro ussis éca , late. Sur la poitrin e, neuf bout onni ères form ées avec 

des galons de fil blanc de 2om'.n redo ubl é. Ces bo uto nni ères vo nt en diminuant dépuis 

cell e du haut qui qui a 200 111111 ju squ'à celle du bas qui en a ïD - Sur les pattes de poches 

semb lab les boutonni ères . 

28 . Les classes de musiciens sont di st inguées par des galons en ~gent comm e il 
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est dit ci- dessus art. 3, 4 et 5. Un écusson en galon d'argèiù · (ci-de ss us, art . 6) est 
placé à la taille. Des lyres sont brodées en argent aux retroussis (c i-d essus, art . 7). 

29. L e chef de musique et le sous-chej ont le collet brodé en argent comme il est 
dit pour les troupes à pied (ci-dessus, art . 9, JO et 19). 

30. Il s portent en argent les contre - épau lett es décrites ci-dessus art . 12 et 22 avec 
des lyres argentées sur l'écusson. _ 
· 31 . L es aiguillettes du çhe f sorit nattées avec un cordon qui présente alternative­
ment des tron ço ns d'argent / de Som,ri, et des tron ço ns bleu de cie l fonc é de 2 5m m. Celle _s 
'du sous- ch ef sont faites avec un co rdon où l'argent et le bleu de cie l a lternent dans les 
r._rop ortions in verses. 

32. Pour le s autres détails s'en référer à ce qui est dit ci-des §uS po ur les troupes à 
pied, sel on l'anal og ie. 

33. GumEs. Le dolman est écarlate et le pantalon vert. Le collet des musiciens 
est galonné autour , moins à son pied, où ·il n 'est pas muni de tresse plate com me pour 
la troupe. Les classes de musiciens sont disti1igu ées, comme il est dit ci -d essus art. 3, 
4 et S. Auc un galon d'o r aux parements . 

34 . Four le chef et le sous -chef, co llet brodé, comme il est dit ci.-dessus (art. 9, 
10 et 19). 

35. Les tr esses plates, les soutaches de chamarrure et les tresses carré es formant 
les brandebourg s sont, pour les chefs de musique, mélang ées de 2/3 d'or et de 1/3 de 
so ie garance . P our le sous-chef elles sont m élangé es de 1 /3 d'or et 2/3 de garance . Les 
ga lons du pantal on sont en or po ur le chef et le so us-chef, mai s pour ce derni er ils 
so nt lisér és pr ès de chaque bord d'un e raie de soie garance de 3mm. 

36. ARTILLERIE. Comme pour les guides, sauf les coul eurs de l'uniforme. 
37. É LÈVES MUSICIE NS. Dans tous les corps , habillement, contre -épaulettes, coiffure, 

équip ement, armement comme les musiciens, mais sans aucune espèce de ga lo~s au 
collet , aux parements ni à la taille. Ornements de retroussis comme la troupe . 

PORT DE L'AIGUILLETTE . 
Le 24 octobre, une décision minist érielle autorise les offic iers d 'administration 

des divers services, attach és à la garde impérial, à po rter sur l' épaule droite , l'aiguill ette 
en or, du modèle déterminé par la décision du 1er juillet pr écédent. 

MARQUE DES ARMES A FEU 
Décision du 14 novembre 1854, relative aux marques à appliqu er sur .la plaque de 

cou che des armes à feu de la Garde. ' · 
Le Ministr e a décidé à la dat e du 26 aoùt dernier, que le s marqu es su ivantes 

seraient appliquées sur le s plaques de couche des arm es à feu des div ers corps de la 
garde imp ériale: 

Grenadiers . 

Vo lti ge ur s. 

Gendarmerie . 
Géni e . 

·{ 

·! 

Chasseurs à pied. 

J er régiment. 

2° rég im ent . 

•1e r rég im ent. 
2' régiment 
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1 et la couronne imp ériale 
2 id. 

1. Vr 
2. Vr 

··a 
s 

id. 
id. 
id. 

id. 
la couronne impériale : seulement. 

(A suivre) . 

l 
1 
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LA 

GRE N ADIER 

de la Garde nati onale 

GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS . (Suite) 

BouRBON-LANCY, en Bourgogne 
L 'é tat-major comprenait : un colonel, un lieutenant­

co lon el, un maj or , deux aides-majors, un adjudant, un 
chirurgien-major, un aumônier, un sergent-major et un 
tamb our-m ajor. Il y avait deux bataillons de trois com­
pagnies ch acun, chaque compagnie commandée par 
un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant et 
un sergent -m ajor. Les compa gnies é taient numérot ées 
de un à six et portai ent chacun e la dénomination sui­
vante: la rrc, de la Ville; la 2•, de Saint-L éger ; la 3°, de 
Saint-Naz.aire; la 4°, de Saint-Martin; la 5°, de Saint­
Denis; et la fr,, de Saint-Marc. 

Uni forme : Habit bleu de roi, collet et parements 
rouges, re ver s blancs, doublure blanch e, liser és rouge et 
blanc, patte s de l'habit en dehors, boutons jaunes do rés , 
portant les armes de la ville et ces mots : Gai-de nationale 
de Bourbon-Lancy; veste e t culotte blanches. 

Drapeaux: celui du 1° ' bataillon était bleu et blanc, 
o rn é d e trois écussons de s armes de la ville, avec la de­
vise : Reunion des ordres, vive la nation, vive le roi; celui 
du 2 ° bataillon éta it éga leme nt bleu et blan c, sans devise, 
et portait les armes de la ville (un lion de gueule sur fond 
d'azur, avec un arc de coquilles, surmonté d 'une couronne 
de comte ). 

BouRBON-L'ARCHAMBAULT 
Etat-major composé d 'un commandant, un major, 

un quartier-maître, deux po rte-drap ea ux et un se rge nt­
major. Quatre co mpagnies, les trois premières comman­
dées chacune par un capitaine et un sous-lieutenant, et 

, , (r79o) la quatrième par deux lieutenant s , 
Dapi ·es 1111 dess,n de Pauqu et Uniforme: Habit bleu de r o i à doublure blanch e, 

parements blancs, collet rouge doublé de blanc, re ve rs 
blancs, bout o ns jaun es aux armes de la ville avec trois fleurs de li s co uronn ées et avec 
ces mots alentour: Garde nationale de Bourbon-l 'A rchambault, poches en dessu s avec 
trois boutons sur la patte ; culott e et veste en drap blanc. 

Deux drap ea ux , m o iti é blanc et rouge, portant l 'e mbl ème : la libert é foulant aux 
pieds le despotisme. . 

BOURBONNE-LES-BAINS 
A l'état-maj or: un colonel-général inspecteur, un colonel, un I ieutenan t-colonel, 

un m ajor, un capitaine a ide-major, un aum ô nier et deux porte -d rapeaux. Six compa ­
gnies commandées chacune par deu x capitaines, deux lieutenants et un sous-lieute­
nant, à l 'exce ption de la sixi ème compagnie qui n'a qu ' un li eut enant. 

Uniforme : Habit bleu de roi, revers et parements ve ntr e de biche, lis eré , co llet 
montant rou ges, bout o ns jaunes unis, épaulettes en or; veste et culotte blanches; 
cocarde aux trois coul eurs. 

Drap ea ux : un blanc et un des troi s couleurs : rose, blanc et bleu . 
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p LA QU E DE BONNE T A POIL 

(Garde na tionale , Révol ut ion ) 

Bor_,RBOURG, en Fl a ndr e 

Collectio11 R osset, 

U n co lo n el , commanda nt q uin ze com pa gnies; chaq ue com pa gni e commandée par 
d eux cap it a in es et qua tre li eut en ant s . 

BouRDEILLES, en P éri gord 

Etat-maj o r co mp osé d'un commandant -général, un 
cap itain es, deu x li eut enant s, deu x so us-li eut enant s, un 
drap eaux, un adjudant et un tamb o ur-major. 

major, un aid e-major, deu x 
quatier-maître, deu x p orte-

U nif o rm e : H abi t bl eu de roi, avec revers et parements blancs, collet ro ug e, dou­
blur e blanche, bout o ns po rtant po ur arme s un e porte flanqu ée de deu x tours crénel ées 
avec cette devise : Fortitudo mea civium fide s . 

B OURGES 

U n co mman da nt- général. Qua tre di stri cts aya nt chacun comme état-major un 
co mmandant, un adj udant e t un porte-drapeau. Chaque di stri ct es t dénomm é : le 
premier, de Bourbonnoux; le deuxième, d'A urou; le troisième, de Saint-Sulpice; le 
q ua tri ème, d e Saint -Privé. L e pr emi er distri ct es t co mpo sé d e quatre compagnies, 
dont une de g renadi ers; le deu xième et le troi sième, de cinq compagnies; et le qua­
tri ème, de troi s compag ni es . Chaqu e compagnie, à l'excepti o n de la premi ère compa­
gni e d e chaque distri ct, lesquelles sont co mmand ées pa r un capitain e et t ro is lieute­
nant s, so nt co mmand ées par un capitaine et deu x li euknants. 

U niform e : H ab it bl eu de r o i , parem ent s, co llet et revers rouges; boutons aux 
armes de la vill e de B ou rges, repré se nt an t t ro is moutons , surm o nt és d e trois fleur s de 

- 16 2 -



LA GIBERNE 

ÜnNE:'.tENT DE GIB E R NE 

(Doré , Révo luti on) 
Apparti ent à M . Mani ère . 

lis et d'une co u ro nne ro ya le, fond d'a zur, avec en exerg ue, l ' in scr ipti o n: Summ a imperii p eues biturig o. 
Q uat re drapeau x aux armes de la ville. 

BouRGEUIL, en Anj ou 
L' état-m ajo r éta it composé d'un co lo nel, un li eut ena nt- co lonel, un maj or , deux aides-majors et deux adjudants. Quatre compagni es co mmand ées cha cun e par deux capitaines, un lieutenant, un so u s-lieuten ant et un serge nt-maj or. Tro is officiers, avec ran g de sous- li eutenant, étaient pl acés à la suite . 
Uniforme: Habit bl eu de roi, collet, r evers et par ements éca rl a tes; m anches à la batellière avec la patte b lan che, do ublure et passepoi ls blancs, sa uf ce lui de la pa tt e du par ement qui est éca rlat e , bouto ns blan cs uni s, épau le tte bl a nche; ves te et cul ott e blanch es, avec faculté de porter , depuis le pr emi er no vemb re jusqu 'au pr emi er mai, culotte et bas noirs. 
Les deux drapeaux so nt uni formes, des trois co ul eur s de la nat ion, bleus, blan cs et rouges, sa ns em blème et tr ès simpl es. 

BomuwNT 
Un ét at-maj or composé d 'un co mmanàant, un ' maj or de la vill e, un co lon el , un lieutenant-c o lo nel , deux ma jo rs, deux aides -m ajo rs, un qua rti er -m aî tr e, un a u mô ni er et quatre porte -dr ap eaux. Huit compagnies comma nd ées par: 
1 rc compagnie 1 capitain e, 1 li euten an t, so us-li eut enant. ze d0 d 0 d0 d0 1 se rge nt-m ajor. 3e do do do do 
4 c do I do do do 

do 

do 

do 

2 d0 2 d 0 2 d 0 2 port e- drap ea u x, 
1 quartier -m aî tre , 1 adjuda nt, , se rge nt-m ajor. 

) 2 commandants, 1 maj or , 1 aide-m ajo r , 1 capita in e ho nora ir e, 
) 1 capitaine, 1 lieut ena nt, 1 so us-li eu tenant , 1 porte-drapeau . l 2 commandants, 1 capitaine, 1 li eut enant, , sous -li eut enant , ) , port e-d ra pea u. 
\ 2 co mmandant s, , major , 2 capitain es , 2 li eut enants , 2 so us-lieute ­) nant s, 1 quarti er-maître, 1 porte drap eau, r ad ju d:rnt, 1 serge nt -major. 
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U niform e : Semb lable à celui de Pari s, les bo ut o ns ch argés de d eux bar bea ux 
adossés, su rmont és d' u ne fleur de li s , avec ce tte lége nd e : Milice national e de 
Bourmo nt. 

Drap ea u x : celui de la pr emi ère est bl a nc, avec ce tte devise en lettres d 'o r : La 
nation p our la loi, pour le r oi . 

Celui d e la seco nde est a ux couleurs de la ville, bl eu, jaune et blanc, sans dev ise. 
Celui de la troisième es t aux co ul eurs de la nation, bleu, rou ge et blanc. 
Celui de la quatri èm e es t un ancien étendard de la ville d e la Mothe, fond d e 

damas bl eu, chargé d 'un e Vierge, tenant entre ses bras !'Enfant J és us, aux pi eds de 
laq u ell e es t un Saint-Antoine à genoux; à un angle une croix de lorraine entrelacée 
d'un doubl e C, en cette forme :JC, qui est le chiffre du duc Charles IV; et à l'autre 
ang le le s lettr es DA C, qui forment les chiffre s d 'A ntoine de Choiseuil, marquis 
d ' Ie sse, go uv ern eur de la Mothe, et tué sur la brèche au pr emier si ège de cette ville 
en 1634 . 

BREST 

U n état-m ajo r com posé d'un commandant général, un colonel, un major-gén é ral, 
un li eut ena nt- co lo nel, un co mmi ssa ir e-g énéra l , un ing énieur, un so us-ing énieur , un 
chirurgien-maj o r, un tr ésorier e t un a um o nier. 

Quatre bri gades for m ées, la pr e mi ère, ave c des citoyens mari és du coté de Brest ; 
la de ux ième, ave c des cit oye ns mari és du cô té de R eco uvr a nc e ; la tr o isi ème, avec de s 
jeun es c itoye ns du co té de Bre st; la quatri ème, ave c des jeun es citoyens du côté de 
n .eco uvran ce . Chaque bri ga de co mmand ée par de no mbr eux officiers, do nt il se rait 
fastidieux de donner le n omb re , leur e ffec tif variant sui va nt la brigade. 

U ni fo rm e: Habit et collet écar lat es, revers et pa rem ents de velours noir, bouton s, 
drago n es e t épaul ett es d'or; un e fleur de li s et un e he rmine, sur le bout o n, et en 
exerg ue : Milice nati onal e de Brest. 

Le s dr apea ux, à l'exce ption de ce lui du pr.emier bataillon, qui est blanc, portent 
les t ro is co ul eur s national es, le blan c for me un e c ro ix, le rouge et le bleu formant les 
a n gles et so nt va ri és de mani èr~ à di stin g uer les bat a ill o ns auxquels ils sont affectés; 
ce ux des trois ième et quatri èm e bri gades , co mp osées de jeun es cito ye ns, o nt pour 
de v ise : ... . . 

BRIANÇON, en Haut-Dauphiné. 

L 'é tat-maj o r était co mp osé d'un colonel-général, deux lieut enants-c o lonels, deux 
majors, quatr e a id es -m ajo rs , deux sous-aides-majors, deux chefs d e ba taillon, deux 
porte -drap ea ux, un adjudant, un char gé de la cai ss e, un quartier-m aî tr e, un chirur­
g ien , un aum ô ni er et un tamb o ur-m ajo r. Di x compagni es, po rtant le no m du capitaine­
co mm a nd ant, co mm a nd ées par un ca pit a in e , deux li eut enant s et un so u s-lieut enant; 
les c inqui èm e et septi èm e co mpa g ni es avaient chacun e un porte-drapeau et un adju­
dant en sus ; la huiti ème un po rte-drapeau également en sus. 

BRIGNON·L' ARCHEVÊQUE 

U n état -m ajo r com posé d'un co lo nel, un li eut enant- co lon el, un major e t un 
quartier-maitr e . La p rem ière co mp ag ni e était commandée par quatre capitaine s ; la 
deuxième, par deu x capit a ine s, d eu x li eut ena nts, six so us -lieut ena nts, quatre po rte­
drapea u x et deu x ad judant s. 

Uniforme: habit blanc, à collet, re ve rs, parement s et pass epoil no irs, doublure 
blanche, bo ut o ns blan cs emp re int s d'un cœ ur enfla,nm é a vec la devise : Genti regique 
devotum. 

Dr apea u blan c, pa rse m é de fleur s de li s, avec un cœ ur e nfla mm é, do min é par 
ce tte devi se : Genti r egique devotum. 

là sui vre ). 
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A RLOT (Alphonse), CLAIRON AU ge LÉGER 

Habit bleu de roi, collet jaune bordé d'un 
gal on tricolore, parement s en pointe passe­
poilés de jaune , bordés d'un galon tric olore ; 
pas sepoil jaune sur le de vant de l'habit ; bou­
to ns bl an cs ; ép aulettes jaune s ; cravat e 
no ire ; pantalon rouge; co,·don de cl a iron 
tricol ore; shak o noir, bordé d'un gal on jaune 
au pourt our su périeur, plaque s et ju gul aire s 
jaunes, pompon jaune ; cocarde tricolore. 

Dans son pr écéd ent num é ro , La Gibern e 
n o us pr ése ntait le caporal Can ouvill e . Voi ci 
ma int enant A ri o t (Alph o nse), clai ro n a u Se lé­
ger en 1832. 

C' es t l' époqu e du s iège d' Anve rs, O LI figura, 
so us le co mmand em ent du col o nel Bo u rckh olt z, 
le Se lég er q ui, en 18 55 , devint le 83° de li gne. 

8° ba taill o n de chas se urs des Vosges, Sc ba­
taillon, pui s Sc demi-bri ga de d 'in fan te ri e légè re 
à la premi ère fo rmati o n, le 83 c n'a d 'hi sto­
rique bien certai n qu'à partir de 179 61 e t la 
Sc demi-brigad e de deuxième formati o n fo rm a 
le Sc r ég im ent d 'infanteri e lég ère . 

La Re staurati o n interr o mpt cett e filia tio n en 
18 15; c'e st le cas dc to usn os rég iment s d 'infan ­
teri e, d' a ill eur s . En 1821, la lég io n de la L o ir e 
fo rma à Brian ço n le Sc lége r, le r ég im ent d 'Ari o t. 

N o tr e clair o n est le type élég ant d e ce qu 'o n 
app ell e en co re auj o urd'hui la cliqu e . La vi sière 
re trou ssée en dépit du règ lement, la m o ust ac he 
en cr oc, les cheve ux ra m enés en avant, l' œ il clair , 
ce devait êtr e un r edo utable co n curr ent po ur le 
tamb o ur - maj o r du Sc lége r. Au xv 111° sièc le, o n 
l' eut surn o mm é J oli cœ ur ou Brind a mo ur. 

L es détail s de son unif o rm e, to ut m odern e 
qu 'il so it, ne rnnt pa s sans int é rèt. Le ga lo n 
du co llet et d es par ement s et le co rd o n de clai­
ron sont d éjà tel s qu 'ils so nt re stés de nos jo ur s . 

Mais c'est surtout dan s l'armement qu 'il y a 
à signaler un e dispo sition intér essant e au suj et 
de l'arme à feu . 

C'est un m ou squ eto n d'artill eri e, m od. 1829, 
que p o rte A ri o t , et no n un fu sil e t il n 'app a ra ît 
pas qu ' il y ait eu de bayo nn ctte, à m o ins qu e 
l 'artist e, peu co n sc ien c ieu x, car il a o ubli é 
l' épinglett e, n' a it égal ement o mi s le tenon. 

·celui - ci, du res te , a eu des di stra cti o n s au 
sujet du sabr e . Il a armé Ari o t du coupe-ch oux 

alias sabre de troupes à pied, mod . 183 r, ma is il a allongé cette arme d ' un e façon 
qui serait anormale , même pour un briq uet . 

C'est le type du so ldat des prem ièr es campagn es d'Afrique que repr ésent e Ariot. 
A vrai dire, le 8• léger n'y participa que de 1847 à 185 2, époqu e à laquell e il fit l 'ex pé­
dition de Kabylie. D éjà l'uniforme était m odifié . L 'habit fra c avait fait so n temps. 
C' était celui des képi s et des grandes cap o tes. LA GR ENADIÈRE . 
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LES PONTONNIERS 
(1792-1894) 

PLA QU E DE SlIAKO 

(Dorée, 1 " empire) 

(Suite (r ) 

Collection Perd,·iel. 

A pr ès le licenciement 
de l'armée en 1815, la 
Restauration ne con­
serva qu'un seul ba­
taillon de l)ontonniers 
à 6 compa gnies et dont 
l'effectif fut port é en 
1829 à 12 compagni es. 
En 1830, un peloton 
hors-ran g fut att ach é 
au bataillon qui devint 
en 1840 régiment d'ar­
tillerie-pontonni ers et 
prit comme tel le n ° 15 
dans la série des rég i­
ments d'artillerie. Il 
prit le n ° 6 de l'arme 
en 1854 et devint enfin 
n° 16 à l' orga nis ation 
de 1867. 

A la chute de l'Em­

pire , les pontonniers ne tirent plus partie de la série num érique des ré­

giment s d 'a rtillerie et ils re çur ent une organisation ind ép endante. Le 

r égim ent d'art i llerie-pontonniers fut caserné à Avignon, et on le dédoubla 

en 1875, pour former un 2° régiment qui tint garnison à Angers. 
Ch acun de ces 2 régiments était à l' effectif de 14 compag nies et ces 

28 co mpa gnies étaient dispos ées de m anière à fo urnir 19 équipa ges de pont s 

de corps d'armée, 4 équipages d'arm ée et 4 équipages de place (Lyon, Ver­

sailles, To ul et Besançon). 
La loi du 2 9 juin 1894, supprima les 2 régi ments de pont onniers qui 

co ntribu èrent à la formati on des 6° et 7° rég iments du génie, et c'est à cett e 

arme qu'est attribué actuellement le service des ponts milit a ires. 

Dans ch aque r ég iment du génie un cert ain nombre d'hommes sont 

sp écialement exercés à la navig ati on et à la constructi on des ponts, et, 

ch aque année, les pontonnier s les mieux exercés so nt réunis en 4 compagnies 

de manœuvre pour des ex ercices de perfecti onne ment. 

( 1) Voir le commenceme nt page 1 52. 
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Les pontonniers n 'ont vécu qu 'un siècle, mais ils se sont signal és 
pendant leur existence éph émère par leur dévouement et leur intrépid ité; 
leur sang-froid sous le feu de l'ennemi a maintes fois contribu é à la victoire 
de nos armées. 

En 1 795, ils forçent le passag e du Rhin à Urdin gen , Duss eldorf et 
Neu w ied; ils prennent part ensuite aux sièges de Saint-Je an-d 'Acre , de 
Jaffa et d'Aboukir et le 25 septembre 1799, ils trav ersent la Limath sous le 
feu des Russes. 

En 1806 et 1807, on les retrouve aux passa ges de la Vistul e et de la 
Nar evv; en 1809, au passage du Danube, en face de V ienne, et enfin, en 1812, 

SABRE DE GARDE n ·HoNNEUR ITAL IEN 

(En je ,·, JO' empire) 

pendant la retraite de Russie, ils 
construisent, sou s les ordres du géné­
ral Ebl é et au prix d' efforts surhu­
mains, plusieurs ponts sur la Bérézina 
qui aid èrent les débris de l'arm ée à 
franchir le fleuve . Les pont onni ers 
travaillai ent nus dans la riviè re qui 
charriait de s glaçons et la plupart de 
ces braves fur ent victime s de leur 

dévou ement. Le général Ebl é 
lui-m ême, qui, comm e ses 
hommes, était rest é 3 jours 
dans l'e au, succomba peu après 
à Kœ ni gs berg à l 'exc ès de ses 
fati gues. 

Plus tard les pontonni ers se 
distin gue nt en Espa gne, en 
Algé rie et pendant les cam ­
pa g nes de Crim ée , d'Italie, de 
Chine et du Mex ique. 

En juillet 1870, une parti e du 
r ég iment entra en cam­
p a gne ; les aut r es 
compagnies furent as­
similées à l'artilleri e 

proprem ent dites et fir ent h érorq ue­
m ent leur devoir de canonni ers aux 
batteries de remparts de Strasb our g 
pendant le siè ge de cette ville. 

Leurs plus beaux faits d'armes 
sont relat és sur les drap eau x qui 
leurs furent distribu és en 1880 et 
qui ont été déposé s au x Inv alide s 



LA GIBERN E 

P LA Q l lE 

E n cu ivre rep oussé et cisel é, dorée , Louis XV. 

lors de la suppress10n du corps. 
Les drapeau x des deux régiments 

avaient pour légende commune : 

Passage du R hin 1795. 
Passage de l' A dige 1 80 1. 

Pas sage du Dan ube 1809 . 
Passage de la B éré:r.ina 1 8 1 2 . 

Sauf un e court e apparition à 
Aux onn e en 1850, le r ég iment d e 
ponto n ni ers a toujours été en gar­
nison à Strasbourg, où il occupait 
la casern e des Juifs ; il n'est donc 
pa s étonnant qu 'il ait joui d'une 
grande popularit é dans la vi eill e 
cit é alsacienne, dont les ha bita nts 
leur donnaient volontiers le surnom 
de « Canards du Rhin >>. 

cc Cette popul arit é, raco nt e M. G. 
» Fisch bac h ( 1) , se trad ui sait journ el­
» lement pa r des ma nifestations de la 
» plu s vive symp ath ie. C'est dans ce 

Collect io11 P e,-d,·iel. 
,, régime nt q ue les co nscrit s st rasbo u r­

n geo is ent rai ent de pr éférence ; c 'est lui qui ava it les co rt èges les plu s nombr eux 
n quand il trav ers ait la vill e po ur aller en manœ uvres ou en pro me nade milit aire ; 
» c'est sa mu sique, avec son excell ent chefT ill é , qui ava it le plu s de succès à St rasbo ur g, 
» non seul em ent par ce qu e c'était _un e des mei lleures de l' armée française, mais aussi 
» parce que c'éta it la m usique des po ntonniers . C'es t elle dont on so lli cita it su rtout 
» le co ncou rs pour les fêtes de char it é ou autr es so len nit és loca les . .... Et quand les 
,; po nt onn iers allaient , à ti tre d'exercice, jeter un pont de ba tea ux su r le Rhin entr e 
» la ri ve française et la ri ve bado ise, tou t pr ès de Kehl (un pont qu e les officiers de la 
» garni son de Stras bour g trav ersa ien t po ur passer devant le front de la ga rni son de 
» Ke hl et serrer la ma in au com manda nt We iler ), des milli ers de spec tate urs allaient se 
» masser sur le bord du fleuve po ur assister à l 'int éressa nt et pitt oresq ue spec tacle n . 

H. FmsT. 

(1) Si ège de S tra sbou,.g, par G. F ischb ach , Strasbour g, 1897, p . 228. 
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des Gardes-du-corps, 2 ° compagnie 

( 1820, Grande tenu e de service ) 
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D OUAN IERS A PIED ET A CH EVAL 
D'APR ÈS MARTINET 

PLAQUE DE SHAKO 

(Argentée, ier Empire) 

Un insp ecte ur des douanes, resté célèbre 
à plus d'un titre , Boucher de Perthes, écrivait, 
en 1812, à un de ses amis qui voulait entrer 
dans cette impériale administration à peu près 

ce qui suit: 
« Prenez garde, ce que 

nous voyons est le commen­
cement de la fin. Sur toutes 
les frontières nous au très 
rats sommes répandus dans 
un cordon dont l'élasticit é a 
des limites. L 'E mpire est un 
pâté dont bien des gens veu­
lent goûter; nous en sommes 
la croûte et c'est nous que 
l'o n commencera par enta­
mer. » 

Cette prédiction se réa­
lisa aux cours des sièges mé­
morables qui sign alèrent les 
campagnesde 1814etde 1815. 
Les douaniers d'aujourd'hui 
auraient le droit d 'inscrire, 
sur leur drapeau le nom 
d'Anvers oü ils combattirent 
et celui de Brian çon où, sous 
le commandement de l'ins­

pecteur Cornimont, ils formèrent le noyau 

Sardes. 

de la défense qui en imposa aux Austro-

Militaires, les douaniers du 1er Empire l'étaient presque tous par leur origine; ils le 
furent par leur armement, par leur organisation en bataillons et en compagnies. En 

réalité ils n 'étaient que des employés civils, ne jouissant pas même des avantages 

réservés aux levées des Gardes nationales, dont !'Empereur ne se souvint que lors des 

menaces de !'Invasion. 
Ce n'est point que des projets dans le sens d'une complète assimilation à l'Armée 

n'aient été dressés sous l'Empire. En r 8 r I on en parlait, mais les événements ajour­

nère nt toujours une décision qui n'eut été que de toute justice. 
Ce n'est point non plus, en effet, sans raison que l'employé des douanes dont 

Martinet grava les dessins, représenta les préposés ses compagnons d'a rmes, à pied et à 
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cheval, fusil et sabre en main. Les douaniers, à partir de 1806, tinrent campagne sans 
trève et la menèrent rude. 

Lors du départ précipité de la Grande-Armée, pour Strasbourg, en route pour 
Austerlitz, il resta aux camps de Saint-Omer des dépôts de ligne, des bataillons marins 
de gardiennage, assez nombreux pour empêcher toute tentative de débarquement qui 
eùt eu, pour objet, la destruction de la flotille qui, quoiqu'on en ait dit depuis, ne cessa 
pas pour les Anglais d'être une cause de cauchemars. 

Bientôt les dépôts allèrent rejoindre la Grande -Armée, les bataillons marins en 
firent autant. Sur ce qu'on appelait la Côte de fer et sur toutes nos frontières mari­
times, restèrent seuls les douaniers et les gardes -côtes pour assurer la défense contre les 
croisières et aussi, ce à quoi !'Empereur tint surtout, contre les marchandises anglaises 
de par le blocus continental. 

Si les douaniers étaient d'anciens soldats, les garde-côtes eux n'étaient que des 
réquisitionnaires choisis pas toujours parmi les meilleurs éléments. De 1806 à 1814 
les batteries de nos côtes de !'Océan devinrent de petites colonies ou préposés et garde­
côtes amenèrent femmes et enfants, population peu militaire qui souvent pris part à 
de sérieuses échauffourées, cependant que d'autres allaient guerroyer, au nom du 

PLA QU E DE SJIAKO 

blocus, en Italie ou en Allemagne . Combats contre 
l'ennemi et surtout contre la fraude qui se glissait aussi 
bien dans les fourgqns des états -majors que dans le sac 
des troupiers. 

Lors de la campagne de France, les habits verts 
furent aussi bien que les bleus usés par la mitraille. 

Sans qu'ils fussent militaires pour 
cela "armer les douanes,dit encore 
notre auteur, ce fut un moyen de 
plus d 'enrôler des hommes. Mais 
qui donc se soucia jamais de nos 
invalides ? ,i 

Et ce serait un intéressant 
historique que celui des préposés 
du corps impérial des douanes, 
tour à tour fantassins, cavaliers, 
canonniers, marins , voir même 
corsaires, bien que leurs prises dé­
sintéressées n'aient jamais servi 
qu'à alimenter les brulis décrétés 
en même temps que le blocus. 

( Cuivre, 1 cr Empire) 

Les arrêtés relatifs à l'habille­
ment et à l'armement des douaniers 
sont peu connus. L'uniforme, d'ail­
leurs,changea peu, tout en se mili­
tarisant de plus en plus. Le vert en 
fut la couleur, comme aux chas­
seurs et aux dragons, chez qui elle 
ne parut jamais ridicule. 
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PLAQUE DE BONNET A POIL 

(Cuivre, 1er Empire) 

L'arrêté du 25 pluviôse an IX ne donna pas encore à cet uniforme un caract ère 
combatif et si les douaniers sont armés, ce n'est qu 'en vue de leur sécurité personnelle. 
~-~ Le gilet est rouge, le bouton jaune timbré aux mots douanes nationales en exergue 
de ceux République Française. Un baudrier pour les préposés, un ceinturon pour les 
officiers, jaunes tous deux, leur donne un caractère de maréchaussée. 

Le décret du 7 frimaire an V militarise tout à fait l'uniforme en supprimant le 
collet renversé. C 'est du reste à peu près celui que représentent les planches 
de Martinet. Le frac vert comme le reste de l'habillement, les agréments et les 
boutons blanc. 

Nous n'insisterons pas sur la description de détail des broderies ou des galons 
qui distinguèrent alors les échelons très compliqués de l'administration des douanes, 
détails insérés, du reste, tout au long au journal militaire de l'an X. 

La coiffure fut pour tout le monde le chapeau à la cocarde nationale et à gan se 
d'argent. Il n'est question que d'une arme et non encore d'un armement. 

Le règlement qui détermina l'uniforme sous l'Empire est d' époque indécise; mais 
je le crois contemporain du blocus continental des derniers mois de 1806, ainsi que la 
formation en compagnies et en bataillons qui cependant à une absolue nécessité . C'est 
donc de cette époque que nous daterons nos douaniers à l'allure militaire, portant frac 
vert à neuf boutons, passepoil blanc, et au chapeau flamme verte à houpette rouge. 

Le bouton blanc de cette époque n'est pas très rare timbré de l'aigle surmontée 
d'un œil rayonné. La plaque de baudrier timbrée des mêmes attributs planant sur un port 
marchand se rencontre aussi assez fréquente. Comme le baudrier jaune elle est le 
symbole des fonctions assermentées. 
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En 1812 furent formées des brigades à cheval dont l'uniforme, détaillé par la 
planche de Martinet d'une façon très précise, rappelle celui des chasseurs à cheval. 

Pour finir, notons une particularité assez amusante de cette seconde planche. Le 
préposé à cheval est aux aguets, le sabre au poing, et derriè're lui deux fraudeurs se 
hâtent chargés d'un ballot. L'employé des douanes n'a eu garde de mettre en doute sa 
vigilance. Sa raillerie, s'il en est une, s'adresse non au préposé, mais au paradoxal 
service que firent les douaniers du premier empire, empêchant la contrebande anglaise 
et favorisant celle que de hardis fraudeurs ne cessèrent d'introduire en Angleterre, 
tels les Smoyglers, qui, en échange du genièvre du Nord, ramenaient en France 
une denrée rare, des guinées et souvent des prisonniers français évadés des pontons. 

LA GRENADIÈRE. 

HAUSSE - COL 

(Doré, ornements a1·gent, 1•' Empire) 

Apparti ent à 111. Mani ère 
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' LA GARDE IMP ERIALE 
(1854 -1870 ) 

(Suit e) 

UNIFORME DES SAPEURS-CONDUCTEURS 

ATTACHÉS A LA COMPAGNIE DU GÉNIE DE LA GARDE 

(Décision du 23 novembre 1854) 

Cliché Pierr e Petit. 
Général CLE R 

(Tu é à Magen ta) 

HABILLEMENT 

Art . 1°". H ABI T semblable à celui des hommes 

à pied de la compagnie, tel qu'il est décrit aux 

art. 200 et 201 de la Descr ipti on de l'unif orme de 

la garde impéria le (19 juin 1854 ) ; toutefois, les 

basques sont co urt es; leur coupe et leurs dim en­

sions sont celles affectées aux basques d'habit de 

sapeur -conducteur dans les régiments du génie 

(voir l' Unif or;ne du génie, 14 juillet 1844, art. 47 ). 

Les retroussis so nt ornés comme ceux des hom­

mes à pied de la compag nie . 

2 . PA NTALON D 'ORDONNANCE comme pour les 

hommes à pied ; seul eme nt il est tenu un peu 

plus lar ge pour que les bottes puissent être mi­

ses aisé ment. Chaque jambe porte au bas, de 

chaque côté, deux boutons d'os cousus int érie u­

rement pour recevoir les sous-pieds. 

3 . P ANTALON DE CHEVAL semblable au précé ­

dent; basan é en drap pareil et avec fausses bot­

tes en veau veau noir ci, montant intérieurement 

jusqu'au haut de I,a rot ul e, for mant par devant 

le cœur et par derrière une petite pointe. 

4 . PA NTALON D'ÉCURIE en treillis, du modèle 

généra l affecté aux troupe s à cheval. 

5 . VESTE semblable à celle, des hommes à pied de la compagnie. 

6 . BONNET DE POLTCE semb lable à celu i des hommes à pied, mais avec une men­

tonnière en cuir verni noir de 20 mm de large. 

7. COL BACK en peau d'ours, du modèle affecté au rég im ent des gui des. Flamme 

éca rlat e avec tr esses de coutur es et gland en lain e jaune d'or. - Pompon ell iptique 

(même modè le) en lain e éca rlat e. - Plum et semblab le à celui des hommes à pied, 

aya nt à sa base un e tulipe en cuivre estampé comme au plumet des guid es . 

8 . MANTEAU en drap bleu, semblable à celui de l'artiller ie de la garde impériale, 

mais les· galons de laine éca rlate qui forment les boutonnières so nt façon cul-de-dé et 

non Soubise-hussard. Les deux pa ttes volantes qui fer ment le collet sont en velours 

de co ton noir, pas sepo ilées en drap écarlate. 
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É QUIP E MENT 

9. G IBERNE semblable à celle de l'a rtillerie de la garde impériale, mais l 'o rnement 
de la patt elett e représente le corset d 'armes surmonté du casque en tête, attribut du 
génie , derri ère lequ el se crois em deux haches (hauteur de l' ornement, 70mm ) . 

10 . PORTE-G IBERNE semblable à celui de l'artillerie de la garde. 
11. C EINT URON semblabl e à celui de l 'artill erie de la garde, mais il n'a qu'un seul 

entre -ann eau et les agrafes sont estampées de l'attribut du génie, comme pour les 
sape urs-c onduct eurs des régiments de cette arme. 

12 . DRA GONNE DE SABRE co mme celle de l'artill eri e. 

ARMEMENT 

15 Le même que celui de l'a rtillerie de la garde. 

HARNACH E MENT 

16. Semblable à celui d-::s canonniers-conducteurs de l'artillerie de la garde, mai s 
les bosset tes de mor s a in si que le fleuron du poitrail sont estampés de l'attribut du 
génie comme les rosaces du ceinturon du sabre . 

MODIFICATION A L'UNIFORME DES OFFI CIERS 
DU BATA ILLON DE CHASSEURS A PISD 

( Décision du 25 1101,embre 185 4) 

Les art. 169, 170 et 1 7 2 de la Description de l'uniforme des divers corps de la 
garde impériale sont modifi és ain si qu 'il suit, savoir : 

Art . 169. T U NIQUE DE GRANDE TENUE, semblable à celle des officiers de chasseurs à 
pie d de la ligne, avec cette différence que le collet, au lieu d'ê tre échancr é par devant , 
est droit et complètement fermé par des agrafes; il doit être tenu tr ès aisé . La lon­
gueur de la jupe est telle qu' elle tombe à I Somm de terre, l'homme étant à genoux. Le 
collet est orné, sur chaque côté, d'une grenade brodée en cannetille et paillett es d'ar­
gent sur drap bletJ. Les boutons sont en argent. Les brides d'épaule_tta en galon d'ar­
gent de rnmm . Avec cette tunique, les officiers por tent sur l' épaule droite, une aiguillett e 
avec ses ferrets en argent bruni du modè le déterminé pour la ga_rde. 

Tunique de p etit e tenue en tout semblable à la tuniqu e de grande ttnue, avec cett e 
seule différe nce qu'elle ne porte pas de brides d'épa ul ette et que les gra des y sont indi­
qués, comme dans le s hussards , à l'aide d'un nœud hongroi s en tr esse d'arg ent de 
3mm de larg eur placé sur chaqu e manche , et dont les branche s se prolon gent autour de 
l 'ouverture du bas des manches, fixée à 1 20mm de longueur. Pour capitaine adjudant­
rnajor, les troi s brins de tresse sont en or; pour capitaine -m ajor, le premi er et le troi­
sième en or, celui du mili eu en arge nt ; pour capitain e-instruct eur du tir, le premi er 
et lé troisième en argent, celui du milieu en or. 

Ar( 170 . P ANTALON. Même modèle qùe celui des offici ers de chasseurs à pied de 
la li gne . Il est orné, de chaque côté du passepoil, d'une band e en galon d'arg ent , façon 
à la Soubi se, de 20mm de large ur. 
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GR ENADIERS A PIED DE LA GARDE 

Grande tenue de service (1868) 
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Art . 172 . BoNNF.T DE POLICE. Même modèie que celui des officiers de la troupe, 
mais garni intérieurement d'une carcasse en carton. Les tresses horizontales distinc­
tives du grade remplacent le galon de laine et le passepoil de la troupe. Sur les cou­
tures verticales, tresses plates selon le grade, et sur le calot, nœud hongrois, comme 
au modèle g~néral d'officier. Petite grenade en argent sur le devant du bandeau. 

PORT DE L'AIGUILLETTE 

Le 28 novembre, une décision ministérielle attribue le port de l'aiguillette en or 
aux officiers de la compagnie du génie de la garde. 

CRÉATION D'UN RÉGIMENT DE ZOUAVES 
ORGANISATION, RECRUTEMENT 

Le 23 décembre, sur le rapport du ministre de la guerre, l'empereur décréta ce qui 
suit: 

cc Ar t. 1°r. Il est créé dans la garde impériale un régiment de zouaves à deux 
bataillons de sept compagnies chaque. Les cadres de ce régiment seront conformes au 
tableau annexé au présent décret. 

" 2 . Le régiment des zouaves de la garde frra partie de la Ir e brigade de cette 
;sarde et y prendra rang à la gauche du 2° régiment de grenadiers. 

" 3. Il sera traité, sous le rapport de la solde et les prestations de toute nature, 
sur le pied déterminé pour les autres régiments d'infanterie de la garde impériale. 

L. F. 
(à suivre ). 
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LA 

GARDE NATIONAL 

reposé sous les armes. 

GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FALLOU 

DÉ PAR TE MENT S (Suite) 

BRIVE, en Bas-Limousin. 
Un état-major comprenant, un commandant-général 

un aide de camp, un commandant-général en second, un 
major-général, un aide-major, deux sous-aides-majors, un 
quartier-maitre trésorier, un aumônier, un médecin-major 
et un chirurgien-major. Quatre compagnies commandées 
chacune par un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant 
et un porte-drapeau. 

Uniforme: Habit bleu de roi, parements, doublure et 
revers blancs, collet et passepoil rouges, poches en travers, 
pattes des parements carrées, boutons blancs aux armes de 
la ville. 

Drapeaux: le 1 °', blanc, avec cette légende: Pro Deo, 
patria et rege ; le 2•, bleu, blanc et rouge, appelé drapeau 
national, avec cette légende: Pulchrum et décorum est pro 
patria mari; le 3°, blanc et bleu, appelé drapeau de la 
liberté, avec cette légende: Libertas; le 4•, avec les quatre 
couleurs, rouge, blanc, bleu et cramoisi, avec cette légende: 
Brïva, captlt injerioris lemaricencis. 

BRUNOY. 
Le marquis de La.Fayette, commandant-général. 
Nota. - Tous les citoyens y étaient soldats. 

CADENET, en Provence. 
L'état-major était composé d'un commandant, deux 

capitaines-majors et un porte-enseigne. Cinq compagnies, 
commandé s chacune par deux capitaines et deux lieutenants. 

Un seul drapeau pour les cinq compagnies, portant 
cette devise: ViJJe la nation, JJive le roi chef de la nation. 

CAEN 
L'état-major était divisé en dix divisions comprenant: 

La 1 r e , un colonel commandant, deux lieutenants-colonels 
et un major; la 2° , trois aides-majors; la 3•, deux sous-
aides-majors; la 4•, un quartier-maître-trésorier; la 5°, trois 

porte-drapeau ; le 6° , trois adjudants ; la 7°, trois caporaux-majors; la 8•, un 
aumônier; la 9•, un chirurgien-major, et la I o•, un tambour-major et un armurier. 
L'effectif en officiers, des compagnies du corps, n'est pas régulier; celui de la troupe 
est inconnu. Il est fait mention d'une 6° compagnie, dite Saint-Pierre, avec cinq 
capitaines, six lieutenants, six sous-lieutenants; d'une quatrième compagnie, dite 
Saint-Jean, avec douze capitaines, pour le 1•' bataillon; de la quatrième compagnie, 
dite Notre-Dame,avec deux lieutenants etdeuxsous-lieutenants; d'une seconde compa-
gnie dite Saint-Sauveur, avec deux capitaines, deux lieutenants et deux sous-lieu tenants; 
d'une autre seconde, dite Saint-Etienne, avec deux capitaines, deux lieutenants et deux 
sous-lieutenants ; d'une première compagnie, dite Saint-Martin, avec un capitaine et 
un sous-lieutenant, et une troisième seconde compagnie, dite Saint-Nicolas, avec un 
capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant, pour le 2• bataillon ; enfin, une 
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présentant les armes. 

seconde compagnie, Saint-Nicolas, avec un cap1ta111e ; 
une première compagnie, Saint-Ouen, avec deux capi-
taines, deux lieutenants et deux sous-lieutenants; une 
seconde compagnie, Saint-Julien, avec deux capitaines, 
deux lieutenants et deux sous-lieutenat:ts; une seconde 
compagnie, Saint-Gilles, avec deux capitaines, deux 
lieutenants et deux sous-lieutenants; une troisième com-
pagnie, Vaucellet, avec deux capitaines, un lieutenant et 
un sous-lieutenant; une première compagnie de canon-
niers, avec un capitaine, un lieutenant et un sous-
lieutenant, et une compagnie dite de la Maladrerie, avec 
un capitaine et un sergent-major, pour le 3• bataillon. 

CAHORS. 

A l'état-major, un colonel, un lieutenant-colonel, un 
major, un quartier-maître, quatre capitaines-commandants 
et quatre capitaines en second. Huit compagnies com-
mandées chacune, la 1'•, par sept lieutenants; la 2•, par 
cinq lieutenants; la 3•, la 4•, la 5° , par sept lieutenants; 
la 6°, par cinq lieutenants; la 7° , par sept lieutenants, et 
la 8°, par six lieutenants, un porte-enseigne et un 
adjudant. Une autre compagnie, dite de Cabessut, du 
nom d'un des faubourgs de la ville, faisait corps avec les 
huit précédentes; elle était commandée ar un capitaine, 
un lieutenant et deux sous-lieutenants. 

CALAIS. 

Un état-major, composé de quatre commandants, 
dont deux en chef, un lieutenant-colonel, quatre majors 
et cinq porte-drapeau; et cinq divisions de deux compa-
gnies, chaque compagnie commandée par deux capitaines, 
un lieutenant, un sous-lieutenant et un sergent-major. 

CAMBRAI. 
Le corps de la garde nationale de cette ville se 

composait d'un état-major et de huit compagnies. L'état-
major comprenait, un général-commandant, un colonel, 
un lieutenant-:colont!, un major, un secrétaire, un 
trésorier, un porte-drapeau, un aide-de-camp, un chirur-
gien-major et un aumônier. Chaque compagnie était 
commandée par deux capitaines, un lieutenant et un 
sous-lieutenant, et était dénommée: la 1 '0, de Saint-
Sépulcre; la zc , de Saint-Georges; la 3e, de la Porte-
Robert; la 4e, du Drapeau; la 5° , de Saint-Martin; la 6•, 

de Cautimpres; la 7•, de Sainte-Croix; la 8c, des Chauffeurs. 
Uniforme: Habit de drap bleu de roi, revers, parements et doublure blancs, le 

parement ouvert à la prussienne se fermait par deux petits boutons, boutons jaunes, 
la poche recouverte d'une patte à l'anglaise, le collet montant et le passepoil écarlates, 
les basques retroussées, ornées aux agrafes d'un double aigle, et d'une fleur de lis en 
or sur drap bleu; veste et culotte blanches. 

Drapeau composé de trois bandes_ horizontales, bleue, blanche et rouge, portant 
au milieu les armes de la ville avec cette inscription: Légion volontaire de Cambrai. 

CANNES, en Provence. 
Un état-major, composé d'un commaudant, un major et un aide-major; et cinq 

compagnies de cinquante hommes, commandées chacune. par un capitaine, un lieu-
tenant et un s·ous-lieutenant. 

CARCASSONNE. 
L'état-major était composé d'un commandant, un major-général, u cap1ta111e 

aide-major, cinq sous-aides-majors, deux porte-drapeau, un chirurgien-major et un 

f 
1 
I 
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aide-chirurgien-major. En tête du corps était une compagnie de grenadiers, com-
mandée par deux capitaines, deux lieutenants et deux sous-lieutenants; ensuite venaient 
quatorze compagnies de fusiliers, numérotées de I à , ·t, commandées chacune par un 
capitaine, deux lieutenants et un sous-lieutenant; enfin, à la suite de la dernière 
compagnie de fusiliers, venait une compagnie de chasseurs, avec le même nombre 
d'officiers que dans la compagnie de grenadiers. 

Uniforme: Habit bleu de roi, doublé de blanc et fleurs de lis bleues aux retroussis, 
collet et parements écarlates, liserés de blanc, revers blancs; liserés d'écarlate; boutons 
blancs, empreints de trois fleurs de lis, d'une épée nue et de la devise: Pro rege et 
patria Carcassonne; veste, culotte et guêtres blanches. 

Drapeau blanc, aux armes de la ville (un agneau portant une bannière). 

CARHAIX, en Bretagne. 
Un état-major, composé d'un colonel, un lieutenant-colonel, deux majors, un 

aide-major, un trésorier, un adjudant, un chirurgien-major et deux 
porte-drapeau; et cinq compagnies commandées chacune par deux 
capitaines, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Uniforme: Habit bleu à parements, revers et doublure blancs, 
poches en travers, boutons blancs aux armes de la ville (à l'un d'ar-
gent, au bœuf de sable, passant aux cornes d'or), collet monté rouge, 
passepoil de l'habit, des parement et des revers, rouge ; veste et 
culotte blanches. 

Deux drapeaux; un blanc, aux armes de la ville, et l'autre blanc 
et noir, écartelé, aussi aux armes de la ville. 

CASTELEME, en Provence. 
Un état-major, composé de deux commandants, un 

major, un aide-major, deux sous-aides-majors et deux porte-
drapeau; douze capitaines, dont un de grenadiers, treize 
lieutenants et treize sous-lieutenants. 

Uniforme: Semblable à celui de Paris. 
L'emblème des drapeaux, en broderie d'or, était, d'un 

côté, ces mots: Dieu, le roi et la nation, de l'autre côté, les 
armes de la ville (un château surmonté de trois tours). 

CASTELJALOUX, en Albret. 
Etat-major composé d'un colonel-commandant, un 

colonel en second, un lieutenant-colonel, deux majors, deux 
porte-drapeau et un adjudant. Quatre compagnies, portant 
le nom de leur capitaine, composées chacune d'un capitaine, 
un lieutenant et tin sous-lieutenant. 

CASTELNAUDARY, en Languedoc. 
Un état-major comprenant: Un commandant, un 

major et deux porte-drapeau; et onze compagnies com-
mandées chacune par un capitaine, un lieutenant et un sous-
lieutenant. 

Uniforme: Habit écarlate, parements et revers bleu de 
ciel, collet et doublure blancs, passepoil bleu au collet et 
blanc sur le reste de l'habit, poches en travers, boutons 
jaunes; veste et culotte blanches. 

Deux drapeaux, dont l'un blanc, parsemé de fleurs de 
lis d'or et portant au milieu de la croix les armes de la ville 
(d'azur à une tour d'argent surmontée de trois donjons, de 
même celui du milieu plus élevé ; la porte de la tour de 
sable, en chef trois fleurs de lis d'or), et sur le tout couronne 
royale entourée de cette légende : Légion de la ville de Cas-
telnaudai·y. Le deuxième drapeau était rouge et bleu, par 
opposition et croix blanche, avec cette légende: Légion des 
volontaires de Castelnauda1y ; au milieu de la croix, un 
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écusson champ d'azur avec une crosse, une épée et un 
râteau en or, liés ensemble, emblème de l'union des trois 
ordres. 

CASTRES, en Languedoc 
A l'état-major: Un commandai:it-général, deux colonels, 

un major, un aide-major, un quartier-maître, un porte-
drapeau, un aide de camp, trois adjudants et un tamb-our-
major. Douze compagnies, commandées chacune par un 
capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant; et dénom-
mées: la I rc, de Roger; la 2°, d'Atais; la 3°, de Milhau; 
la 4•, de Sers ; la 5", de Carles; la 6°, de Bandecourt; la 7°, 
de Brassac; la 8°, de Pral; la 9°, de Lespinasse; la I oe, 
d'Aussenac;la 11 ° , d'Alba; la 12e, deFourgassier. 

CATEAU-CAMBREs1s, en Picardie. 
Un état-major composé des officiers municipaux, alter-

nativement et par semaine, commandants en chef, un major, 
un capitaine-commandant, un aide-major et un porte-
drapeau ; et huit compagnies commandées chacune par un 
capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Uniforme: Habit de drap bleu de roi, à collet, pare-
ments et passepoil rouges, sans revers, doublure et boutons 
blancs. Les compagnies étaient distinguées par un ruban 
porté à la boutonnière de l'habit. Ce ruban était blanc pour 
la 1 '0, bleu céleste pour la 2c, rouge pour la 3°, blanc et bleu 
pour la 40, rouge et blanc, dicobleu, pour la 5°, rouge et 
blanc pour la 6°, violet pour la 7° et aurore pour la Sc. 

Un drapeau, pour le corps, tricolore (blanc, bleu et 
rouge), parsemé de fleurs de lis et portant les armes de la 
ville (trois tours avec bannière, surmontées d'une couronne 
de comte), sans devise, et la cravate blanche. 

CAYLUS, en Quercy. 
GARDE NATIONAL 

en position après avoir exé-
cuté le premier temps de la 
charge p ,-écip itée en 4,temps. 

L'état-major était composé d'un colonel, un lieutenant-
colonel, un major, un aide-major, un quartier-maître, un 
porte-drapeau, un aumônier, un chirurgien-major et deux 
adjudants. Sept compagnies commandées chacune par un 
capitaine et un lieutenant. 

L'uniforme comportait un habit bleu de roi, à doublure, revers et parements 
blancs, collet et passepoil écarlates, boutons jaunes aux armes de la ville; une veste et 
une culotte blanches. 

Le drapeau était bleu, blanc et rouge, portant en son milieu deux grands écussons 
brodés, l'un aux armes de France, et l'autre aux armes de la ville; et cette devise: 
Vive Louis XVI, 1·estaurateur de la liberté française! vive l'Assemblée nationale! 

CERNAI, en Haute-Alsace. 
Etat-major composé d'un colonel, un colonel en second, un lieutenant-colonel, 

deux majors, un trésorier, un chirurgien-major, un porte ..: drapeau et un adjudant. 
Officiers des compagnies: Cinq capitaines-commandants, quatre capitaines en second, 
quatre lieutenants en premier, quatre lieutenants en second, quatre sous-lieutenants en 
premier et quatre sous-lieutenants en second. 

Uni forme: Habit fond bleu de roi, parements, revers et collet écarlates, doublure 
blanche, boutons blancs aux armes de la ville; veste et culotte blanches. 

(à suivre). 
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CARABINIER. D'INFAN.TERIE LEGERE 
(1832) 

ÜARABJN!ER D'INFANTERIE LÉGÈRE 

(1832) 

La Giberne donnait récemment le por-
trait aquarellé d'un cornet d'infanterie 
légère; aujourd'hui c'est un carabinier du 
12• léger qu'elle reproduit. 

Depuis 1854, l'infanterie légère, en 
dehors de formations spéciales à l'Afrique, 
n'est plus qu'un souvenir. l e  dernier ves-
tige de son uniforme, le collet jonquille, 
n'a cependant pas tout à fait disparu. Ce 
fut un compromis qui, en donnant à toute 
l'infanterie française le galon d'or de la 

ligne, lui conserva le collet dis-
tinctif des légers ; certes, en 
1854, lors de l'apparition du 
décret du 24 octobre, aucune 
raison tactique n'existait plus 
de la distinction de deux infan-
teries de bataille. D'autant plus 
que, depuis 1 840, les chasseurs 
à pied, par leur habillement, 
leur armement et leur recrute-
ment, constituaient seuls une 
formation tactique désignée du 
nom de légère. 

Ce n'est que par une confu-
sion de noms qu'on donne à 
ceux-ci des an êtres. Il n'y eut 
de véritables chasseurs à pied, 
en France, que du jour de 
l'adoption, dans un but tac-
tique, d'une artillerie de main, 
d'une arme rayée pour des corps 
entiers. 

Shako noir, plaque et jugulaire en cuivre jaune 
pourtour supérieur jonquille, aigrette écarlate 
avec pompon de la couleur du bataillon. 

Habit bleu de roi, collet, passepoil et retroussis 

Jusqu'alors la carabine, 
malgré les décrets de la Con-
vention, n'avait été qu'une arme 
d'occasion, destinée, comme la 
carabine de Versailles, à l'ar-

jonquille, boutons blancs, épaulettes écarlates. 
Pantalon garance. 
Etui sur le sac rayé blanc et bleu. 
Bujjleterie blanche. mement de quelques tireurs 

choisis. On ne peut citer qu'un seul corps où elle ait été employée par des unités 
entières, la légion des Allobroges, qui, à sa formation, en 1 7 9 2 ,  comprit sept compa-
gnies armées de carabines. Encore cet armement était-il d'origine sarde ! 
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d'officier des Mousquetaires gris (Louis XV) 
(Fond doré, bordure, fleur de lis, croix et flammes 

en argent) 

En revanche, l'infanterie légère 
a de glorieux devanciers : les ba-
taillons mixtes de chasseurs, sortes 
de légion, les bataillons, les demi-
brigades légères. Voir même les 
chasseurs à pied de la garde impé-
riale. 

Toujours est-il que les régi-
ments d'infanterie légère semblèrent 
10ujours une élite de l'infanterie de 
ligne dont ils différèrent notable-
ment, par le recrutement d'hom-
mes résumant plus complètement 
le type du fantassin français et qui, 
à partir de 1840, furent versés aux 
chasseurs à pied. 

Les distinctions s'effaçèrent 
dès lors. En 1 854, il ne restait 
plus aux légers que les galons 
blancs et le collet jaune, mainte-

nant que toute l'infanterie avait des clairons, et ce fut une mesure rationnelle que celle 
qui donna, le 1•r janvier 1855, les numéros de 76 à 100 à l'ancienne infanterie légère. 

Il n'en est pas moins intéressant de constater sur les portraits populaires le type 
spécial des soldats de ces régiments, type que nous retrouvons chez le chasseur à pied 
aujourd'hui. Le clairon et le carabinier en sont de frappants exemples; il faut bien 
dire qu'avec le service à long terme les caractéristiques étaient beaucoup plus frappantes
qu'elles ne le peuvent l'être aujourd'hui. • 

La Restauration avait supprimé l'infanterie légère et la formation des bataillons de 
chasseurs de chaque légion n'avait reçu qu'un commencement d'exécution. En 1821, 
le 12° , auquel appartient notre carabinier, fut reformé à Lille. En 1823, le régiment 
était en Espagne. De 1845 à 185 1, il guerroya en Algérie. 

Il devint plus tard le 87° et possède dans son historique une page aussi glorieuse 
que pleine de tristes souvenirs. Le 87• combattit à Stra;bourg pendant le siège. 

LA GRENADIÈRE. 

LES SAPEURS-POMPIERS DE LA VILLE DE PARIS 
SOUS LE PREMIER EMPIRE 

Le corps des gardes-pompiers de la ville de Paris, tel fut leur nom primitif, fut 
établi, par un décret du 17 Messidor, an IX, sur des bases qui, depuis un peu plus 
d'un siècle, n'ont que peu varié. Dès cette <!poque, il fut régi par des règles semi-
administratives, semi-militaires, bien que le recrutement tout militaire ne date que 
de 1821. 

En l'An IX, sous l'autorité du Ministre de l'Intérieur, le Préfet de la Seine exerce 
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PLAQUE DE SABRETACHE 

(cuivre, 1er empire) 

une surveillance immédiate dit l'art. XII du 
Jécret. C'est à lui qu'appartient la nomination 
des candidats dont on exige des garanties pro-
fessio  nelles : 1° avoir dix-huit ans d'âge; 
2° 1 m68 de taille ; 3° savoir lire et écrire ; 
4° avoir exercé pendant au moins deux ans 
l'une des professions de maçon, charpentier, 

couvreur, plombier, menui-
sier, serrurier, sellier, van-
111er. 

A sa création, le corps 
devait se composer de 293 
hommes divisés en 3 compa-
gnies, composées chacune 
de: 1 capitaine, 1 lieutenant, 
2 sergents, 3o caporaux, 3o 
gardes premiers servants, 
3o gardes deuxièmes ser-
vants. Plus tard, en 181 r, 
le corps fut porté à quatre 
compagnies. 

L'état-major se composa 
de : r commandant, ! com-
mandant en second, 1 ingé-
nieur, r sous-ingénieur et 
r quartier-maître, secrétaire-
greffier. 

Appal"fient à M. Ma11iè1·e, Cette formation constituait 
un cadre très élastique, car, outre les gardes appointés, il pouvait être admis, dans 
chaque compagnie, 3o gardes surnuméraires et 3o pompiers élèves. L'instruction pro-
fessionnelle était dirigée par les officiers ingénieurs, qui devaient lever les plans des 
édifices publics auprès desquels les trente postes de la capitale étaient de préférence 
répartis. 

Si les règles législatives ne changèrent guère dans leur principe, il en fut de même 
dans l'uniforme, qui fut, à quelques détails près, celui des bataillons de sapeurs. 

Les estampes de Martinet, reproduites par La Giberne, sont, d'après la coupe des 
habits, contemporaines de l'année 18 1 2, et je ne m'étendrai pas sur leur description, qui 
est exœssivement claire. Je me bornerai à faire remarquer l'armement du sergent-
major, qui consiste en un fusil d'artillerie à garnitures de cuivre; ses épaulettes de 
grenadier, encore sans écailles, dont les franges sont mélangées d'or, fantaisie pour la 
ligne, qui semble avoir été réglementée aux pompiers. 

L'établissement de ces trois planches remonte évidemment à la transformation 
résultant du décret sur l'uniforme du 9 janvier 18 r 2, et c'est de cette époque que date 
le casque à la l{omaine, devenu si légendaire, qu'il caractérise tout un style. 

Il existe de Martinet une planche antérieure, différant, cela va sans dire, par la 
coupe de l'habit, mais aussi par la forme du casque. Celui-ci, composé d'une bombe 
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de cuivre avec turban de cuir et grande plaque aux armes de la ville, pas de visière et 
pas de crinière, un simple cimier. La visière était trop nécessaire pour le service aussi 
pour qu'elle n'ait point fait une rapide apparition. Il en fut de même de la crinière, 
et c'est ainsi qu'on arriva au casque à la Romaine. 

Je ne suivrai pas plus longtemps ce court historique, me bornant à constater qu'au 
point de vue de l'uniforme et des règlements postérieurs, le corps suivit des traditions 
par un exemple bien rare dans l'armée française. 

En 1 8 2 1 ,  son recrutement devint tout militaire et il n'a pas cessé depuis lors, 
quoiqu'on en ait dit et médit, de taire partie de la grande famille. 

L A  GRE:-!ADIÈRE. 

CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE (i) 
CONCERNANT LA SUBSTITUTION DE LA FLEUR DE LYS AUX 

SIGNES DISTINCTIFS DU PRÉCÉDENT GOUVERNEMENT 

Paris, 2 3  Avril 1 8 1 4 .

MM. 

Le. retour de la dynastie des Bourbons au Trône de France rend nécessaire 
;a substitution de la fleur de lys aux signes distinctifs du gouvernement pré-

·.· · ... · :.· ._;· . . .. . . . ,. ' ' . . . .. , . . .. . . . .. : .  · : ... -.... : .. ,.··.· ··••.i:(\/}(\ 
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de Chevau-léger de la Maison du Roi 
(1814-1815; dorée, lys argent). 

: : ... . .. : .· 

(1) Manuscrite. 

cédent dans tout ce qui 
tient à l'uniforme des 
troupes. 

En suivant les dispo-
sitions des deux décrets 
des I 9 Janvier et 7 Fé-
vrier I 8 I 2 qui ont fixé 
la coupe et la dimension 
de tous les uniformes· de 
l'armée, cette substitution 
aura lieu : 

1° Sur les retroussis 
des habits, qui sont em-
preints d'une N. couron-
née, la fleur de lys sera 
de la hauteur de 70 "'"' 
et d'une largeur propor-
tionnée; 

2° Sur les plaques des 
schakos; 

3° Sur les gibernes; 

1 
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Planche en couleurs de Ma,·tinet. 

ÜFF]CIER DE SAPEURS-POMPIERS 

(Grande tenue, 1 8 1 2 )
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Tambour 
(Tenue de i·oute) 

Dessin colone .. d René Louis 

. SUISSE ( I 809) 3• RÉGIMENr 

Tambour-Major 
(G1·ande tenue) 

Musicien 
(Grande tenue) 
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4° Sùr lès sabreta-, . 
ches; 

5° Sur les boutons de 
la Gendarmerie. 

Les tambours, trom-
pettes et musiciens devront 
aussi quitter la couleur 
verte et prendre le bleu 
de roi pour l'habit avec 
des galons à la livrée de 
la maison régnante. 

Toutefois l'on conti-
nuera à se conformer 
strictement à tout ce que· 
prescrivent les deux dé-
crets que je  viens de citer 
quant à la forme, à la 
coupe et aux dimensions 
de tous les effets d'habil-
lement et d'équipement. 

Les Conseils d'admi-
& Appa1·tient à M. Ma11iè1·e. 

PLAQUE DE S11AKO 

nistration devront, en con- (6• chasseurs à cheval, cuivre, 1 "  empire) 

séquence, prendre les mesures les plus promptes pour opérer les changements indiqués. 
J'invite MM. les généraux et les inspecteurs aux i·evues à en surveiller l'exécution 

chacun pour ce qui le concerne. 

Lettre d'un Dragon du "régiment du Roi" ( 1782) 
A SON PÈRE 

COMMUNICATION DU COMMANDANT SAUZEY (1) 

Mon chere Père, 

Je ne sais si vous aver reçu ma dernierre lettre, le retard que vous mette{ à me 
rendre réponse me fai t  croire qu'elle ne vous est point parvenu. Je vo11s mandais que 
vous aye{ la bonté de me faire passer un surtout, un gilet et deux paires de bas que 
j'ai laissé à Castre cher Gaspart, aubgte à la pomme d'or, je  vous prie de me les Jaire 
passer le plutôt possible parceque l'on me presse pour avoir le surtout qui appartient 
au régiment et que l'on veut me faire payer avant le départ du régiment, l'on attend 
de jours en jours des ordres pour le départ soit pour Libourne ou Strasbourg on ne 
sait encore lequel des deux endroits, mais il est à présumer que suivant la demande de 
Monsièur le vicomte de Noail que l'on ira à Libourne; j'ai fa i t  paraitre à mes 
supérieurs que je  désirais retourner au pays, ils ont paru accorder ce que je demandais, 
mais je  n'ai voulu leur demander de congé avant de vous en demander la permission, 
ce d'après votre consentement j'agirai suivant vos volontés, mon intention était si vous 
voule{ bien me reèevoir cher vous avant que je  ne tombe malade, d'y aller passer le 

(1). L'original de cette lettre appartient à M. le général Camps, commandant la brigade régionale 
d'infanterie de Lyon. 
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Canevalle, je vous dirai qu'il y a quantité de dragons qui ont tombé malades rapport 
aux chaleurs presque tous les dragons y ont passés et je  suis arrivé dans le temps 
qu'-on donnait repos au négiment et jusqu'ii présent nous n'avons fais aucune manœuvres 
cela n'empêche pas qu'il y tombe de tems en tems des Dragons malades et ceux qui 
ont subis le sort de la maladie s'en ressentent encore, et ont beaucoup de peine à se 
remettre. Si nous allons à Libourne je ne serai éloigné de La Rochelle que de 1 5 lieues, 
ce qu'il y a de certain c'est que notre départ est sur soit pour l'un ou l'autre endroit et 
on l'attend le r 5 ou le 3o de ce mois. Si  c'était un effet de votre bonté de m'envoyer 
qu'ellques argents pour partir je  vous en aurais une éternelle obligation ; un dragon 
est malheureux quand il n'a pas de quoi se procui·er quelques petites douceurs pour 
faire la,route, d'aillew·s je voudrais m'achetter un gilet et quelques choses pour l'hiver, 
je finis mon chère pere avec tout le respect possible et suis mon chere pere 

Pierre Vincent fabre votre très obéissant fils. 
Monsieur Co/and vous fait bien des compliments ainsi qu'à toute la famille, pour 

moi je vous prie d'assurer de mes respects à ma tante, je vous prie de lui dire qu'elle 
ne m'oublie pas, quoique l'on dise que les Dragons ne prient pas Dieu cela n'empêche 
pas que tous les jours j e  prie Dieu pour votre conservation ainsi que de celle de ma 
tante et de toute la famille j e  vous prie de faire mes mes compliments à toute la famille. 

Quand vous me ferez_ réponse adressez_ votre lettre avec enveloppe à 1lf. La Roche 
brigadier au Régiment du Roy compagnie de Vinay si je  recois quelques argent je 
serai charmé que personne ne le scit parce que les camarades vont après vous pour le 
manger et comme j'ai envie d'en faire bon usa15e je ne veux pas que personne le sache. 
Vous adresserai le tout sous enveloppe à La Roche brigadier. 

Monsieur 
Monsieur Fabre, 

Cuisignier chez_ Monsieur !'Archidiacre 
de St-Pont en Languedoc 

à St-Pont par Béz_iers. 

PLAQUE (cuivre, 1•r Empire) 
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' 

GARDE IMPERIALE 
(1854-1870) 

(Suite) 

CRÉATION D'UN RÉGIMENT 
DE ZOUAVES 

ORGANISATION, RECRUTEMENT (Suife) 

La  compo s ition fut arrêtée conformément 
au  tableau s u ivan t : 
TABLEAU DE LA ÇOMPOSITION'.DES CADRES 

ÉTAT-MAJOR 

OFFICIERS 

Colonel.  
Lieutenant-colonel . 
Chefs de bataillon 
Major 

) 
adjudant-major. 

Capitaines . trés or ier . . 
d'habillement . 

Lieutenant ou s ous-lieu tenan t 
adjoint au  trés or ier . 

Sou s- lieu tenant porte-aigle 
Médecin-major . 
Médecin aide-major. 

Général CAMOU 
COMPAGNIES. 

(Quatorze) )
Capitaine . . 

· Lieutenant. . .
Sou s- lieu tenan t .Commandant la division des voltigeurs 

de la Garde pendant la campagne d'Italie 

PETIT ÉTAT-MAJOR. 

TROUPE 

Adjudant s sous - o fficiers . 
Chef  armurier.  . 

Sergents-majors. moniteur  général l 
c la i ron.  . . . 

Sergents. 

Caporaux . 

\ SoMats . 

vaguemes t re . . 

l 

fourrier. . . . . . . 
1e r s ecrétaire_ du  trésorier. 
garde-maga sm . . . . 
maître d'e s crime , . . . 

/ sapeu r 
clairon s . 
2• secr étaire du tré sorier . . . 
s ecr étaire de l'officier d'habillement . 
1 •• s ecrétaire de l 'adjoint au tré s or ier 
chargé des détails de l'infirmerie . 
1 cr ouvrier armurier  . 
conducteur des équipage s 
tailleur. . . . . . 
cordonnier. 

\ 
 ffi   

s
s
.
-m"usi ie s : : : : 

secrétaire s . . .l d u  col nel
l du  maior

· 3• secrétaire du  trésorier. .

1
2• secrétaire de l'adjoint_ au  trésorier

ouvrier s . . • tailleurs . .  
a r m u n e r s . 

, 'cordom1ier s . 
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Enfants de troupe'· . .,. 1 r. 
Blanchisseuses et .livandières,. 

COMPAGNIES. 
(Quatorze) • 1 

Sergent-major, 
Sergents. 
Sergent-fourrier
Caporaux
Clairons. 

, . ' 

4 
I 
8 
2 

/ Î 

3o 
7 

14 
56 
14 

I I 2  
. 28 

Les capitaines; lieutenants, sous-lieutenants, sous-officiers et caporaux, appelés à 
composer }es·cad_res dudit régiment, seront pris exclusivement parmi les militaires des 
trois régiments de zouaves de lat ligne, des trois bataillons d'infanterie légère· d'Afrique, 
du régiment de tirailleurs algériens, des trois bataillons de tirailleurs indigènes et des 
bataillons de chasseurs à pied . .  

Les soldats devront être pris parmi les militaires das régiments de zouaves et des 
bataillons de chasseurs à pied. 

'Le même jour, un second décret présente l'augmentation de deux emplois de 
sergent et de quatre emplois de caporal dans le cadre de la compagnie du génie de 
la Garde. 

1855 
AUGMENTATION DES CADRES DE LA GARDE 

· Le 17 février, !'Empereur, sur la proposition du Ministre de la Guerre, décrète:
Al_'.t. fer. - Il est créé dans la garde impériale :
r O Un troisième bataillon dans le régiment de gendarmerie;

. 2° Un quatrième bataillon dans chaque régim nt de grenadiers ou de voltigeurs;
3° Une sixième batterie dans le régiment d'artillerie à cheval;
4° Une seconde compagnie du génie;
5° Un escadron du train des équipages. 

· 2. · Le nombre des compagnies par bataillon dé gendarmes, de grenadiers ou de 
voltigeurs, est fixé à six. 

3. La composition des cadres du génie et du train des équipages de la garde est 
fixée conformément aux tableaux ci-après. 

4. La solde du train  es équipages est "fixée conformément aux tarifs annexés au 
présent décret. 

ÉTAT-MAJOR. 

COMPAGNIES. 
(deux). 

C O M P O S I T I O N  D E S  C A D R E S  
DIVISION DU GÉNIE 

OFFICIERS 
1 Capitaine en premier commanda.nt . .

i 
Capitaine en second. . 

· Lieutenant en premier .
Lieutenant en second 

TROUPE 
PETIT ÉTAT-MAJOR I Adjudant sous-officier. . 

COMPAGNIES. 
(deux). 

Sergent-major. 
Sergents. 
Fourrier. 
C poraux. 
Brigadier. 
Maîtres ouvriers . 
Tambours . 
Enfants de troupe 

1 8 8 , -

I 
8 
I 

12 
I 
6 
2 
2 

2 
2 
2 

2 
16 
2 

24 
2 

12 

4 
4 

.-, 
' . \ 1 
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r 

GENDARMES A PIED DE LA GARDE 

Grande tenue de service. (1865) Petite tenue de service, hiver. 
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ÉTAT-MAJOR. 

COMPAGNIES. 
(Trois). 

ESCADRON DU TRAIN DES ÉQUIPAGES 
· OFFICIERS 

•Chet â'escadron .
•Üqpitaine-major . . . .
Capitaine instructeur et adjudant-major .

L. . l trésorier . . .ieutenants. . ·) d'habillement. .
Sous-lieutenant adjoint au trésorier
Médecin aide-major.
Vétérinaire .
Capitaines-commandants
Capitaines en second 
Lieutenants.

' Sous-lieutenants . 
1 Ailies-.vétérinaires. 

TROUPE 

Adjudant sous-officier . 
Chef armurier. . 

1 ,Maréchal des logis chef vaguemestre 
id. fourrier . . • . 
id. 1e r secrétaire du trésorier 

trompette . 
maître d'escrime 
garde-magasin . 
sellier- bourrelier 
tailleur. 
bottier • 
maréchal . . 

1 
3 
3 

2° secrétaire du trésorier. . . . 
secrétaire de l'officier d'habillement. 

Soldats ." . 

1;, secrétaire de l'adjoint au trésorier . 
secrétaire du .commandant . . 
secrétaire du capitaine-major . 
3• secrétaire du trésorier. . . 
2• secrétaire adjoint au trésorier 
ouvriers armuriers éperonniers 

id. ·selliers-bourreliers. 
id. tailleurs 
id. bottiers. 

Er.fants de troupe . . . 
Blanchisseuses-vivandières 

COMPAGNIES. 
(Trois). 

Maréchal des logis chef 
Maréchaux des logis. . . 
Maréchal des logis fourrier 
Brigadier fourrier. . . . 
Brigadiers . 
Maréchaux-ferrants • . . 
Bourreliers, selliers, bâtiers 
Ouvriers en fer et en bois. 
·Trompettes .
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20 
3 
6 

JO 

4 

(A suivre). 

3 
3 
9 
9 
3 

I 
2 
3 

10 
8 
2 
2 

3 
3o 

3 
3 

60 
9 

18 
3o 
12 

• 

PETIT É TAT-MAJOR. 
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